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texte n° 54

 MOTS et EXPRESSIONS de l'ANCIEN TEMPS 

à VILLEVÊQUE et ALENTOUR 

En guise de préface, voici d’abord une citation de Claude Duneton. Elle situe l’état d’esprit dans lequel j’ai rassemblé ces mots et expressions, certains entendus dans mon enfance à Villevêque, en Anjou, principalement dans les années 1940-60. Beaucoup de ces mots et expressions sont passe-partout, certains sont plutôt banals et déjà recueillis depuis longtemps dans différents glossaires; quelques uns cependant me paraissent originaux. Ils sont comme des perles jamais rencontrées ailleurs encore à ma connaissance dans un glossaire, tels béâsse, palourde, rimais… 

Voici cette citation :


« En France on est très chatouilleux sur tout ce qui concerne les problèmes de langue. On la traite comme un objet de vénération – comme une pièce rare, un fauteuil d’époque. Quand on en parle c’est toujours pour la surveiller, la bichonner…  On a la crainte que les vers s’y mettent, ou qu’elle reçoive des gnons. Je suis sûr que les lettrés, au fond, regrettent que tout le monde s’en serve. A la limite ils aimeraient pouvoir en interdire l’usage au commun des Français, à ce vulgaire qui l’abîme. C’est la Vraie tradition.» 

 Claude Duneton, « Parler croquant », Paris, 1973.

Il s’agit là du parler populaire, c’est-à-dire des « formes phoniques, lexicales et grammaticales du français » tel qu’il était parlé, à Villevêque ; ce que Pierre Guiraud appelle l’usance, en l’occurrence l’usance de l’Anjou et plus particulièrement la parlure rurale, agricole et artisanale, pour reprendre la classification de Damourette et Pichon que cite Pierre Guiraud dans son petit ouvrage « Le Français populaire », n° 1172 de la collection Que sais-je ?

J'ai ajouté également beaucoup de termes de l'ancien temps rencontrés dans les archives locales ou des auteurs locaux comme Charles Giraud, Alfred Macé, Yvon Péan, Emile Joulain , Louis Maucourt, Paul Graindorge.….lorsqu'il m'évoquaient de vagues souvenirs, pour les avoir entendus prononcés autrefois mais j'ai conscience que beaucoup des mots, que je n'ai pas repris ici, cités dans ces travaux, ont pu aussi exister à Villevêque.

La consultation du Verrier et Onillon m’a permis certaines vérifications et à le lire on se rend compte que leur œuvre a été considérable, voire capitale  car la majorité des mots qu’ils ont enregistrés n’ont plus guère cours ou sont totalement oubliés. Beaucoup cependant ont été collectés à Pellouailles et à Briollay.

Je n’ai pas craint de faire certains rapprochements avec des mots du vocabulaire anglais lorsque cela me sautait aux yeux. Ceci pour la bonne raison qu’une partie de celui-ci trouve ses origines dans les parlers de l’Ouest. D’autres mots ont une racine comparable en Breton, c’est sans doute dû à un fond gaulois commun plus qu’à une influence bretonne par transfert car le même phénomène s’observe dans les noms de lieux.

Tel quel, ce glossaire reste sûrement incomplet encore. Je souhaite recevoir des compléments et aussi des corrections.

Par avance, je vous remercie de votre contributio

A

A : on disait et on dit encore communément : la mère à Pierre au lieu de la mère de Pierre.

Abâs : par terre, mettre abâs c’est faire tomber, un arbre par exemple. « L’arbre est abâs ». Un acte notarié du XVIIe siècle mentionne « la bourne dabas vers la rivière », la borne du bas.

Abat-foin : ouverture dans le plancher du grenier pour jeter le foin directement dans l’étable. C’était aussi un jeu des enfants que de sauter sur ce tas de foin, jeu qui n’était pas sans danger. 

Abattis : membres, plutôt les bras. « des grands abattis » : des grands bras. Désignait à l'origine un ensemble d'arbres abattus et gisants. (Plaisance). Synonyme tronchée. Le Tronchet est le nom d'un communal de Villevêque

A ben vrai : c’est vrai, vraiment.

Abernaudire (S’) : se couvrir , noircir, à propos du temps. « Tiens v’la l’temps qui s’abernaudit, y va chouère  ein er’napée ».Autrement dit : Le temps noircit, il va pleuvoir.

Abestiailler : terme trouvé dans un bail de 1703 : « et pour abestiailler ledict lieu les dictes partyes fourniront de bestiaux moityé par moityé ». Il est remplacé ensuite par embestier . Voir ce mot. C’est apporter le cheptel, peupler la closerie d’animaux de rente.

Abomination de la désolation (L’) : le summum de ce qui peut arriver de mal.

Abominer : détester.

Abornemens : les bornes (A M 1506).

Abouché (Etre) : être en relation. Se dit plutôt en mauvaise part.

Abouler : venir ou donner quelque chose sous la contrainte, « Aboule ici tout de suite !  aboule tes sous ! ».

About ou about’ (En v’nir) : terminer, réussir : j’va ben finir par en vn’ir à bout un jour  = Je vais bien finir par terminer cela.

Abouter : c’est buter sur, être limité par (pour un champ), conduire à (pour un chemin).

Abréver le pressoir, les cuves et les portoires : obligation du preneur dans un bail du XVIIIe siècle. C’est  rendre étanches ces ustensiles qui étaient en bois, en les faisant « r'grossir » dans l'eau..

Aca d’eau ou d’iau (Ein’) : une grande quantité d’eau, une inondation, une très forte averse.

Accord (Etre mal d’) : ne pas être bien.
Accorder (S’) : - 1 bien se convenir en parlant de deux jeunes gens ; faire un beau couple.

- 2 aller au même rythme, dans un travail à plujsieurs, nécessitant une bonne coordination : forgeage, battage au fléau, fauchaison, etc…

Acculer : action de basculer en arrière un tombereau, une remorque pour en vider le contenu sur le sol.

Achalant : fatigant ; se dit souvent d’un enfant insupportable.

Achaler : être achalé c’est être fatigué. « Tu m’achales » = tu me fatigues, disait-on aux enfants qui importunaient les parents par trop de questions.

Âchée : ver de terre, lombric. Un éborgneux d’âchée était un paysan.

Acheneau, ach’neau : gouttière, chéneau.

Acotter : appuyer contre quelque chose , un mur ou quelqu’un. Les perches, dressées sur leur gros bout étaient accottées à un mur ou à un arbre en attendant d'être utilisées. On « accotait » les branches de pommier trop chargées de fruits en les soutenant avec des perches fourchues appelées broquettes.

Accoter (S'), s'appuyer contre quelque chose.

A-coup : secousse, marcher par à coup pour une machine c'est fonctionner irrégulièrement

A-coups (Par) = de temps en temps.

Accoubler : accoupler les bœufs, c'est-à-dire les lier au joug;.

Accouche ! Tu accouches ! : expression marquant l’impatience. Synonyme : ça vient-y, oui ou non ? ou encore : oui ou merde ?

Accraire (Faire) : faire croire. Synonyme : mener en bateau.

Accroupioter (S’) : s’accroupir. Les poules s’accroupiotent.

Acculer : vider par l’arrière un véhicule à deux roues, non basculant, en levant les brancards .Synonyme : mettre à cu. Voir l'expression imagée : tomber par le cû de la chârte.

Aç’t’heur : de nos jours, à présent, maintenant, mot à mot : à cette heure, le sens étant plus général.

Ad patress' (Envoyer .) : tuer.

Adirer : c’est égarer quelqu’un.

Adlési : c’est quelqu’un de « point trop fin, point trop malin ». On dit généralement « un grand adlési » avec une nuance de mépris. 

Adolphe : un des noms du cochon familial, pendant la guerre. Une feuille de papier divisée en quatre quartiers ave un cochon dessiné dans chacun d’eux, représentait, après un savant pliage, la tête d’Adolphe Hitler ! Voir l’échantillon ci-joint.

Adoration Perpétuelle : ce jour là les curés du voisinage avaient coutume de se réunir chez l’un ou l ‘autre, à tour de rôle. Ils mangeaient et buvaient bien et se racontaient des histoires entre eux comme celle de ce curé du voisinage qui n’avait pas été invité mais qui s’était introduit subrepticement à la cave avec la bonne du curé envoyée tirer du vin. La cannelle s ‘étant malencontreusement démanchée on riait beaucoup du fait que la bonne avait dû, à la demande du curé,  mettre son doigt dans le douzil pour arrêter l’écoulement et rester ainsi un bon moment. Pendant ce temps là, il avait mélangé la millière, à la cuisine. C’est une plaisanterie égrillarde qui se racontait dans les repas de famille à Villevêque. 

A d’soir ! A d’souèr !:  formule de salutation : à ce soir !

Adret’ : à droite, prenez à dret’ et vous yètes = tournez à droit et vous y êtes.

Affaire ! (N’en v’la t’y pas d’une) : cette expression marque la surprise face à un événement ou une situation nouvelle.

Affâiter : c’était terminer le sommet des veilloches et des barges pour qu’elles prennent l’eau le moins possible, en leur donnant une forme arrondie et en plaçant les broquées de foin, à la manière des ardoises, par recouvrement successif du bas vers le haut. Un peignage final facilitait l’écoulement de l’eau et donnait un bon coup d’œil. C’était une forme de fierté que de bien finir le travail. Autrefois, le raffinement était poussé très loin  puisque des tresses de foin étaient faites à partir du foin tiré du pied de la veilloche et ces « cordes de foin » étaient nouées ensemble pour bien fixer le tout et résister au vent.

Le béarnais a le verbe afèyta, vêtir, parer, dont le sens est très proche.

Affaler (S’) : tomber.

Afféres : vêtements, effets personnels et autres petites choses.

Affier : ce vieux mot qui n’était plus utilisé, figure cependant encore dans les anciens baux qui stipulent la nécessité, pour le fermier, de remplacer les arbres fruitiers morts. C’est planter (de bonnes espèces). Je trouve ailleurs, en 1807 : «  une allée affiée de quelques arbres…. un jardin affié de différents arbres à fruit et voliers ».Yvon Péan cite le mot affiementsavec le sens d' « ensemencés ou plantations annuelles ».

Affilée (d’) : à la suite, en ordre, sans s'arrêter.

Affiler : aiguiser. Voir fil.

Affilouère : pierre à aiguiser.

Affite : perche ferrée d’un bout et plantée dans la rivière pour arrimer le bateau de pêche. Il en en faut deux pour que le bateau ne bouge pas dans le courant. Verrier et Onillon citent « affître ou affixtre » . En Corse les affiti étaient des contrats temporaires d'affermage des droits du domaine. Affito = ferme et affituari = fermiers
. Est-ce que les affites angevines ne marqueraient pas précisément le fait d'une concession temporaire du droit de pêche moyennant paiement d'une ferme ? On rencontre dans les archives des seigneuries de Villevêque ou de Briollay un certain nombre de baux accordés à des pêcheurs professionnels.

Affoler : faire vite. Affolez-vous ! = dépêchez-vous !

Affouanter (S’) : s’effrayer.

Affranchir : châtrer, castrer.

Affranchisseur : celui qui castrait les jeunes animaux mâles : étalons, taureaux, verrats, béliers ... Hongreur.

Affubler (S’) : s’habiller (en mauvaise part), se déguiser.

Affutiaux : péjoratif . C’est tout ce qui accompagne une personne, ses affaires, ses vêtements, ses objets familiers etc..

Aflot : « réunion des eaux de plusieurs champagnes [voir ce mot] en une seule lors des basses eaux ». 1855 (A D 49 1 J 1597).

Agacia : prononciation locale du mot acacia = le pseudo-robinier, arbre épineux inroduit tardivement et qui se développe spontanément sur les sols de grave et les talus dont il retient la terre. Son bois dur et peu putrécible fait d’excellents pieux de clôture et autrefois de vigne.

Âge à ..(Etre d’.) : avoir l’âge de faire quelque chose, être d’âge à se marier, par exemple. 

Agencer : disposer, mettre en place.

Agenouilloir : nom donné dans les bancs de l'église  à la planche fixe sur laquelle les fidèles s'agenouillaient. Synonyme : sellette.

Agneau (Doux comme un .) : inoffensif, très sage.

Agnus, agnus dei : petite « amulette » chrétienne en tissu, souvent en forme de cœur, avec des inscriptions brodées en laine (croix ou autres), d’où l’autre nom de « cœur de Jésus » qui lui était donné. Il était fixé par une petite épingle de nourrice à la chemise des enfants sous leurs vêtements, pour les protéger. Les gris-gris africains en cuir, portés en bracelet autour de l’avant-bras et contenant un verset du Coran donné par le marabout et cousu à l’intérieur, ne sont pas fondamentalement différents. Les intentions sont les mêmes. Les Blancs ou Chouans des guerres de Vendée portaient tous ce genre de grisègris.

Agoniser : abreuver d’injures.

Agrainer : opération qui fait suite au battage des grains avant de les nettoyer et de les venter (bail du XVIIIe siècle).

Agriper, s’agriper : attraper, s’accrocher.

Aider (S’en) : réussir à faire, par exemple maîtriser un animal difficile, conduire un engin compliqué …..

Aigneau : agneau (A M 1723).

Aigrasseau, égrasseau : plant sauvage issu de semis et utilisé comme porte-greffe = sauvageon. Le mot figure dans les baux. car c’était une obligation du fermier de pourvoir au remplacement des arbres fruitiers au cours du bail : « Planter tous les ans 4 aigrasseaux d’arbres fruitiers que les preneurs enteront de bonnes espèces de fruitiers en les armant d’épines et pieux pour les préserver du dommage des bestiaux ». (clause d’un bail de 1850, in papiers de Léontine Repussard). On disait dans les formules de baux plus anciennes « affier », au lieu de planter.

Aiguail : la rosée, du vieux nom de l'eau , aigue

Aiguille : -1 longue tige de bois légèrement recourbée pour lier les gerbes avec des cordes spéciales munies de boucles et de nœuds colorés. L’aiguille, pointue à une extrémité a une pièce de fer à l’autre extrémité avec une gorge où vient se fixer un nœud.

- 2 longe tige de fer reliant dans un grenier, une poutre au poinçon de la charpente et fixée avec des brides boulonnées pour soutenir le plancher.

Aiguillettes : étrennes. Mon grand-père n’utilisait pas d’autre mot. Ce terme renvoie aux quêtes de Nouvel An, appelées du Gui l’An Neuf et dont ce serait une des nombreuses formes d’évolution de la prononciation. De fait, on avait coutume ce jour-là de faire le tour de la famille pour souhaiter la Bonne Année et recevoir des aiguillettes, c’est-à-dire quelques piécettes. A la forge, lorsque, enfant, j’étais requis pour « moucher » les chevaux avec une « émouchette » (voir ces mots), je recevais en échange des aiguillettes, sous la forme d’une ou deux pièces percées (10 ou 20 sous).

Air (Tête en l’.) : distrait, personne qui oublie tout, qui manque d’attention.

Airain , Erain, pot en airain : ustensile en cuivre jaune étamé pour cuire les confitures par exemple. Un poellon d’érain  (Inv. en 1798)

Aire : endroit d’une ferme dans la cour spécialement préparé pour le battage des grains, dite « aire batteresse » sur un document notarié du XIXe siècle.

Aireau, 1542, « le grand aireau des Varannes », (A D 49, G 2810).Orthographié également éreau., héreaun hérault , cour de ferme, du latin area, aire, espace découvert. Ce serait une ancienne clairière ?

Airée : le contenu d’une aire lors du battage au rouleau. Les gerbes déliées étaient étalées en rond et roulées par le rouleau de pierre tiré par un cheval. Il fallait les retourner. Des batteurs au fléau finissaient le battage. Selon A. Macé, (« Mémoires »), on en faisait deux par jour.

Airs (Avoir un de ces .) : être renfrogné.

Ajambée : pour enjambée, à grandes ajambées.

Ajeter : prononciation locale pour dire : acheter.

A la r’voyure ! : au revoir !

Alise (Pain) : pain sans levure.

Allandiers : supports mis parallèlement dans le foyer de la cheminée pour soutenir les buches, landiers en français.

Allant (Avoir beaucoup d’) : être dynamique.

Allant (En s’en) : en partant. Faire qq . chose en s’en allant : sur le retour, en revenant.

Allayon, alloyon, allaison : ? dans un document des Archives nationales, H 2973 (1758) : « dans laquelle [seigneurie] est porté une pescherie, fosse, saulaye et alloyon nommé machepallu tombant dans la rivière de Sarthe ».

Aller après : rechercher, poursuivre, y faut aller après les bêtes qu’on sauté = il faut poursuivre les vaches qui se sont échappées du pré

Aller aux œufs de Pâques : se dit des enfants de chœur qui allaient quêter des œufs, durant la Semaine Sainte à travers la campagne.

Aller par là  (Vouloir) : c’est coir sous un point de vue différent : si vous voulez aller par là.

Aller que d’veni (un) : un aller et retour.

Aller (S’en) : ils s’en sont en aller  au lieu de ils s’en sont allés.
A l’entour : autour.

Allumettes : se dit de jambes particulièrement maigres.

Amain (Etre ou ne pas être à son amain) : être dans le bon sens ou non pour faire quelque chose. Les gauchers ne sont pas à leur amain avec les outils des droitiers.

Amain (Etre ou ne pas être à vot’) : convenir ou ne pas convenir, être à l’aise ou pas.

Amanché (Etre mal) : être mal habillé, ou encore mal engagée (pour une affaire).

Amaroute : plante : camomille sauvage.

Amarrer :c’est arranger, fixer, attacher.

A matin : ce matin.

Ambié, ambier : voir ombier. Sorte d'anneau de cuir tressé ou de branche de chêne torsadé pour fixer  la flèche au joug lors de l’attelage des boeufs.

A même (Fourrer): mettre, ranger n’importe comment

Amen : tes vaches avec les miennes ! : la seconde partie de cette réponse, à la fin d’une prière, était murmurée, à l’écart des oreilles du curé.

Amis comme cochons : amis très intimes ; synonyme : être comme cû et ch’mise.

Amocher : blesser.

Amouillante, ameillante : se dit d’une vache sur le point de vêler. On trouve en Champagne le mot émovillé qui s’applique à la vache dont le pis gonfle à l’approche du vêlage ; les émouillures étant le colostrum.  En Normandie, dans le Bessin le verbe « amouèyé » signifie être sur le point de vêler. Le mot viendrait du latin ad molliare.

Amouracher (S’) : tomber amoureux.

Amplâtre, comme une amplâtre sur le dos d’un crapaud : se dit d’un mauvais cavalier.

Anche du pressouère : Le trou du pressoir par où s ‘écoule le jus de raisin pressé.

Anchère : trou et rigole dans le sol cimenté pour le même usage que ci-dessus.

Anciens (Les) : les personnes âgées, avec la nuance de respect dû à ceux qui savent.

Ancre de brabant : pièce dont la forme rappelle celle d'une ancre de marine.

Andain : désigne la bande de foin coupé qui est bien alignée derrière la faux ou la lame de la faucheuse et la planche de son sabot qui la resserre un peu et aligne l’extrémité des tiges d’herbe coupée sur le sol. Il ne se confond pas ave un arou. Voir ce mot. En Normandie, « ando » désigne le « premier tour que l’on donne à un champ », du latin ad dorsum.

Andouille ! : incapable, bon à rien ! Voir dépendeur.


Ange (Beau, doux, sage, comme un .) : compliments réservés aux enfants.

Angevine L') : nom de la fête la Nativité de la Vierge le 8 septembre. Cette fête était souvent prise comme date de paiement de certaines redevances seigneuriales sous l'Ancien Régime.

Anguille de caneçon : verge.

Anicher (S’) , s’aniger : se glisser , l’iau s’est anigée dans la fente. (entendu en Mayenne angevine).

Anille : pièce métallique accompagnant la meule du moulin.

Anicler (S’) : Faut pas s’anicler = rester sans rien faire.

Anille : axe et manivelle pour actionner une machine à bras, tarare, coupe-racines, meule à  aiguiser, broyeur pile-pommes…

Animal ! (Quel) : quel animal ! est une expression mi-admirative, mi-moqueuse vis à vis d’une personne qui en fait plus qu’il ne faudrait.

Année (Ein’ bonn’) : une bonne récolte.

Annuit’ : aujourd’hui ou de nos jours, par opposition à auterfouès (autrefois). En réalité ce n’est pas le jour mais la nuit (à venir) ; cette manière de dire vient de loin dans le temps car c’est une référence à la manière que les Gaulois avaient, de décompter les jours en nuits. Cette habitude a aussi été conservée par l’Eglise qui fête un saint dès la veille au soir (vigile) du jour de sa fête.

An quarante (S’en fiche ou s’en foutre comme de l’.) : s’en moquer. Synonyme : s’en moquer comme de sa première chemise.

Anquiller : voir enquiller.

Anse du panier (Faire danser l’.) : cette expression signifie, pou un ou une dometique, prendre dans la caissedu patron ou de la patronne, se servir induement.

Anti-monte-lait : disque métallique ondulé d'environ 6 à 8 cm de diamètre qui était mis avec le lait à bouillir et qui se mettait à faire du bruit sur le fond de la casserole quand le lait entrait en ébullition, évitant ainsi qu'il déborde.

Anvain : orvet.

A-out’: le mois d’août,dont la prononciation locale habituelle se fait en deux syllabes avec le t final bien sonore. En revanche, la mi-août se prononce tantôt la mi-a-out’, tantôt la miou.

d’où la rengaine « A la mi-a-outt’… ».

Apiboter : agacer.

A pic (Tomber .) : arriver juste au bon moment. Synonyme : Bien tomber.

Apiper, piper :  tromper après avoir été attiré. Le mot existe aussi dans le patois normand.

Aplatisseur : engin pour écraser les céréales (orge, avoine) afin de les rendre plus digestes pour les animaux.

Aplomb (D’) : - 1 bien droit, de niveau.



 - 2 au figuré : en forme.

Aplomb (Etre d’) : c’est être en forme, en bonne santé, après une maladie par exemple.

Appelant : canard dressé pour attirer les canards sauvages, encore appelé cane d'appel

Appointire : appointer, rendre pointu.

Appoyette : étais fait de branches

Apprendre par d’sus la haie (L’) : avoir connaissance de quelque événement d’une manière indirecte, non officielle, par hasard.

Approprir : rendre propre. Synonyme : nettir.

Après : en train de, il est après bécher l'jardin.

Après (Etre) : c’est ennuyer quelqu’un en s’occupant trop de lui. 

Appui : ustensile pour la lessive en 1798, voir selle à laver, «  une pâne à lessive de bois de sapin avec sa selle ou appui », (cf inv. en 1798).

Apure : point ou sourd l’eau dans un champ, ou un pré, plutôt sous la forme d’un suintement d’humidité. Le mot purin a la même racine.

Arbalète : arc.

Archal (Fil d’) : fil en alliage, laiton.

Arche : - 1 c’est un petit pont à l’entrée d’un champ, sur le fossé du chemin, autrefois en pierre et maintenant remplacé par une buse en ciment.

- 2 coffre, synonyme de maie. 

Arche de ponte : poulailler mobile en bois et en forme de tente, dans les années 1950-60.

Arculer : reculer.

Arcure : mode de conduite d’un arbre fruitier pour accélérer la mise à fruits, dans les vergers modernes, notamment de pommiers. Le verger de Noirieux (Briollay) fut un lieu précurseur pour cette méthode.

Areau : araire.

Ardille : argile.

Ardouèse : ardoise.

Arêtier : terme de construction dans un devis de 1867.

Aricotier : roublard

Argent : mot considéré comme féminin.

Argiller le pressoir et désargiller ledit pressoir : ces opérations sont requises du preneur dans un bail du XVIIIe siècle ; vraisemblablement pour le rendre étanche avec de l'argile.

Argot : ergot.

Aricandier : péjoratif, se dit de quelqu’un qui n’est pas bon à grand’chose. Voir aricotier.

Aricotier : se dit, en mauvaise part, de quelqu’un qui vivote sur une biquerie.

Arme à gauche (Passer l’) : mourir.

Armée (Faux) : se dit d’une faux sur laquelle a été ajustée une monture en bois qui sert à former la javelle. Un ferment ?

Armer de pieus et épines : on protégeait ainsi les jeunes arbres fruitiers des dommages des bestiaux, dans les baux du XVIIIe siècle. Cela consistait à « garnir les jeunes arbres plantés d 'épines fichées en terre et liées contre le tuteur de l'arbre afin d'en éloigner les animaux » (Ch. Giraud, 1842).

Armouère : armoire.

Armoire à glace : se dit d’un homme à forte carrure, « large comme une armoire à glace ».

Aronde (Queue d’) : type d’assemblage de deux pièces de bois qui rappelle la forme d’une queue d’hirondelle, appelée aronde en ancien français.

Arou : espèce de rouleau de foin en forme de gros boudin fait avec une ratteleuse à cheval dont les dents traînant sur le sol entraînent les brins de foin. Levées régulièrement par un mécanisme à cliquet, actionné par une pédale, elles libèrent le foin qui forme alors un arou. Le foin peut alors être pris broquée par broquée pour le mettre en veilloches. 

Le Journal de la Vieille France (N° 20, 1997) a répertorié ce mot avec les sens de rond, cercle, circonférence, ensemble de gens rangés en cercle, tas affectant plus ou moins la forme d’un cercle, par extension, auréole, limbe, halo de la lune (béarnais, gascon moderne).

Arouer, action de mettre le foin en aroux. On dit arouer le pré. Synonyme rateler, rat’ler.

Arpent :ancienne mesure de superficie, d’usage encore courant dans les années cinquante, pour les prés uniquement. Il correspond à Villevêque à 2/3 d’hectare ou 10 bosselées de 6 ares 60 chacune. 

Arpantaige « procéder au cordelaige et arpentaige des vignes», en 1670 dans un acte notarié.

Arpette : apprenti.

Arpions : les doigts de pieds.

Arpon : grande scie à deux manches pour couper des troncs d’arbres, passe-partout. Voir godendart. Dans les Landes et en Provence on parle d'un arpan.

Arquelier : un pauvre type.

Arquer (Ne plus pouvoir) : ne plus pouvoir marcher à cause de la fatigue.

Arrachage-patates : charrue spéciale pour lever les pommes de terre.

Arriver : réussir.

Arroi (En grand) : en grand équipage.

Arrondir (S’) : acquérir des terres.
Arrosage : l’achèvement d’une construction ou d’un travail important comme la moisson, le châtrage des roues …était une occasion de boire une bonne bouteille de vin de sa production. Par exemple mon grand-père paternel avait une vigne sur le coteau de Briollay où le vin était réputé et mon grand-père maternel avait conservé aussi une vigne sur le coteau de Huillé, également réputé.

Arsouille : buveur, ivrogne.

Artiss’ : artiste.

Ar’vouère : au revoir. Synonyme : A la r’voillure !

As de pique (Foutu comme l’.) : mal habillé, habillé n’importe comment. 

As (Plein aux ) : très riche. Synonyme : riche comme Crésus.

Asperge : se dit notamment d’une personne particulièrement grande et d’une femme surtout.

Aspi : vipère aspic.

Assavoir (Faire) : faire savoir.

Assemblage : dans les baux de culture à moitié des closeries, au XVIIIe siècle, il était nécessaire lors de l’entrée en jouissance que bailleur et  preneur fassent ensemble l’estimation du cheptel et des récoltes, on parlait de « l’assemblage des bestiaux » ; prisée était un synonyme.

Assemblée : c’est le nom local de la fête annuelle dans chaque commune de la région angevine. A Villevêque , elle avait lieu le lundi de la Pentecôte. Il y avait un banquet le soir  pour les officiels, les « conseillers » (municipaux). Des courses de chevaux avaient lieu l’après-midi dans le Champ de Courses, route de Corzé, entre la levée (qui servait de tribune) et le Loir. On trouvait un ou deux manèges sur la place du bourg. Des jeux étaient organisés pour les enfants comme des courses en sac par classe d’âge et anciennement le grimper au mât de cocagne. Il y avait parfois des courses en bateau et même en cuvier, sur le Loir! Une retraite aux flambeaux conduite par «  la musique » et les pompiers, à travers les rues du bourg, s’achevait près du Vieux Port, où un feu d’artifice était tiré depuis la berge d’en face, côté Soucelles. Un bal avec orchestre avait lieu dans la salle des Tonnelles, l’après-midi et en soirée.

Asseoir dessus (S’.) : ne pas tenir compte de quelque chose, d’un conseil, ne pas s’en soucier.

Assiette (Ne pas être dans son) : être malade, mal fichu, de mauvaise humeur.

Assir (S’) : s’asseoir.

Assizez-vous don ! : asseyez vous donc !

Assomant : casse-pied, pénible ; se dit surtout d’une personne.

Ass’souère ! : à ce soir !

Asteure : maintenant. Mot à mot : A cette heure , en latin ad istam horam, écrit Joret.

Atiger : c’est exagérer.

Att’ taleur ! : à tout à l’heure !

Attaque (Etre d’) : être en pleine possession de ses moyens , en forme.

Att’lée :  - 1 attelage.

               - 2 au figuré : une bande de joyeux drilles. En v’la ti pas d’une att’lée ! = quelle équipe ! un groupe de personnes attelé à une tâche.

Att’lé(e) (Mal .) : mal assorti(e), mal marié(e).

Attifé (Mal ) : mal habillé et aussi mal peigné. Attifer (S’) : s’habiller.

Attifiaux, attifailles : vêtements, plutôt féminins.

Attiser le feu : l'activer avec un soufflet ou avec un tisonnier ou une pelle à feu en grattant la bûche en train de brûler.

Attraper : gronder, punir ; se faire attraper.

Aubennnye, aubaine : droit seigneurial de s'approprier les biens des étrangers. Décédés dans le pays; Le seigneur de Villevêque avait ce droit.

Aubour, aubourt : aubier. "le dit bois sera de chêne sans aubourt" (Registre de fabrique de l'église de Villevêque 1809).Du latin albus = blanc.

Aucuns (D’) : certains.

Aumail , aumailles (bêtes): animaux bovins , du latin animalia, mot rencontré dans les archives concernant les règlements des communaux de Villevêque. (A M 1562). A Fougères (35) on trouve un marché de l'Aumaillerie avec une fête du boeuf.

Aumônerie (L') : nom d'une chapelle et maison disparues au bourg, sorte d'hospice pour les voyageurs au moyen-âge.

Aune : unité de mesure ancienne de longueur utilisée pour les tissus. (Inv. en 1798)

Auprès : à côté , il habite auprès

Aussi ben : aussi bien, suivi souvent de, com’ça.

Aussière : harnais de celui qui tire un bateau.
Aussitou dit, aussitou fait : aussitôt dit, aussitôt fait.

Autant  comme autant : en abondance, tant et plus.

Autoban (L’.) : mauvaise prononciation pour un montauban, nom d’un ustensile spécial pour malade alité.

Aut’foès, auterfouès : autrefois. Synonyme : dans l’temps.

Avaloir : c’est une pièce de harnais encore appelé reculement qui servait au cheval à retenir un véhicule dans une descente..

Avance : accompte.

Avanger : c’est être efficace dans le travail. « Il avange à rin. », il est incapable. 

Avant : profond ; labourer ben avant = labourer assez profondément. C’est geler avant.

Avant (Trop) : trop profond. Planter trop avant.

Avantageux : efficace dans le travail, plus économe en tant que procédé, manière de faire, etc…

Avenage : redevance  annuelle d'un boisseau 'avoine à l'Angevine

Aveneau : filet au bout d’un manche pour attraper le poisson pris à la ligne ; en français : épuisette. 

Avant ( Ben ) : profond, « c’est rabouré ben avant » = c’est labouré profond.

Avindre : arriver.

Avion (Faire l’) : jeu consistant à bander les yeux d’un jeune enfant qu’on fait asseoir sur une planche tenue à chaque extrémité par une personne et par des mouvements ondulants, lui donner l’illusion qu’il prend de la hauteur alors qu’il n’est qu’à quelques centimètres du sol. On lui demande alors de sauter, ce qu’il refuse. Il finit par le faire et c’est alors un éclat de rire général quand l’enfant découvre qu’il était au ras du sol.

Avis (Il m’est) :  je pense.
Avouène : avoine et au figuré de l’argent ; synonyme : du blé. Ch. Giraud écrit : « On cultive dans notre département trois espèces d'avoine bien distinctes : l'avoine blanche ou d'hiver, c'est laz meilleurs, la plus pesante; l'avoine noire, qui se sème au prointemps, vient après, enfin l'avoine rouge, également de printemps, principalement cultivée dans l'arrondissement de Baugé; c'est la moins bonne de toutes, et que les cultivateurs feraient bien de repousser entièrement ». 1842.

Avouèner : donner de l’avoine (aux chevaux) et au figuré, donner à manger et à boire.

Avouère : avoir.

Avouillage : action d'avouiller.

Avouiller : remettre de l’eau, faire le plein d’une barrique pour remplacer la consommation naturelle ou artificielle du vin dans le tonneau.

Avoyer : donner de la « voie » à la scie en tordant les dents avec un outil spécial appelé pince à avoyer.

Avrille : le mois d’avril, avec l bien sonore.

B

Babines : lèvres.

Babiole : chose insignifiante, au propre et au figuré.
Babouines : lèvres, babines.

Bâche : - 1 couche chaude dans le jardin, montée avec du fumier de cheval et recouverte de châssis en verre, pour le  forçage des légumes : radis, salade, melon.


              - 2 grande pièce de toile grossière,  imperméabilisée pour protéger de la pluie.

              - 3 vêtement de pluie en toile grossière.

              - 4 Casquette de toile.

Bâchée : une quantité de liquide recueillie dans un récipient. En latin populaire baccus signifie auge et viendrait du mot gaulois *bacco.

Bâcher : c’est recouvrir d’une bâche, un chargement de foin ou une barge en cours de montage.

Bacholle : portoire ?

Bâcler : achever une tâche sans soin.

Baco : nom d’un cépage hybride interdit. Voir Noah.

Bacquet :  récipient plus petit qu’un cuvier et qui était aussi en bois. (cf aussi inv. en 1798)

Bâcu : pièce d’attelage, en bois ou en fer, appelée palonnier en français. Deux chaînes ( les « traits ») sont accrochés à ses extrémités et au collier, de chaque côté de l’animal. Un crochet central permet la traction d’un instrument aratoire, charrue, houe, …

Badaboum : onomatopée désignant un bruit de chute.

Bader : rester bouche grande ouverte d’où le surnom Bade-la-goule.

Baderne (Vieille ) : qualificatif péjoratif pour désigner un vieux militaire, un officier de cavalerie par exemple. 

Badigouinces : joues.

Baflan : séparation en bois entre les bêtes dans l’écurie et aussi l’étable. Ils peuvent être fixés au sol ou mobiles, suspendus au plafond par des chaînes.

Baffe, Bafle : gifle.

Bâfrer : c’est manger goulûment.

Bagarre : nom déformé de gabarre qui désignait une péniche. Elles cessèrent de naviguer sur le Loir après la guerre de 1914.

Bagnauder (se) : se balader.

Bagouler : parler, bavarder.

Baigne : gifle.

Baigne (Ici ça) : se dit d’un lieu inondable ; d’où le nom de lieu Les Champs-Besniers qui sont baignés régulièrement par les crues du Loir.

Baignante (Terre) : se dit d’une terre qui est régulièrement inondée lors des crues de la rivière. Les microtoponymes tels Les Champs-Besniers, Le Pont-Besnier, Le Pont-Pas-Besnier en dérivent.

Baigner : inonder.

Baigneur : poupée en celluloïd représentant un bébé.

Bâille : : eau. A la bâille = à l’eau !

Baillée : - 1 location

               - 2 autrefois, coup de pêche ave un filet appelé senne.

Bâiller : donner.

Baillarge : orge de printemps.

Baiser une fillette : boire, en tout bien, tout honneur, une petite bouteille de vin d’Anjou, d’une contenance de 37, 5 cl, rouge ou blanc, à  plusieurs et d’une manière conviviale, pour le plaisir du moment, de la rencontre, pour marquer le coup.

Baisure : une défaillance, une tromperie.

Bajoues : joues bien développées.

Bajoyers : vieux mot désignant les deux murs latéraux de la porte marinière ou barrage. Ce mot des textes locaux anciens n’est plus connu de nos jours. 

Bakélite : matière plastique avant la lettre, à base de lait (caséine polymérisée). Beaucoup de petits objets étaient fabriqués en cette matière.

Balai (Avoir avalé un .) : se tenir très raide.

Baladin : bohémien, romanichel, nomade.

Balan,  avoir ou faire du balan : risque de déséquilibre pour un chargement qui se balance d’un côté et de l’autre ; un gros et lourd paquet sur le porte-bagages d’un vélo crée du balan etc. En Normandie, balé signifie être pendant.

Balances : engin de pêche pour les écrevisses. Elle se pratiquait dans le passé, la nuit dans les ruisseaux, à Villevêque, celui de Rouillon par exemple, au dire de mon grand-père.

Balcon (Ya du mond’ au .) : expression qui qualifie une dame avec une forte poitrine.

Baldinguer, valdinguer (Envoyer) : jeter quelque chose de colère au loin, repousser une personne brutalement.

Baler : flotter, son vêtement bale autour d’elle  

Balière, baillère : enveloppe de toile remplie de balles d’avoine et servant de matelas pour les enfants.

Bâline : toile réunie et nouée par les quatre coins pour transporter des plantes à graines tombant facilement, du champ à l’aire de battage (au fléau) par exemple des haricots. Le même mot existe en breton : ballin –ou, il est féminin et désigne une bâche.

Balise :-  1 une bande de terrain, de terre ou de pré. Dans le passé c’était «  la portion de bois concédée à un tâcheron ou à un chef de famille pour le défricher » (Dict. des forêts, de Plaisance).

           -  2 branchette piquée en terre et munie d’un papier blanc glissé dans une fente à son sommet pour servir de repère lors de la fauche des parcelles de prés dans les communaux. Voir ce mot

Baliser : 1 poser des balises pour marquer une limite. Par exemple, dans les « communaux » avant la fauche du foin, il est nécessaire de retrouver les bornes enfouies dans un creux – on pique le sol avec un broc pour les retrouver- pour que la lame de la faucheuse ne les heurtent pas. Une branche piquée en terre et garnie d’un bout de papier coincé dans son sommet fendu, constitue une balise, sur laquelle le faucheur se guidera. 


  2 c’est aussi s’exécuter sans discussion et avec une certaine crainte, obéir.

Baliveau : jeune arbre.

Balladeuse : - 1 petite voiture à chien ou à cheval, légère pour les livraisons en ville et la promenade.

- 2 lampe électrique portative, protégée par un grillage, au bout d’un fil que l’on    déroule en le branchant dans une prise électrique.

Balles : ce mot désigne les enveloppes séparées des grains après battage. Elles étaient mélangées aux betteraves coupées en tranches par le coupe-racine; celles d’avoine servaient aussi de garniture de matelas. Voir balière. Synonyme : bougrains.

Balle (de tabac) : Les mannoques sont placées dans un moule en bois, sur deux rangs , pointes des feuilles tournées vers l’intérieur et la balle est ensuite liée avec des cordes. Le nombre de mannoques par balle était imposé par le règlement du contrat de culture de la S.E.I.T.A.

Balle de paille : paille mise en ballot par la presse. Il y en a de densités très différentes, petites et légères avec les anciennes presses, moyenne densité et parallélipipédique avec les presses  ou pick-up balers, haute densité et très lourdes, cylindriques et très grosses avec les round-balers modernes.

Ballet : l’avancée du toit à la porte d’une église ou d'une maison. C’était aussi le nom donné à la galerie qui entourait l’église de Villevêque jusqu’à sa destruction en 1903. L’assemblée des paroissiens se réunissait sous le ballet à la sortie de la messe du dimanche à l’appel de la cloche. « une place de maison avec un petit ballet [au bourg de Villevêque] », 1497 (A D 49, E 2723).

Ballier : pailler.

Balot : bête, stupide, désappointé.

Balotte : balle. On jouait beaucoup à la balotte à l’école, notamment à la balle au chasseur.

Ban des vendanges : permission donnée par l'autorité publique de faire les vendanges entre telle date et telle date et selon les cépages.

Bans (Publier les) : chaque mariage donnait lieu à une ou plusieurs annonces à l’église, au prône du dimanche, (jusqu’à trois); ceci pour connaître les empêchements éventuels.

Banc de scie : installation pour le débitage du bois d’œuvre.

Banc des marguilliers ou banc d'oeuvre : banc réservé dans le chœur, du côté droit pour les membres du conseil de fabrique paroissial appelés marguilliers.

Bancelle : tabouret à trois ou quatre pattes. Il servait notamment pour tirer les vaches, la traite des vaches. En Normandie une « bansèle » est un banc peu élevé.

Banche, banchette : planche ou planchette fixée sur des piquets de bois et marquant au sol, lors d’une future construction l’emplacement des coins des murs. Voir aussi le sens ci-dessous.

Banché : terre battue entre deux planches ou banches pour former un mur. Pisé en français.

Bandage : nom donné au cercle de fer plat qui protégeait la roue en bois des charrettes et carrioles de l’usure et la maintenait serrée solidement. Voir châtrer et châtrage des roues.

Bandage : Par extension bandage de caoutchouc d’une roue plus moderne de carriole ou de camion.

Bande : durant la guerre, les bandes de mitrailleuse contenant les balles en forme de guirlandes articulées, étaient éjectées après usage par les avions. On les ramassait un peu partout. Ces pièces en acier faisaient des ravages dans les lames de faucheuse, où elles se coinçaient.

Bande à gonds : « les contrevents sur bandes à gonds », (devis de construction de 1867).

Banière : - 1 scie à refendre.


    - 2 grande chemise ancienne d’homme à longs pans.

Baniot, bagniot : tombereau. Ce mot est très fréquent dans le Maine.

Banne, barne : toile mise sur le sol de l’aire à battre pour recueillir les graine battues au fléau. Elle servait aussi pour le transport des plantes à graines comme les haricots secs en attachant les quatre coins comme un mouchoir. Voir baline

Banner : pleurer. Il banne tout le temps = il ne cesse pas de pleurer.

Banneuse : pleureuse, se dit seulement au féminin.

Bannie : proclamation, publication de bans : « criées et bannies desdits biens immeubles de Jean Garnier boucher à Villevesque », 1497 (A D 49, E 2723
Banque (Jouer à la) : jeu de cartes.

Banquette : - 1 bas-côté d’une route. L’anglais a le mot bank pour désigner la rive.


         - 2 siège dans une voiture à cheval.

- 3 terme de menuiserie : « porte d’entrée à banquette bois de 40 mm d’épaisseur ». (devis de construction de 1867).

Baptiste : L’expression «  tranquille comme Baptiste » était couramment utilisée. Je lis dans « Façons de parler en Champagne » que «cette expression n’est pas locale, mais parisienne, Baptiste était le mime Dabureau, muet par définition. »

Baquer (se) : se baigner ; peut-être parce qu’à l’origine c’était dans un baquet ?

Barate : nénuphar.

Baraton , Baratton : nom donné au bâton, à l’agitateur en bois d’une baratte verticale,, muni d'un disque de bois à sa base, qui était un récipient de terre ou de bois, à ouverture étroite. C’était aussi le nom donné à ce type de baratte, qu’utilisait encore entre les deux guerres une grande tante, Marguerite Goualan. Il fallait beaucoup plus de temps pour faire le beurre de cette façon.

Baraude : tuffeau de grande taille dont les dimensions étaient de 50 X 25 X 30 cm environ

Barbe (cheval) : cheval arabe. Mon père a fait la campagne de France avec un cheval barbe.

Barbe de fer : petit éclat métallique pointu pouvant se loger dans la peau.

Barbe à poux : surnom donné à un barbu.

Barbe de Jupiter : joubarbe. Elle poussait sur les vieux murs et spécialement  les puits. Elle était aussi plantée dans de vieux pots, de vieilles casseroles qui étaient installés, selon une ancienne croyance,  sur la chapelle des puits, ceci pour protéger de l’orage.

Barbelé (Fil) : Il a remplacé les haies plessées. Les cables de mine usagés ont parfois été utlisés mais, étant en acier, ils étaient difficiles à défaire et à mettre en oeuvre.

Bard : civière encore utilisée dans certaines fermes, à l’époque, pour sortir le fumier de l’étable. Bar était en Normandie « une caisse à chaux porté à deux bras ».
 Joret donne aussi bar en tant que civière.

Bardage : planches posées à clin et brutes de sciage, avec ou sans couvre-joint pour clore un bâtiment, une dépendance.

Bardas : un tas de choses qu’on porte, principalement.

Barde ! (Ca) : se dit à propos d’une dispute : ça se passe mal.

Barder ! (Ca va) : expression signifiant que quelque chose va mal se passer.

Barette : variété de shiste fibreux qui servait à faire des pieux de vigne.voir paisseaux

Barge : meule, tas de foin ou de fagots aux abords de la ferme. Synonyme « mouche » pour les fagots seulement. A noter que pour la paille on dit un paillé et pour les gerbes un tas ou quelquefois gearbier, gerbier.

Barguigner : hésiter.

Baricot : petit fût en bois qui était emporté aux champs pour boire.

Barne : voir banne.

Barotte : autrefois, récipient pour le transport de la vendange. Voir portouère;

Barouf (Du) : vacarme.

Barraude : type de tuffeau « façade en tuffeau blanc dit barraude », (1825, devis de construction de la mairie de Villevêque)

Barre : pièce de charrue appointie à chaque extrémité pour facilité sa pénétration dans le sol. Cette pièce s’usait beaucoup et le forgeron la « rechargeait » en y soudant un nouveau morceau de fer, à la soudure autogène. Les deux bouts de fer était chauffés et martelés  ensemble après avoir déposé entre les deux une plaquette de « soudure autogène ». Synonyme : reille.

Barre-té ! : sauve-toi, dégage !

Barres : désignent la fermeture d’un champ ou d’un pré, faite de perches( barres) coulissant dans des anneaux fixés à deux poteaux, souvent des vieux fers à cheval appointis. Elles sont au nombre de trois ou quatre. On dit tirer les barres pour fermer ce type de barrière. A noter qu’on trouve encore des fenêtres anciennes fermant avec une barre.

Barres (Jouer aux ) : jeu d’enfants.

Barreau : élément constitutif de la terrasse (voir ce mot). Il était en cœur de châtaignier. On parle de « terrasse à barreaux enveloppés » dans un devis de construction de 1867.

Barrelage : ce mot désigne dans les devis de construction la pose des barreaux.

Barrer : - 1 fermer, barrer la porte, à l’origine avec une barre, synonyme de crouiller. Voir barre. On disait aussi barrer les vaches. Voir bourder.


   - 2 empêcher des animaux de passer ; synonyme : bourder.

Barrette :  - 1 tuteur de pierre en schiste ardoisier pour soutenir les pieds de vigne


      - 2 coiffure ecclésiastique.

Barrique : tonneau faisant partie de la futaille. C’était aussi une unité de capacité pour le vin. En Anjou, une barrique mesure 225 litres.

Bas (A) : par terre.

Bas ( Par  les, dans les) : cette expression désigne les près-marais de la zone inondable. Il était possible, pendant la guerre d’aller discrètement, de Villevêque à Angers, par les bas, sans emprunter la route goudronnée mais seulement les chemins des prés (inondés en hiver). Les Grands-Bas désignent un communau, à Villevêque.

Bas de buffet : c’est la partie basse d’un buffet deux corps. Voir vaissellier et  basset .

Bas-du cû : surnom d’une personne aux courtes jambes ; synonyme : rase-mottes.

Basane : cuir très souple. Il servait notamment à faire des chaussons pour les sabots de bois.

Bascule : voir Pont-bascule.

Bascule (tombereau à ) : la caisse pivote autour d’un axe situé à l’arrière, ce qui permet de la vider d’un coup, sans acculer, c’est-à-dire lever les brancards.

Bass’ heur (La) : le soir tard, par opposition à la haut’heure.

Basset : meuble plus fruste qu’un bas de buffet. «  un basset de bois de noyer à deux battants », (cf inv. en 1798).

Bassicot : récipient en bois ou en métal.

Bassine : récipient en tôle, plus grand qu’une cuvette.

Bassiner - 1    casser les pieds à une personne, agacer.

- 2 tremper les racines de jeunes plants dans un mélange de boue et de bouse de vache, riche en hormones de croissance, pour faciliter la reprise.

- 3 réchauffer un lit avec une bassinoire.

Bassinoire : ustensile de cuivre pour réchauffer un lit.

Bastain : pièce de bois de forte section, madrier.

Bas : bât, « un cheval et son bas… » (cf  inv. en 1798).

Bataclan (Tout un) : Synonymes :bazar, fourbi

Bâtarde : grosse lime utilisée par le maréchal-ferrant pour « finir » le sabot du cheval, en particulier éliminer les pointes tordues des caboches et la corne dépassant du fer.. 

Bat-drap : battoir à linge.

Bateau, batiau : barque à fond plat, dont le siège central était le couvercle amovible d’une côme ou boutique, percée de trous pour la conservation du poisson pêché. Le mot barque n’était pas utilisé.

Bateau (Mener en .) : faire croire, tromper.

Bateau à laver : nom donné localement au bateau-lavoir, qui sombra dans les années 1960, abandonné à la suite de la généralisation des machines à laver..

Bateau-lavoir : On disait bateau à laver. il était amarré dans le vieux port, à l’aval des moulins. Les laveuses ou buandières y accédaient par une passerelle légère avec le linge apporté dans une brouette. Il y avait une rangée de chaudières et de longues planches à laver au ras de l’eau sur lesquelles les laveuses battaient et rinçaient le linge, agenouillées dans leur boite à laver ou carrosse. On dit que les langues y allaient aussi de bon train que les batoués. Ce bateau-lavoir a disparu dans les années 60. Des cartes postales en conservent le souvenir.

Bâtée, la table est restée bâtée : la table n’a pas été débarrassée.  Cela se disait vers St-Mathurin mais se comprenait bien à Villevêque.

Batelet : c’était l’annexe des gabares, un petit batelet.

Batelier : marinier.
Batiau : bateau

Bâtir : on « bâtissait » une « charretée » de foin en  roulant le foin aux quatre coins du chargement lorsque celui-ci dépassait les « échilons ». Ces rouleaux appelés « torches » était fait de « broquées » de foin pris sur la « veilloche », qui étaient en forme de galette

Bâti  d'un panier : c'est l'ossature de bois faite d'éclisses de chataignier ou noisetier.

Batisse (La) : « le sacristain sera chargé de la batisse  des reposoirs »  (registre de la fabrique de Villevêque, 1809);1920 : Robreau « meubles et batisse, peinture vitrerie » au bourg (A M)

Batouèr’, batoué : battoir pour le linge. 

Battant : porte de meuble, voir basset.

Battant (Sol) : sol argileux se prenant en masse facilement en sèchant, donc difficile à travailler.

Batteresse (Aire) : aire à battre (document notarié du XIXe siècle.

Batt’rie : battage et le temps des battages en juillet/août. Les batt’ries étaient une période de durs travaux, qui faisaient appel à l’entr’aide car il fallait être nombreux autour de la machine à batt’ ou vanneuse ; c’était aussi un temps de réjouissances car un repas solide régalait les travailleurs. Chacun « allait rendre » chez ceux qui étaient venus l’aider.

Batteux : Les personnes participants à la batterie.

Batt’ le beurre : malaxer le beurre avec une spatule appelée ?.

Battue : durant la guerre, la chasse au fusil était interdite comme d’ailleurs la possession d’un fusil. Aussi les lapins pullulaient. Des battues étaient organisées et les lapins étaient chassés au furet et assommés avec des gaules. Ils étaient ensuite vendus aux enchères au profit des prisonniers en Allemagne, pour leur envoyer des colis.

Baudruche : gros boyau servant à faire les andouilles.

Bauge : -1. tige quelconque : brindille, paille …ou mieux, deux tringles métalliques coulissantes dans des anneaux, pour mesurer la distance entre deux objets, par exemple deux boules, lorsqu’il y a doute à l’œil nu, le plus souvent pour départager le vainqueur, celui qui fait le point. Elle figure en bonne place sur un mur du jeu de boules.

- 2. mélange d’argile (sans silex), de paille ou de foin de marais et de bouse de vache, brassé à la pelle et utilisé pour garnir les colombages et les constructions en terre. Verrier et Onillon citent, dans leur glossaire, le mot bauche : mortier de terre. Cette différence de prononciation est comparable à celle de ajeter pour acheter.

- 3. court sillon creusé dans la terre pour y conserver provisoirement des plants avant repiquage, tels des plants de choux par exemple ou des jeunes plants d’arbres fruitiers avant leur plantation à la période favorable. On dit mettre en bauge.

Bauger : mesurer avec une bauge. Se dit beaucoup dans les jeux de boules.

Baume de Bénévent : pommade ayant la propriété de faciliter la sortie des épines ou des éclis de bois rentrés sous la peau, ainsi que les barbes de fer. Le père Chaignon forgeron à la Raverie avait toujours une petite boite pour les barbes de fer.

Bavard comme une pie : être particulièrement bavard.

Bavasser : parler à tort et à travers, bavader
Bave de coucou : sécrétion blanchâtre qu’on trouve sur l’herbe et qui est produite par un insecte.

Baver (En) : endurer. Synonyme grossier : en chier. Voir russe.

Bavette : - 1 bavoir.


   -  2 conversation, on dit : tailler une bavette.

Béâsse : petit véhicule surbaissé à deux roues, sorte de caisse en bois fixée directement sur un essieu, sans ressort, et conçu spécialement pour transporter les faucheuses à traction animale. Les roues métalliques de la faucheuse viennent se loger dans deux trous allongés du plancher où elles se coincent, rendant ainsi solidaire la faucheuse et son engin de transport. Les limons de la faucheuse continuent de servir pour la traction et le conducteur reste sur son siège de faucheuse. Quelle peut être l’origine étymologique ?

Première piste : le dictionnaire breton-français de Le Godinec (St-Brieuc, 1850) cite le mot de genre féminin « beac’h » avec le sens de fardeau, faix, charge, poids et au figuré peine. Il y a un   rapport mais lointain dans la mesure où l’engin porte la faucheuse. Il cite aussi le mot « beaj (beach) » avec le sens de voyage. Ce serait plus satisfaisant : le béâsse facilitant le déplacement de la faucheuse, son transport ? 

Seconde piste : en français, il existe les termes techniques de foresterie : débarder, débardage et débardeur avec la racine bard, bien proche des bayart, bayard, bard, bar et « anciennement béard », selon J-C Gaillard, termes qui désignaient une civière permettant de porter à deux, des charges importantes comme le fumier qu’on sortait ainsi de l’étable ou des pierres de carrière. Le terme bardas paraît avoir la même racine qui paraît aussi proche de celle du verbe anglais to bear au sens de porter. 

Troisième piste : le dictionnaire de Godefroy enregistre un mot comparable avec de nombreuses variantes. Son sens est : servante. Cette fois l’origine du mot se découvre. Le véhicule sert à faciliter le transport comme la chambérière, (chambrière) soutient un véhicule à deux roues. On a l’idée d’un service rendu comme le fait une chambrière ou une servante. Mais comment ce mot a-t-il bien pu se conserver , la faucheuse à traction animale n’étant apparue qu’à la fin du XIXe siècle. Quel a été le relais ?

Le mot figure dans une chanson de geste de la seconde moitié du XIIIe siècle, « Ami et Amille », au vers 680 : « et si tu iéz beasse ou chamberiere

                de bas paraige,…. »

In « Ami et Amille, chanson de geste », Libr. Honoré Champion Paris, 1987.

On voit que les deux mots sont bien synonymes.

Je trouve également  une mention comparable dans un ouvrage du XIX e siècle, à propos d’une « bibasse » : « mot populaire parisien, sotte, « vieille bibasse », littéralement tout à fait sotte, ou tout à fait « basse » ou « bace », vieux français jeune servante, simple, naïve. Le terme « basse » ou « bace » se dit encore en Basse-Normandie pour une jeune servante ».

Joret indique en effet que dans le patois normand du Bessin une base, ou baze, est une servante.

Il me semble donc que ce mot angevin, que ne cite pas Verrier et Onillon, trouve là son origine.

Beau (Avoir) : j’ai beau faire = je n’arrive pas, au sens de je ne réussi pas..

Beau (Faire le .) : se dit d’un chien qui se dresse sur son arrière-train pour avoir une friandise, un sucre et par extension se dit d’une personne, un enfant.

Bec (Tomber sur un ) : échouer.

Bec de cane : poignée de porte. « bec de canne à arrêts », dans un devis de construction de 1867.

Bec fin : difficile.

Bécane : bicyclette. 

Bécasse : support de chandelle de résine piqué dans le mur latéral de la cheminée et comportant une sorte de bec pour pincer la chandelle qui fumait beaucoup. Je ne vois pas de rapport avec l’oiseau du même nom , en français.

Bêcher. A côté du sens commun français, on trouve l’expression locale bêcher au sens d’extraire. Par exemple « bêcher de la grave » c’est extraire d’une carrière à ciel ouvert de la grave , (Voir ce mot) et « bêcher de la moche » c’est extraire en souterrain du tuffeau de mauvaise qualité. Voir cave. On bêche aussi les pommes de terre pour dire qu’on les récolte. Et « baicher les vignes » était aussi une des façons culturales imposées au preneur dans les baux du XVIIIe siècle

Béchette : outil de jardinage pour biner la terre. Le terme était utilisée aussi en 1798                                                                                                                                                                                                        (cf inv.) L''outil est double avec un tranchant plat perpendiculaire comme une herminette et une autre partie comportant deus pointes ou un tranchant beaucoup plus étroit.

Bèch’ter : bêcher.

Bêcheux : - 1 celui qui n’avait que ses bras pour cultiver la terre et qui louait ses services, notamment pour l’entretien des vignes, un « bêcheux d’vigne ».


       - 2 ouvrier qui extrayait le tuffeau = qui bêchait la tuffe et la moche.

Bécot : baiser.

Bécoter : embrasser. On y voit le mot bec.

Bécoter (Se) : se faire des baisers comme deux pigeons.

Beda :  un homme lourd : un gros beda

Bédame ! bédame oui !: oui, certes. Synonyme : pour sûr ! Dame oui !

Bedeau : sacristain. Synonymes : sacriste, sacrisse et plus anciennement ségrétain..

Bédée (Tout de) : tout de travers.

Bedon, bidon : ventre. Son petit bedon.(se dit du ventre d’un enfant).

Beigne, prendre (une ) : gifle, recevoir une gifle.

Beille : ventre, entrailles. Le mot a donné belly en anglais.

Bêlier : forte pièce équarrie de pressoir, en bois massif, munie en son centre d’un moyeu métallique fileté, qui tournait autour de la vis et pressait les madriers.

Belle comme le jour : très belle.

Belle (Faire ou jouer la) : on désigne ainsi la dernière partie, aux cartes, ou le dernier jeu, au ping-pong, pour départager les joueurs.

Béluettes : étincelles dans la cheminée. Synonyme : berton, beurton.. Le mot berluette existe en Normandie avec le même sens
.

Béluettes, (Voir des) : c’est être ébloui

Bénar : pantalon. Synonyme : bénouse, culotte, froc.

Bénarde : qualifie un type de serrure. (devis de construction de 1867).

Bénévent (Baume de) : pommade pour les épines et éclis métalliques.
Ben l’bonjour ! : je vous salue bien !

Ben bond’la ! : expression qui marque la surprise.

Ben dam oui ! : c’est évident !

Ben dam non ! : c’est évident !

Ben quèqu’chose (Ya) : il y a  quelque chose.

Ben fait !(C’est ) : il ou elle l’a bien mérité !

Ben ! v’la aut’ chose ! : cette expression marque une surprise.

Bénaise : heureux, mot à mot, qui est bien à l’aise : Il est bénaise = tout va bien. Goule Bénaise est le pseudonyme d’un poéte patoisant angevin.

Ben neti : bien nettoyé, propre.
Bénévent (Baume de) : Il était efficace contre les épines et les éclis enfoncés dans la peau. Il y en avait toujours une petite boite à la forge de la Raverie pour les petites barbes de métal.

Bénir : Il était de tradition de demander au curé de venir bénir une maison neuve ou rénovée ; ce que firent les parents quand ils vinrent habiter au Rodiveau en 1947. Le curé récita une prière et aspergea légèrement le sol et les murs des différentes pièces de la maison. On trouve cette prière dans le « Rituel du diocèse d’Angers », p. 317
. 

Benner : c'est vider un chargement en élevant la benne, d'une remorque de tracteur ou de camion. On dit acculer.

Bentou : bientôt.

Béquillard : personne se déplaçant avec des béquilles, souvent infirme de guerre ou victime du travail.

Bercail : « un chef de bercail » désigne une tête de brebis à Villevêque en  1674 et 1773 (« Règlements pour les pâturages et pacages des communes de la paroisse saint Pierre de Villevêque en Anjou »).

Berchet, bréchet : - 1 os de poulet = os du souhait. Voir ce mot.


                    - 2 poitrine.

Berciller, beurciller : ciller (des yeux).

Berdancer, beurdancer : balancer, secouer, agiter.

Berdasse : bavarde . Qué Marie Berdasse !

Berdasser, beurdasser  : perdre son temps en paroles.

Berdin : un imbécile.

Berdinerie : bêtise, stupidité. 

Berdouille, beurdouille : bredouille.

Berdus : prairie marécageuse signalé par Y. Péan
; non usité à Villevêque à ma connaissance;

Béret : le mot est français. Son usage était universel comme couvre-chef dès le plus jeune âge. Il servait aussi pour certains jeux collectifs et il était précieux pour descendre des nids, les œufs de pie ou de corbeau sans les casser, en le serrant entre les dents.

Bergail :brebis  « douze chefs de bergail », 1734 (A D 49, G 2821)

Bériot : nom que donne Ch. Giraud, en 1842, au sep de la charrue de pays.

Berlière, bélière : ?

Berlot : l’opposé de vall’rot.

Berlue (Avoir la) : avoir un mirage, avoir des visions. C’est ne pas en croire ses yeux.

Bernâche : vin nouveau : le moût sucré qui sort du pressoir et qui donne la fouère.

Bérichon, beurichon : roitelet.

Berjouété : dans tous les sens. Se disait des céréales ou du foin couchés dans tous les sens par les intempéries ou les animaux.

Berjouéter : disposer tête bêche, les gerbes ou les fagots pour bien lier ensemble un chargement.

Berloque, breloque : montre de gousset, au bout d’une chaîne.

Berloquer, breloquer : se dit d’un objet qui bouge en faisant du bruit, tel branler dans le manche, pour un outil à main, un marteau par exemple.

Berlots  : yeux, ouvrir grand ses berlots.

Berlue (Avoir la) : s'imaginer des choses fausses.

Bernache : vin de première presse encore doux;au sortir du pressoir

Berne : la berme en français, la banquette.

Berne : grosse toile pour le transport à dos, par exemple de pieds arrachés de haricots secs

Berné, brenné : sali par la boue ou les excréments.

Bernique ! :interjection : rien !.  Synonyme : peau de balle !

Berouasse : pluie fine, le crachin breton.

Bérouasser, ça bérouasse : petite pluie fine, crachin.

Bérouée : gelée ?

Bérouée : bruyère.

Bérouées : brumes, brouillard..

Berouette, bérouette, boruette : brouette.

Bérouettée : le contenu d’une brouette et au figuré une grande quantité.

Berouetter, être berouetté :- 1 transporter avec une brouette,

- 2 secouer , être secouer dans tous les sens (comme dans une brouette)

Bérouiner : même chose que bérouasser.

Bersi, bersillé : brûlé de sécheresse.

Bersiller, berciller : - 1 cligner, ciller. Les yeux bersillent quand on lutte contre le sommeil.


                      - 2 scintiller, pour une chandelle.

Berton, beurton, breton : cépage

Béruette : brouette.
Berzillant : sec et cassant.

Berzille (Sec comme) : très sec, se dit d’une terre ou de la végétation brûlée par le soleil.

Berzingue , à toute berzingue : à toute vitesse.

Bésant , quéqu’un d’pas bésant : pas facile (de caractère). C’est pas bésant = ce n’est pas facile. La forme est toujours négative.

Bésér : attraper, avoir :  « I  m’a ben  bésé  la gueule » = il m’a eu. 

Bési : sauvage , des poires bésies.

Bésicles : mot couramment employé pour désigner des lunettes.

Besson : jumeau, le 23 août 1673 « baptème de Perrine et Abraham, bessons de Daniel régnier marchand et de Suzanne Lévêque » (A D 49 I  7).

Beste aumaille : bovin, en 1384, (A D 49 G 235)

Bestial : cheptel. « sans que les preneurs puissent vendre ny échanger aucun bestial sans le pré consentement des bailleresses ». (bail de 1747).

Bestial (Teste de) : tête d’animal (A M 1506).

Bestiau : au singulier c’est  - 1 un gros animal.


                                 - 2 un personnage grossier.

Bésure : mauvaise affaire, mauvaise chose, au figuré, une sacrée bésure !

Bétaillère : véhicule spécialisé pour le transport du bétail, plutôt automobile par rapport à la vachère qui est hippomobile.

Bête à Bon Dieu : coccinelle; insecte qui, comme son nom l’indique, était protégé et donnait lieu à une pratique superstitieuse en l’aidant à s’envoler.

Bête à manger du foin : particulièrement stupide.

Bête  comme  chou (C’est) : très simple, très facile. Il fallait y penser, ajoute-t-on souvent.

Bête (Rester .) : demeurer bouche bée par un effet de surprise.

Bettes : betteraves.

Beu : bœuf.

Beuler : beugler.

Beurdancer, berdancer : secouer. Ca beurdance ! se disait d’un mauvais chemin dont les cahots secouaient les passagers d’une carriole. 

Beurdouille (Etre) :être bredouille.  R’v’nir beurdouille de la chasse.

Beurre (Compter pour du beurre) : ne pas prendre en considération quelque chose ou quelqu'un

Beurre (Mettre du beurre dans les épinards) : enrichir quelque chose, tomber à point

Beurre (Tourner dans le .) : se dit d’un écrou foiré, d’un boulon qui tourne et dont on ne peut dévisser l’écrou.

Beurre noir : fumier de qualité, bien décomposé.

Beurre (Compter pour du) : ne pas compter, sans importance.

Beurre noir : on appelle ainsi le fumier bien décomposé.

Beurre noir (Avoir un œil au) : avoir reçu un coup dans l’œil.

Beurrée : - 1 tartine garnie non nécessairement de beurre mais aussi de confitures, de rillettes , de saindoux …

                 - 2 état d’ivresse.

Beurrer : tartiner, garnir abondamment de graisse, de mortier, …

Beurrier : marchand de beurre.
Beurtelles : bretelles.

Beurtons : - 1 les Bretons


      - 2 étincelles dans la cheminée quand le feu pétille. « Tiens v’la encore les Beurtons qui s’battent » , nous disait l’arrière-grand-mère Crochet en voyant les étincelles jaillirent de la cheminée quand le bois pétait.

Beutiers : gros sabots de bois.

Berziller : cligner des yeux.

Biais (Trouver un) : trouver un moyen détourné.

Biau : beau.

Bibine (D’la) : mauvaise boisson.

Bic, pointe Bic : stylo à bille de l’après-guerre. Pour nous, qui écrivions encore avec un porte-plume , à plume d’acier dite Sergent Major, trempé dans un encrier à l’encre violette, c’était une petite merveille. Il faut dire qu’il bavait et que le papier ordinaire buvait l’encre. Mon père fut quelque temps, le seul à en posséder un !

Bic à bic : se dit de deux choses placées bout à bout, l’une contre l’autre, de même longueur. Voir R’biquer.

Bicard : ce mot désigne le jeune gardien des bestiaux. C’était quelquefois un enfant de l’Assistance (Publique) ou d’une famille de la ville que les parents p »plaçaient » pendant les vacances dans une ferme.

Bic en coin : de travers.

Biche : capricorne. 

Biche (Jouer à) : jeu qui se pratiquait à l’école mais dont j’ai oublié la nature.

Bicher : être particulièrement content de quelque chose.

Bichon : petit veau. « Mon petit bichon » est un terme affectueux pour les enfants, synonyme : mon p’tit biquet. Le mot pourrait provenir du chuintement de biqu’ton = biquet, petit de la bique ou chèvre.

Bicler : loucher, c’est la même chose que bigler. On dit familièrement qu’ « il ou elle a un œil qui dit merde à l’autre ».

Biclou : vélo. Synonymes : bécane, clou…

Bicoin (Tout d’) : tout de travers.

Bidon : - 1 récipient métallique pour le transport du lait.


 - 2 ventre.

Bidouel : de travers, tout d’bidouel : tordu, mal fichu.

Bidouille : combine, astuce.

Bidouiller : se débrouiller.

Bidrouille : boue.

Bien (Avoir du) : être riche, surtout en terres. On entendait parfois le qualificatif « au soleil ».

Bigadin : cheval.

Bigaille ! (Que de la) : que des petites cartes, au jeu de cartes, des basses cartes. . Synonyme : des brèmes.

Bigarreau : espèce dee grosse cerise blanche et rouge. 

Bigler : loucher.

 Bigleux : qui louche, qui voit mal, qui a une mauvaise vue et porte des lunettes.

Bigorne, biconne : -1 pioche pour les travaux de terrassement, aux deux extrémités pointues,outil emmanché pour creuser la terre, la grave et faciliter la reprise avec la pelle. différente du passe-partout qui est pointu d’un côté et  taillant de l’autre pour couper les racines.

                                    - 2 enclume spéciale, étroite, longue et pointue des deux bouts..

Bigorner : heurter brutalement, rentrer dans quelque chose. : la voiture a bigorné dans le mur.

Bigorner (Se) : se battre à coup de corne ; les vaches  s’bigornent. Synonyme : corner.

Bigote, porte à bigote, à bigote ! : porter un enfant sur le dos, le monter à bigote, y compris sur le dos d’un cycliste ! Je ne vois pas le rapport avec une bigote ou femme vouée à la prière.

Bihairé : « joignat d’un bout au bihairé dudit sieur Augiard », dans un acte notarié de 1670, sans autre détail.

Bijane : soupe faite d’eau, de vin rouge, de pain et de sucre et mise au frais dans le seau du puits. Se consommait l’été. La recette des fraises au vin est la même. Synonyme : soupe à la pie.

Bijer. Voir Biser.

Bijou : merveille. Se dit surtout d’un objet. Nom souvent donné à un cheval ou une jument.

Bile , se faire de la bile : inquiétude, s’inquiéter.

Biler, ne pas se biler : ne pas s’en faire, ne pas se tracasser.

Bille : tronc d’arbre ébranché, prêt pour la scierie.

Biller dedans : foncer au sens propre ou figuré, sur l’obstacle.

Billette : aiguille en bois un peu courbe avec une tête métallique à encoche pour lier les gerbes avec des liens récupérables (cordes à  boucle et nœuds teints de couleur naturelles, vert, rouge et bleu .pour faciliter le dénouement de la gerbe lors de l’engrainage  sur la batteuse.). . Voir aiguille.

Billette : enseigne de péage.

Billons (labour en: - 1 type de labour consistant à faire des planches étroites et surélevées dans les terrains humides. Il a disparu avec la mécanisation car les engins ne pouvaient pas rouler facilement. Les billons forment des dos d’âne et des creux, des ondulations qui permettent  aux plantes, dans les terrains humides de mieux pousser sur les parties surélevées. Cela imposait de moissonner à la faucille et non à la faulx.

                                  - 2 grosse bille d’acier pour jouer aux billes, provenant de roulements à billes.    Synonyme de toc.

Billot  - 1 cagette à légumes ou fruits de forme tronconique et à section ovale.

- 2 morceau de tronc d’arbre servant de support pour une enclume (de pommier de préférence) ; ou monté sur trois pieds pour débiter la viande.

           - 3 désigne un type de briques dans un devis de construction de 1867 ; « briquetages en billot, de Durtal »  

           - 4 support fait d’un morceau de tronc d’arbre, plus ou moins long selon les usages. Il est enfoncé en terre et en pommier pour une enclume. Le bois se fendait sur un billot et le boucher coupait sa viande sur un billot muni de trois pieds.

Bin : bien ; çà annonce rin de bin.=  il n’y a rien de bon à attendre.

Binage : sarclage.

Binche, d’la binch’ : pomme de terre Bintje, d’origine hollandaise.

Biner : sarcler.

Bineuse : outil aratoire.

Binette : tête, allure. Une drôle de binette = une allure bizarre.

Binne : verge, angevinisme pour pinne. 

Binocher : biner la  terre.

Binoclard : qui porte des lunettes.

Bintou : bientôt.

Bion : petit pot de terre vernissée de forme globuleuse et à goulot très étroit pour la conservation de l’huile ou de l’alcool.  A rapprocher du mot bidon. Voir buon.

Bique : - 1 femelle du bouc. Le mot chèvre n’était jamais utilisé, pas plus que chevreau.

- 2 sorte de banc sur lequel on s’assoie à cheval, les deux pieds sur une barre commandant un levier qui presse une mâchoire mobile contre un support fixe, permettant ainsi de bloquer l’objet à façonner avec une « plaine »notamment fabriquer des barreaux d'échelleou rollons, des chevilles de charpente, des manches etc.. (Voir ce mot). Banc de charpentier.

- 3 support pour scier les bûches appelé chevalet en français.

- 4 Mèche rebelle de cheveux, qui dépasse = qui r’bique.

              - 5 désigne par dérision une mauvaise vache 

Biquerie : toute petite ferme misérable avec parfois un sens péjoratif où l'on ne peut avoir que des biques.

Biquet : chevreau, le petit de la bique.

Biquette : nom affectueux donné à la chèvre familiale, qu’on attelait à une petite charrette à  roues de bicyclette pour jouer et faire des petits transports

Biqu’ton : chevreau, synonyme bique

Birou : qui voit mal.

Biroute : verge.

Biscorne : se dit péjorativement de tout objet irrégulier qui a des pointes, des cornes...

Bisebille, être en bisbille : querelle, être fâché.

Biser (bijer) le cu de la vieille : ne marquer aucun point au jeu de boules de fort. Etre capot (aux cartes). Il y avait alors une cérémonie rituelle : on ouvrait le « tabernacle » où trônait une Vénus callypige et dont le perdant devait embrasser la partie charnue pendant qu’on tirait la cloche. Il payait ensuite sa tournée. 

Biser un cû : même sens que ci-dessus.

Bismarck : nom donné autrefois au cochon familial.

Bisquer (faire) : c’est agacer quelqu’un, le provoquer, le faire enrager.

Bissac : sac formé théoriquement de deux poches,  pour le transport à l’épaule, accessoire indispensable du traînier et pas seulement : « deux mauvais bissacs » . (cf inv. en 1798)

Bistourner : brouiller les idées.

Bistrer : se dit de l'écoulement de suie le long d'un tuyau de poële 

Bistrote : tenancière d’un bistrot.

Bistrotier : celui qui tient un bistrot ou café.

Bistrouquette : sexe mâle.Dans le « vocabulaire breton de l'Hôpital-Camfrout », in Annales de Bretagne t. LXIV, n° 4, 1957, « bistrakou » a ce même sens.

Biture : c’est la conséquence d’un excès de boisson : . Synonyme une « cuite ». Mais « aller à toute biture » c’est aller à toute vitesse. Synonyme : « A  tout’ beurzingue ».

Blairie : droit de dîme. Par exemple la « blairie de Ste catherine ou droit de dixme, sixte ou terrage qui se recueille dans une partie de la paroisse de St Lambert des Levées, et se partage sur le champ à la gerbe avec la dame de Briacé affermée au sieur Pierre Fourché par bail dev
ant Challopin notaire à Saumur la somme de cinq cent francs ». (A D 49, H 2087).
Blaise ! (A l’aise) : cette expression de contentement signifie que tout va bien, que la personne est tranquille ou heureuse comme Baptiste.

Blanc : - 1 craie sciée dite blanc de Meudon, utilisée à la forge pour le marquage des pièces de  fer.

             - 2 maladie cryptogamique, attaque les chênes, la vigne….

             - 3 peinture à la chaux : « un blanc au lait de chaux »

             - 4 moisisure blanche du fumier mal décomposé 

Blanchet de molton : 

Blanchir à la galère : se trouve dans un devis de 1825 concernant un projet de construction d’une mairie à Villevêque « Ecorcer  et commencer à équarrir une pièce de bois », nous disent Verrier et Onillon qui ajoutent « hache à blanchir », très lourde et à long manche qui sert à cet objet », donnant du coup la description d’une galère, mot introuvable dans leur glossaire ou ailleurs.

Blé breton : froment barbu blanc (Ch. Giraud, 1842).

Blé gris : froment sans barbe connu sous le nom de froment de St-Laud; (Ch. Giraud, 1842).

Blé Poulard : sorte de blé aux grains assez gros et aux épis allongés et à barbes; (Omnium Agricole). Encore appelé Pétanielle ou guâpe, à paille longue et pleine; (Ch. Giraud, 1842).

Blé rouge : ou froment rouge, variété de blé cultivée autrefois.

Blé de Turquie :: maïs. (Ch. Giraud, 1842).

Bled : ce terme rencontré dans les textes anciens jusqu’au début du XIXe siècle ne désigne pas le blé en tant que tel mais les céréales en général, c’est-à-dire le froment le seigle, l’avoine, l’orge et le méteil. Par exemple sont dues au fief de la cure de Villevêque « des redevances en bled, volailles et deniers ». (A D 49, 1 Q 1248). Le détail des bleds sont donnés par ailleurs ; ils comprennent le froment, le seigle, le méteil, l’orge et l’avoine.

Bleu : coup, ecchymose. Voir coca.

Bleusir : bleuir.

Blosses : prunelles des haies.

Blutiau : blutoir. Un cylindre garni d’un fin tamis de toile subsistait dans un  grenier de la Raverie. C’était le dernier vestige du meuble où se trouvait ce cylindre, qui servait à passer la farine pour la séparer du son. Il était actionné par une manivelle, dont on peut encore retrouver le trou sur un meuble transformé en une sorte de buffet.

Bobard : racontar, faux  bruit. Raconter des bobards c’est cancaner.

Bobo : petite blessure enfantine ; un p’tit bobo.

Bobo (Se faire) : se faire mal. (pour un enfant).

Bobotte : vieille femme, bigote.
Boche : allemand. Synonymes : frisé, fridolin, vert de gris, schleu.

Bochie : Allemagne.

Boër : poisson de forme ronde et coloré appelé en français ?

Boète : boisson de secours comme la frênette, la piquette…

Boeu : bœuf, un boeu, des boeus

Bogue :gousse, de châtaigne, de haricot ….

Boguet (en) : se dit vulgairement de la graine de trèfle rouge ou commun avec la capsule. (Ch. Giraud, 1842).

Boire, bouère :bras mort ou large fossé toujours en eau par où les eaux de crue s’évacuent et aussi abreuvoir creusé au bord d’un pré.

Bois de lit : lit rustique, lit bateau , « un bois de lit garni de ses fonds et fonçailles …. »  (cf  inv en 1798).

Bois-doux :  réglisse. On achetait un petit paquet de ces tiges de bois pour les mâcher; elles mesuraient environ 10 cm de longueur. chez la mère Pamplin qui tenait une petite épicerie-rouennerie dans la rue Beaumont , au bourg de Villevêque.

Boire, bouère : se dit aussi de la terre sèche qui absorbe bien l’eau d’arrosage.

Boitard : « les boitards sont des morceaux de fer attachés aux meules et qui servent à les placer » (1556, péage de Briollay, A N H  3158)

Bondine : mot rencontré dans un devis de construction de 1825 d’une mairie à Villevêque : « les carreaux seront en verre de Lyon sans plomb ni bondine ». Signification inconnue.

Bond’la ! : juron.

Boucquaige : petit bois, bouquet d'arbres : « le boucquaige dépendant du lieu de la Parerie », 1698 (A DN 49, E 118, pièce 132).

Bouésseau : boisseau, mesure de capacité de l’Ancien Régime qui a fini par désigner le décalitre servant à mesurer les grains. C’est l’origine de la bosselée (boisselée en français), mesure de superficie correspondant à 6 ares 60, et dont l’usage n’était pas encore perdu dans les années 1950, comme pour l’arpent. Il y a 10 bosselées à l’arpent.  Le notaire note en 1798 : « un fust de boisseau », (cf inv. en 1798).

Bouésseau de puces ! (Qué) : se disait d’un enfant particulièrement turbulent, toujours en mouvement.

Boisu : se dit de quelque chose lignifiée, comme des carottes par exemple.

Bois blancs : bois tendres, généralement du peuplier, du saule, du tilleul, du bouleau par opposition aux bois durs. Ils se travaillaient facilement, poussaient vite mais étaient facilement attaqués par les vers.

Bois doux : petits bâtonnets de bois vendus par paquets, que l’on achetait avec des sous percés chez l’épicière, à la rouennerie de Marie Pamplin. On les suçait et mâchouillait avant d’en cracher les fibres..

Bois de feu : bois de chauffage.

Bois durs : charme, chêne, orme, frêne …

Boisure : pour boiserie dans les devis de réparation de l'église de Villevêque au XIXe siècle.

Boitage : terme de charronnage, action de fixer  la boite dans le moyeu. D'une roue en bois.

Boite, bouète : boisson.
Boite, bouète, boitard : partie centrale d’un moyeu de roue en fer ( ?), dans le quel tourne l’essieu, enfoncé à force dans le moyeu en bois d’orme, et cerclé de fer de chaque côté. L’usure venant, on déboitait et reboitait les roues de charrette.

Boite, bouète à laver : sorte de caisse en bois à trois côtés dans laquelle s’agenouillait la laveuse pour travailler son linge, le battre, le tordre et le rincer. On lui donne aussi le nom de carrosse mais je ne suis pas certain que ce mot ait été en usage à Villevêque même.

Bojouarder, beujouarder, béjouarder : c’est placer deux choses tête bêche, par exemple des gerbes et par extension deux enfants dans le même lit, l’un à la tête l’autre au pied. Le mot est une déformation de bé-chevet, c’est-à-dire, mot à mot, l’idée d’avoir « deux têtes »,du latin bis, deux et caput, tête.

Bôler : crier, hurler. gueuler.

Bombe (Faire la) : c’est faire la fête.

Bombé : arrondi.

Bomber : - 1 arrondir avec un marteau.  On demandait à l’arpette naïf d’aller chercher « le marteau à bomber le verre », auprès d’un autre ouvrier complice.

- 2 être plus élevé : « on prend le terrain du côté où il  bombe sur le chemin ». .(A M 1840).


     - 3 donner une forme arrondie : « bomber la chaussée » (A M 1867)

Bon (Pour de ) : Le contraire de « Pour de rire ». Synonyme : pour de vrai.

Bon Dieu bât sa femme (Le) : se dit quand il fait soleil et qu’il pleut simultanément. Autre expression : c’est Jean qui rit et Jean qui pleure !

Bon Dieu joue à la boule (Le) : se dit quand le tonnerre roule dans le lointain.

Bon sang d’la vie ! :exclamation de surprise comme on dit : c’est pas possible !.

Bonbons : friandises.

Bonde : 1 morceau de bois tronconique servant à boucher les fûts. Un linge propre était posé sur le trou de bonde et la bonde était enfoncée à force avec un mail. Par extension c’est aussi le trou de bonde.


  2 dispositif d’évacuation de l’eau d’un étang.

Bondine ou boudine: ce mot désignait une irrégularité dans le verre, une bosse ou épaissisement par suite de sa fabrication à partir d'un cylindre qui était ensuite aplati. Cf "Dictionnaire de la Vieille France" et boudine désignait le nombril en ancien français, ce à quoi ressemblait le défaut du verre. Cf Godefroy. Sur un devis de construction de la mairie-école de Villevêque dans le Ier quart du XIXe siècle.

Bon diou ! :juron.

Bon d’la !: juron.

Bon sang de bon sang ! : juron.

Bon sang de bonsoir ! : juron.

Bonhomme, bounhomme (Mon) : mon mari.

Bonhomme dans la lune (Le) : les ombres sur la lune étaient interprêtées comme un homme portant un fagot sur le dos.

Bonjour (C’est simple comme .) : c’est très facile.

Bonne amie : fiancée ou quasi-fiancée.

Bonnet d’âne : coiffure de tissu de couleur vive, avec de grandes oreilles, dont on affublait les mauvais élèves. Cette pratique, dont j’ai été témoin, existait encore durant la dernière guerre en 1942, à l’école libre des filles, qui faisait jardin d’enfants à l’époque.

Bonnion : nom d'une variété de poire : « un poirier de Bonnion » près du bourg de Villevêque, en 1600. (A D 49, G 2809).

Bordancer : branler, secouer.

Bordasse, qué bordass’ : bavarde, quel bavarde !

Bordasser : bavarder.

Border un lit :relever les draps et couverture sous le matelas pour les fixer. Synonyme : roller.

Borgeois (Les) : les bourgeois, habitants aisés des villes ayant souvent aussi une propriété à la campagne.

Borgeon, bourgeon, brégeon :les sillons plus courts d’une parcelle triangulaire sont appelés ainsi. Voir court.  « un petit bourgeon », 1542, (A D 49 G 2810).

Borouette, bérouette : brouette.

Borouetter : transporter avec une brouette et par extension : déplacer et secouer dans tous les sens, au propre et au figuré.

Bosselle : piège en osier  pour prendre les poissons. Ils entrent mais ne peuvent ressortir.

Boss’lée :c’est la prononciation locale de boisselée : étendue de terre ensemencée avec un boisseau. A Villevêque la bosselée faisait 6ares 60 et il y en avait 10 dans un arpent.

Bosser : travailler dur.

Bossu (A lurelure comme le Bon Dieu fait les .) : très rapidement et sans soin, ni application.

Bossu (Rire comme un .) : se tordre de rire.

Botte :  - 1 paquet de boue argileuse ou de neige attaché aux chaussures.


 - 2  brassée de tiges de chanvre, d’osiers …. liées ensemble.

Bottes (Chier dans ses .) : avoir très peur, paniquer. Synonyme : faire dans sa culotte, pisser dans son froc.

Botter :- 1 se dit de la terre ou de la neige qui colle aux chaussures. On trouve le même mot en Normandie
 : Ca botte !


 - 2 se dit d’un animal qui envoie des coups de pied, notamment la vache qu’on trait.

Botter le train : donner des coups de pied au derrière. Synonyme : botter le cul.

Bottereau : beignet (mot des Mauges).
Bot’ler : faire des bottes à la main avec des liens ou à la machine avec une bot’leuse encore appelé pique-up’ou pick-eup ».

Bot’leuse : presse-ramasseuse ou pick-up baler en anglais mais souvent prononcé à la française.

Bottons : chaussons (de bébé).

Bouais, boué : bois. Prononciations entendues parfois.

Bouc (Aller au) : tout le monde n’avait pas un bouc. Les biques étaient alors conduites par les enfants chez un voisin qui possédait cet animal dans son étable et qui avait dit-on la propriété de protéger les autres animaux des maladies. Le père Sigogne, sur la levée de Corzé ou Perdreau à la Lande, avaient un bouc.

Bouc : faire un bouc = c’est, être capot. 

Boucherée : bouchée.

Boucheron : bucheron, en 1384, (A D 49, G 235).

Bouchier, boucher en 1384 (A D 49 G 235).

Bouchon : - 1 nom donné au rameau vert qui était suspendu  au dessus de l’entrée des cafés pour servir d’enseigne. Une carte postale du début du siècle en montre un à la Roche-Foulques, chez Guibrenet..


       - 2 un bouchon de paille ou de foin était une poignée de ces végétaux, utilisée pour frotter et frictionner.

Bouchonner  - 1  frictionner un veau ou un poulain venant de naître avec un bouchon pour le sécher, le nettoyer et activer la circulation du sang.

                      -  2 froisser.

Bouchure : haie, buisson.

Boudinière : entonnoir à boudin.

Bouée : - 1 touffe.

              - 2 bande, d’oiseaux par exemple.

Boueille : abdomen ventre , panse. Avoir de la boueille. Joret indique que bouâle désigne en patois normand les boyaux d’une volaille.

Bouère : boire, bras de la rivière, large fossé.
Bouère au cu  d’la bârrique : c’est une forme d’hospitalité : aller directement à la cave prendre un verre en puisant au tonneau, à la canelle ou avec une pipette par la bonde.

Bouésseau : boisseau. Récipient en bois cerclé de fer pour la mesure des grains. Sa contenance est de nos jours d’un décalitre (10litres). Elle était autrefois variable selon les seigneuries. La boisselée (prononcée boss’lée) ou quantité de terre ensemencée avec un boisseau, variait également.

Bouèsson : c’est le mot boisson, qui désigne ici la piquette.

Bouet : passage étroit. Dans le bourg de Villevêque,  Le P’tit Bouet est une ruelle très étroite, descendant, entre des murs, de l’église à la rivière. Bouet a d'ailleurs le sens de trou, en vieil angevin. (Verrier et Onillon). Mais c’est en réalité, une déformation du nom de la parcelle de terre proche du mur nord de l’église appelée la terre de Thiboué. Ce nom devenu incompris a été réinterprété afin de lui donner une signification qui s’accorde avec la disposition des lieux, c'est-à-dire son étroitesse. Ce phénomène est fréquent car chaque nom de lieu a et doit avoir une signification qui le rende compréhensible pour l’esprit.

Bouète des Trépassés : tronc à l'église.

Bouète : - 1 boisson de tous les jours faite d’eau ajoutée au marc de raisin. 

- 2 appât pour le poisson. A rapprocher de l'anglais bait =  amorce (hameçon), rafraîchissement.

Bouéter : boîter.

Bouétouser : boîter.

Bouffer le nez (Se) : ne pas s’entendre. 

Bougon : boudeur, grognon.

Bougonier : éboueur, à Soucelles, d'après L. Maucourt, p. 339.

Bougonner :bouder.

Bougrains : les menues pailles, les balles et les poussières issues du battage et du vannage.

Bougre : pauvre type.

Bouillard : - 1 gros nuage noir.


        - 2 espèce de peuplier, le peuplier noir.


        - 3 bande de canards sauvages

Bouillasse : boue. Etre dans la bouillasse = vivre continuellement dans un endroit boueux.

Bouille : tête, une bonne bouille = en bonne santé, sympathique.

Bouille, l’eau bouille : l’eau boue.

Bouillée : une touffe, par exemple une « bouillée de saules, de buis , d'osier, de fleurs (dalhia…), d’herbe… ».

Bouilleture : préparation culinaire : bouilleture de poissons, d’anguilles.

Bouilleux : celui qui conduit l’alambic

Bouilleur de cru : celui qui fait bouillir (on dit aussi brûler) ses fruits, son marc pour avoir de l’alcool. Ce droit réglementé n’est plus héréditaire.

Bouilli, avoir du bouilli : c’est manger de la viande bouillie, comme du pot-au-feu.

Bouillie : dessert quasi quotidien, à base de lait, de farine et de sucre.

Bouillie bordelaise : produit de traitement.

Bouillie pour les chats (D’la .) : quelque chose de malfait, ni fait ni à faire. 

Bouillir - 1 fermenter. Se dit principalement pour le vin à cause des bulles de gaz qui viennent crever à la surface du liquide.


  -  2 distiller. Synonyme : brûler.  

Bouillon : eau, boue. Aller au bouillon, = tomber à l’eau. Synonyme: bâille. « Bouillon, bouillen » = boue, bourbier, endroit boueux en breton. Ce mot pourrait provenir du gaulois ? Voir s’embouillonner = s’enliser (dans la boue).

Bouillon blanc : plante dressée, à fleurs jaunes, aux larges feuilles duveteuses vert clair.

Bouillon de soupe : potage.
Bouillu : bouilli, dans l’expression : café bouillu, café foutu !

Bouiner : s’occuper à ne rien faire de précis ; tuer le temps ; perdre son temps. « quéqu’ tu bouines ? ».

Boulange : fabrication du pain.

Boulanger : c’est faire son pain à domicile. Cette pratique connut un regain durant la dernière guerre.

Boulangerie : nom donné à la pièce annexe où l’on faisait le pain dans les fermes et aussi la cuisson des aliments pour les bêtes. On y trouvait une cheminée et dans celle-ci la gueule du four au-dessus du foyer.

Boule : tête.

Boule (Perdre la .) : perdre la tête.

Boule (C’est le bon Dieu qui joue à la boule) : se disait à propos du bruit du tonnerre.

Boule de fort : boule spéciale, cerclée de fer, aux côtés aplatis et rendue déséquilibrée par un côté creusé en son centre et un autre chargé de plomb. Ceci permet des effets très spectaculaires. Voir fort. Ces boules chargées ne sont pas propres à ce seul jeu angevin. On les retrouve dans les jeux bretons, flamands, anglais …..

Boulet : grosse bille d’acier encore appelée toc ou calot.

Boulet : paturon d'un cheval. La fontaine de Pied-Boulet, à Angers tient son nom d'une légende de cheval s'étant brisé un paturon.

Boulin (Trou de) : trou carré laissé dans un mur pour poser un échafaudage, un boulin.

Boulite : petite ouverture dans la toiture pour l'aération.

Boune : bonne ; A la bonne ou boune heure ! = bravo, tu as réussi !

Boune  heure ! (A la) : cette expression exprime une forme d'encouragement et de contentement  qui équivaur à : bien, c'est bien, bravo.

Bounhomme : terme plus ou moins affectueux par lequel une femme désigne son mari : mon bounhomme.

Bouquet : un bouquet de fleurs fiché au sommet d’une construction marquait son achèvement et donnait lieu à un arrosage.

Bouquet !  (C’est le .) : expression qui marque la surprise face à des situations qui s’enchaînent et déconcertent. 

Bourde (Faire une) : faire une erreur.

Bourder : bourder les vaches c’est les empêcher de rentrer par les barrières ouvertes le long des chemins, en les menant en champ (au pré) ou en les ramenant à l’étable quotidiennement. C’était le travail des enfants que de courir devant le troupeau. Ce mot a un rapport avec le mot bourdon désignant un bâton de pèlerin et dans le vocabulaire de la marine de Loire, le verbe bourder signifiait « arrêter un bateau avec la bourde ». ( cf Mantelier)

Boure : « sous à porcqs qui ne sont couverts que de boure », in inventaire de Tesnières, à Soucelles en 1691, (L. Maucourt « Soucelles », p. 96). Verrier et Onillon ne donnent dans leur Glossaire que le sens imagé « bourre et ballier » signifiant tout prendre en bloc, le bon et le mauvais. Toutefois ils donnent aussi le mot bourrage, à sens collectif signifiant les menus branchages, les genêts, le chaume, les grètes, les mauvaises herbes qui poussent dans les blés. Il s’agit donc d’une couverture en chaume, faite de bronde. Voir ce mot.

Bourgadin, -ine : habitant des bourgs, avec un sens péjoratif .
Bourgeoué, bourgeois (Les)  : nettement péjoratif : ce n’est pas l’habitant du bourg, mais celui du château, du manoir  ou de la maison bourgeoise, ceux qui exercent les professions libérales, qui mènent une vie plus aisée, qui sont réputés riches, qui ont une autre résidence en ville et un pied à terre à la campagne etc. Les noblaillions ou nobliaux rentrent aussi dans cette classe qui s’oppose au peuple (l’monde) et qui généralement l’exploitait, avec notamment la pratique du métayage, tout cela avec une parfaite bonne conscience et beaucoup de condescendance.

Bourgeoise, bourgeouèse (La) : nom familier donné à sa femme par le mari. Synonyme : la patronne, la mère.

Bourgeon : la même chose que borgeon, brégeon.

Bourier : trouvé dans un bail de 1753 : « un toit à porcs qu’il a fait construire de bourier et autres bois ». Voir Bourrier.

Bouriner : même chose que bouiner, qui traîne, qui n’avance à rien.

Bourion : ? « Deux bourions de vigne », 1446, (A D 49, 1 J 875)

Bourlinguer : secouer en tous sens, brinquebaler. Synonyme bordancer.

Bourne : désigne une borne dans les documents du XVIIe siècle.

Bournier : ruche en paille et ronce.

Bourion : terme trouvé dans un document d’archive du Xve s. : « deux bourions de vigne », en 1446, (AD 49, 1 J 875). Sens à préciser.

Bourrasseau : fagôt

Bourrassier : tablier grossier utilisé par les femmes pour les travaux salissants. Voir Devantiau.

Bourre : - 1 boulette de filasse humide mise dans une pétouère. Il en fallait deux, l’une poussant l’autre ou plutôt l’une poussée par le piston comprimait l’air enfermé entre les deux bourres, ce qui chassait l’autre dans un bruit sec.


     - 2 poil d’hiver des animaux.


     - 3 matériau végétal de couverture, chaume, bronde

Bourré : ivre.

Bourrée, Bourrée d’épines : fagot, fagot pour chauffer le four. Il ne contient pas de branches et brûle vite et chauffe fort. Voir bourrasseau.qui servaient notamment à chauffer le four à pain.

Bourrasseau : d'épines  : fagot d'épines 

Bourrer : se dit d’une machine qui s’engorge.

Bourri : nom commun de l’âne.

Bourriche : petit panier d’osier qui servait notamment à cueillir les cerises..

Bourrichon : tête. « Se monter le bourrichon » : se faire des illusions.

Bourrier :- 1   une poussière, par exemple avoir un bourrier dans l’œil qui se retirait avec une feuille d e papier à cigarettes Riz la Croix Zig Zag..

· 2 saleté que l’on balaie et récupère avec un ramasse-bourrier.

· 3 les mauvaises herbes qui poussent après une pluie (dans la Mayenne).

Le mot viendrait, selon Courssault (Folklore de la Touraine) du vieux français borre = étoffe grossière. Une carte postale ancienne de la série « Bordeaux pittoresque » représente le bourrier, autrement dit le tombereau qui ramassait les ordures.

Bourrin : cheval.

Bourrique : - 1 femelle du bourri.

 - 2 insulte = idiot ou idiotte. Il y a sans doute un rapport avec le bonnet d’âne dont on affublait le mauvais élève.

Bourrique (Faire tourner en) : exaspérer quelqu’un.

Bourse : emplacement des futurs fruits sur un poirier.

Boursette : mâche. Synonyme : doucette.

Bousée : bouse (de vache).

Bouser :  garnir de bouse délayée à l’eau  et battue à la pelle pour former l’aire à battre.

Bousillage : sorte de torchis, parce que contenant vraisemblablement de la bouse;

Bousiller : massacrer, détruire, tuer, gâcher un travail, une situation

Bousilleux : celui qui gâche un travail..

Bousin : vacarme, bruit infernal.

Bousine : - 1 vessie de porc ou de poisson. La première était gonflée et mise à sécher au vent lors de la mort du cochon. Elle servait autrefois de blague à tabac. On y mettait des bouts de carotte pour le conserver frais. Les secondes étaient écrasées par les enfants pour les faire péter.


    -  2 bulle de savon.

- 3 dans l’expression : « rire ou manger à s’en faire péter la bousine », doit désigner le ventre.

- petites « vessies » vertes  remplies d’air, d’un arbre d’ornement qui éclate lorsqu’on les écrase ;

Bousculot : jouet représentant un petit personnage à base sphérique et lesté de métal (pomb), qui se balançait quand on lui donnait une chiquenaude.

Bouser : garnir de bouse de vache l’aire à battre.

Bousou ! (Petit) : terme familier, non péjoratif pour désigner un enfant, comme  petit bonhomme. Il fait allusion au fait qu’il était souvent à l’origine, crotté.

Boussacher :- 1  faire du mauvais travail. Synonyme : boussicrer.


          - 2 bousculer, mettre sens dessus dessous.

Boustifaille : nourriture.

Bout (Sur) : dans les baux à moitié du XVIIIe siècle on rencontre l’expression « sur bout ou au couteau au choix du bailleur » pour désigner le partage par moitié du cochon gras, soit sur pied soit après abattage. 

Bout’ de quèqu’ chose (un) : un bout, un morceau de quelque chose. 

Bouteille (Etre porté sur la .) : aimer la boisson.

Boutique : - 1 atelier de forge. La boutique de la Raverie était un lieu de convivialité.


      -  2 vivier sous le siège ou à l’avant du bateau à fond plat des pêcheurs du Loir. Des trous laissaient l’eau circuler et une trappe permettait de mettre les poissons pêchés et de les reprendre. Synonyme : côme.


       - 3 servante du maréchal su laquelle il déposait ses différents outils de ferrage, à proximité du cheval.

Boutiquer : perdre son temps, quéqu’ tu boutiques ? = que fais-tu ?

 faire des choses sans adresse, s’occuper maladroitement.

Bouton : interrupteur électrique. Voir poire.

Boutrolle : - 1 outil en acier pour percer.

       - 2 extrémité métallique protectrice : « un entonnoir de bois et sa boutrole de ferblanc », pour la vendange , (cf inv. en 1798). 

Bouvet : rabot spécial pour bouveter des planches..

Bouvillon : jeune bœuf.

Bouyard : récipient au bout d’un long manche servant à remplir la tonne à la mare ou à la rivière.

Bouziller : casser, massacrer, briser.

Bouzin (Faire du) : faire du bruit.

Boyard : ustensile pour puiser de l’eau, du purin fait d’un récipient (petit seau) au bout d’un long manche.
Boyeau : ce mot désignait les tuyaux en toile de la pompe à incendie au XIXe siècle.

Boyer : un très vieux mot retrouvé dans le contrat d'acquêt de la seigneurie de La Four erie, à Villevêque, du 10 mai 1610 :  

Brabant : on dit aussi brabant double parce qu'il s'agit  de deux charrues l'une au-dessus de l'autre et réversible en bout de sillon pour repartir en sens inverse.

Brac : se dit d’une personne de caractère abrupt.

Bragard : fier, hardi.

Braie ,Braye : instrument en bois de forme allongée composé d’un support et de plusieurs barrettes fixes sur lesquelles viennent s’abattre un bras articulé à l’extrémité de ce support, comme une mâchoire, formé également de plusieurs barrettes. Les tiges de chanvre sont ainsi broyées et la filasse est libérée.

Brairie , braillerie : endroit où l’on breyait le chanvre.

Bran : son
Bran, bran de scie = sciure.

Branlée (Fout’ une) : battre quelqu’un physiquement et au figuré, gagner haut la main.

Branleur : un bon à rien. Un p’tit branleur = un gamin insupportable.

Branloire : balançoire.

Braie, breille : broie, instrument pour brayer les tiges de chanvre.

Brâiller : crier. Synonyme : crâiller.

Brâsse-bouillon : agité

Brassée (Prendre à) : saisir à plein bras, prendre à brassée de la paille , du foin, des feuilles de chou….;

Brâsser : c’est mélanger, de la peinture, agiter du sang pour qu’il ne coagule pas (qu’il ne flège pas) ou encore préparer la salade (la brasser; synonyme  : fatiguer la salade).

Braie, breille : outil pour brayer le chanvre. Un bras mobile en bois fonctionne comme une machoire; quand on la rabat sur la partie fixe, où  elle s’encastre en écrasant les tiges sèches pour libérer la filasse.

Brairie : voir breillerie. 

Branche (Avoir de la .) : être noble, sans doute en référence à l’arbre généalogique que tout noble connaissait..

Branchière : voie

Branlée : correction.
Brayage, breyage : opération consistant à briser les tiges sèches de chanvre après séchage dans la corbeille d’un fourneau, grâce à un instrument appelé braie, pour en extraire la filasse d’un côté et les chennevotes de l’autre.

Brayer : c’est briser les tiges de chanvre rouies et sèches avec la braie pour en retirer la filasse. On rencontre aussi brailler ou broyer dans les baux du XVIIIe siècle.

Brèche : - 1 passage fait dans une haie par les animaux échappés du pré. « Les vaches ont encore sauté, il faut chercher la brèche ». "Réparer et relever les brèches" est une des conditions accompagnant la vente de la première herbe et du regain d'un pré. (A M de Villevêque 16 juillet 1786.).


   - 2 gâteau de miel. 

Brégeon : court sillon. Voir court, Borgeon, brégeon.

Breillerie, Brairie : le brayage du chanvre,(comme on dit la batterie (des  céréales).

Brêlage : action d’attacher solidement

Brêler : attacher avec des cordages.

Breloque : montre d’homme suspendue par une chaîne au gilet et mise dans une petite poche ou gousset, de celui-ci. Voir patate.

Bréluche : « un vieil tablier de bréluche », dans un inventaire de closier de Soucelles passé chez le notaire de Villevêque en 1769. le Larousse en 7 volumes donne ce mot : « droguet de fil de laine. Tiretaine du Poitou ».

Brèmes (N’avoir que des ) : au jeu de cartes (belotte, manille, coinchée…), n’avoir que des basses ou petites cartes dans son jeu.

Brèné : plein de merde. Synonyme, embrèné;

Bretelles : nom donné à une pièce de la charrue de pays par Ch. Giraud, 1842.. elles mesurent 75 cm.

Breumasser, brumasser : pleuvoir d’une pluie très fine

Breume : pluie très fine.
Brézi : en miette, sec comme brési se dit d’un foin très sec, qui se brise facilement. La Noue  Joret signale ce mot en Normandie avec le sens de sec, salé.

Brézi doit être un champ humide mais qui se pulvérise facilement par temps sec ?

Bricard : brigadier

Bric et d’broc (De .) : fait de n’importe quoi et n’importe comment.

Brichet : os de poulet , le bréchet.

Bricole : pièce de harnais remplaçant un collier et prenant appui sur le poitrail du cheval.

Bricoler : s’occuper à de petites choses dans sa ferme.

Brider les veilloches : c'est faire un lien de foin tirer de la masse,  le tas de foin provisoire sur le pré,  comme une corde grossière pour la protéger du vent.

Bridon : pièce de harnais, bride.

Brimé : gelé.

Brin : tige du chanvre et fil de chanvre de première qualité, le plus fin. Ce mot oublié figure dans les archives locales. « 5 draps de toile de brin et. réparon », « cf inv. En 1798). On teillait les beaux brins (de chanvre). « brin en réparon » en 1769, à Soucelles.

Brin de chêne ou d'ormeau : jeune plant de chêne ou d'orme.

Brind’zingue : ivre.

Bringue (Grande) : personne dégingandée, de grande taille. Viendrait de l’ancien français brehaigne = stérile.

Briot de gruette : pièce de  la charrue  dite gruette

Brion (Aller à) : ne marquer aucun point au jeu de boules, ce qui sous-entend aussi d’aller biser le cû de la Vieille. On dit aussi biser un cû et faire ou embrasser Fanny, ce qui est nouveau et dénote une influence méridionale. Je renvoie à mon étude sur cette expression.

Brique : en hiver, une brique mise à chauffer dans le four de la cuisinière et enveloppée dans un torchon, servait à réchauffer le lit. Elle remplaçait la bouteille en terre appelée mouenne, qui était remplie d’eau bouillante.

Briscard : un vieux soldat, gendarme.

Broc : ( prononcer brau), pot à eau en faïence ou en tôle.

Broc : (prononcer broque), fourche à deux doigts pour manipuler le foin, la paille, les fagots….

Broche : outil de maréchal pour le ferrage des chevaux.

Brocteux : celui qui broque, broct’  lors des battages.

Broie : voir braie.

Bromer, faire bromer les verres : c’est frotter le bord d’un verre de cristal avec l’index humide pour en tirer un son très puissant , le faire ronfler. Cette pratique avait lieu dans les mariages. Le son portait très loin, à plusieurs kilomètres. Cette pratique est comparable à celle du Pays Gallo consistant à faire vibrer des brins de jonc tendus sur un chaudron de cuivre. On appelait cela : tirer la bique, en Ille-et-Vilaine.

Bronde : bruyère à balais (Erica scoparia) fauchée dans les bois pour faire la litière des étables et les toitures des loges. Brande en français.

Bronne : pis, mamelles, trayons. Le mot celtique breton bronn signifie aussi mamelle, sein. Plutôt qu’une influence bretonne en Anjou on peut penser qu’il s’agit d’un mot gaulois conservé en vieil angevin
.

Bronner : téter, pour un veau ou un bébé. 

Bronnette : tétine.
Broquée, broquetée, broc’tée : la quantité de foin prise avec un broc et transportée à bout de bras vers la veilloche ou chargée sur la  « charte ».

Broquer, broqu’ter : c’est manier les  broquées de foin, les gerbes ou les balles de paille avec un broc.

Broquette : perche terminée par une fourche, servait à soutenir les branches des fruitiers. Pour faire une fronde (lance-pierres), on recherchait une belle petite broquette dans les haies.

Brouillard, brouillats : un document notarié du XVIIIe s. mentionne « la vigne et brouillats de Pierre Clavier ». Un autre acte notarié situe à Soucelles  « un  petit morceau de terre inculte en brouillard...dans le haut de la ditte pièce des Rochers ». (papiers Outin du  7 septembre 1769.

Brosse : espèce de chêne à feuilles marcescentes (qui ne tombent pas en hiver) ou chêne Tauzin qui atteint en Anjou sa limite septentrionale. Cf les nombreux lieux-dits le Brossay..

Brou : vieux nom du lierre dont les pousses étaient utilisées comme fourrage d'appoint.

Brouillasser : pleuvoir légèrement.

Broutard : jeune bovin.

Broutée : nourriture.

Broutin : voir  à surnoms.

Broyage : opération de traitement du chanvre avec une broie pour obtenir la filasse. Ch. Giraud estime son coût par ha équivalant  à un poids de 7 kg pour un rendement de 90 poids, par hectare, en 1842, à Corzé. 

Broye-pommes, breille-pommes : broyeur à pommes pour la fabrication du cidre, autre nom pile-pommes.

Bruches : nom donné aux charançons qui attaquaient les haricots secs. Les haricots atteints (troués) étaient triés à la main, étalés sur une table, à la veillée.

Brue : belle-fille.

Brugnon : fruit appelé nectarine ; du latin prunus selon Littré.

Bruie : engin pour teiller le chanvre, autrement dit braie ou broie, selon Alfred Macé, à St-Barthélémy-d'Anjou.

Brûlé : se trouvait dans le chaux voir incuit.

Brunches (Les) : dans l’expression : « Les communes, terres vagues, landes  et brunches » (A M 1506). Sens à définir : brosses, bruyères ?

Bruneille, burneille (Ca) : il commence à faire noir.

Bruine : pluie légère, comparable au crachin breton. Voir bérouasser, bérouiner.

Brûler : distiller (chez le brûleux  ambulant). Synonyme : faire la goutte.

Brûler  en  plein  jour : se dit d’une lampe allumée inutilement alors qu’il fait jour.

Brûleux : le fabricant itinérant d’eau de vie. qui s'installait à l'écart dans la campagne.

Brune (la) : le crépuscule.

Buandière : laveuse. La mère Pineau, du haut du bourg, exerçait la profession de buandière dans le bateau à laver ; La Rouquine également quelques années auparavant.

Buard : « grand vas de grès muni d’une seule anse sur le côté, dans lequel on conservait l’eau potable » selon Verrier et Onillon. Mot rencontré à Soucelles en 1794 ; (L. Maucourt « Soucelles », p. 174). Voir ci-dessous buée.

Buche de Nouel : autrefois, elle était choisie très grosse car elle devait durer trois jours. Voir tréfouée.

Bûcher : endroit où on remise le bois.

Bûcher : travailler le bois avec un outil, un couteau, par exemple bûcher des osiers.

Bûchettes : petit paquet de brins d’osier, tenu  par un élastique coupé dans une vieille chambre à air de vélo, d’une dizaine de centimètres de longueur et que chaque élève apportait à l’école, pour apprendre à compter, dans les 1940-50.

Bue, buée, buie, buire : récipient d’un litre ou deux pour transporter le lait pris à la ferme. C’était « Aller au lait ».Elle servait aussi à emporter la boisson aux  champs.  En 1629 , à Villevêque, un acte de vente stipule que l’acquéreur de 2 quartiers de vignes « baillera le plain d’une buée de vin du cru de Liffranzaye » au vendeur lors de son entrée en jouissance à la Toussaint. (ancien clos proche de l’Aublairie).

Buée : lessive, opération qui se faisait quelques fois par an seulement (2 ou 3 fois). C’était couler la buée.
Buffer : c’était éteindre la chandelle en soufflant et aussi souffler sur le feu. On disait :


« Franfois, buffe (ou fouffe) l’feu


   Moman elle feut »

Buie, buire : récipient pour le lait, cruche. Voir bue.

Buis : caractéristique des Rameaux avec le romarin. Ces brins étaient bénis le jour des Rameaux (dernier dimanche avant Pâques) et fixés aux crucifix qui étaient accrochés dans chaque pièce de la maison, voire à l’étable.

Bulot : c’est un tas, foin, paille, terre,… « Mettre le foin en bulots », c’est-à-dire en petits tas pour le prendre avec un broc et le mettre en veilloches. Voir ces mots. Ce mot existe aussi dans le Maine (Montesson) ;

Buon (à huile) : petit pot de terre vernissée (grès),  avec un goulot très étroit, pour conserver l’huile de table (oeillette, noix, pépins de palourde (citrouille)...) et mis dans la huche (maie) Sa contenance est d’environ un litre. Dans le Maine le mot désigne aussi une pande pour faire la lessive (Voir ce mot). 

Burettes, burette d’huile : petit récipient en verre pour l’eau et le vin à la messe, ou en tôle muni d’un bec verseur pour huiler les machines.

Busse : grand fût. Sa contenance serait d’une demie-pipe et égale à 216 pintes de Paris (Dict. Universel de commerce, p. 331). Ce qui est devenu un récipient désignait antérieurement une unité de mesure de capacité : on disait « un fust de busse », (cf inv. en 1798). «  21 buses de chaux pour divers travaux communaux dont 4 à 5 barriques de suite ».  (A M 1841).

Butin : affaires personnelles. On disait : son p’tit butin.

Buttage : action de ramener de la terre au pied des plantes. Voir chausser.
Butte : rang d’asperges.

Butter : c’est ramener la terre au pied de la plante, par exemple les artichauts, les asperges, pour lesquelles une haute butte semi-cylindrique est construite et lissée avec un rabeau. Synonyme  chausser. Antonyme : décotter, déchausser.

Buttoir : charrue spéciale à deux versoirs ou oreilles pour butter ou chausser.

C

Cabèche : tête ; même chose que caboche.

Cabérouet : sorte de grande brouette à deux roues, des quais de gare. C’est aussi le diable servant à porter les sacs au moulin. Cabrouet est donné par Littré ; il désigne une charrette dans les Antilles. A St- Domingue, cf  «  Les Cahiers du Baugeois », n° 61,  1er trim. 2004, p.49.

Cabin :petite servitude, mot donné par A. Macé.

Cabinets (d’aisances) : toilettes. Synonymes : chiotes, commodités. W-C.

Câbré : effondré, se dit spécialement pour les caves, les puits, les fours….

Câbrer : s’effondrer.

Caboche : tête. Se dit aussi d’un enfant têtu, qui a une tête de mule.

Caboche, cabosse : clou spécial à grosse tête pour ferrer les chevaux.

Cabosse : bosse.

Cabosser : faire des bosses. Le « pot à lait », en métal était tout cabossé. Voir coffir.

Cabot : chien. L’ancien français appelait clabaud un chien de chasse à oreilles pendantes.(Cf A. Daguet.

Cache-col : écharpe.

Cache-nez : écharpe. 

Cacher (Se) : se couvrir pour ne pas avoir froid ; cache té ben ! cache tes oreilles !

Cacro : pissenlit

Café (Fort de) : excessif.

Cafière, caf’tière : cafetière et par extension imagée ce mot désigne aussi la tête, l’ soleil y tap’ dur sur la caf’tière.

Cage de pressouère : posée sur la muie (maie) du pressoir, formée de deux parties amovibles, composées de barrettes de bois à travers lesquelles s’écoule le jus des raisins pressés.. Elles sont réunies par deux agrafes métalliques amovibles.

Cage à cochon : servait au transport des cochons. Elle était portée à bras d’homme comme une ancienne chaise à porteur, l’un devant l’autre derrière.

Cage à poules :  faite de grillage ou d’osiers tressés, pour le transport de la volaille.

Cagibis : toute petite pièce, sous un escalier par exemple.

Cagna : soleil qui tape fort.

Cagnard : fourneau

Cagouille : escargot. Synonyme beaucoup plus utilisé : lumas.

Caïfa (Le planteur de) : C’était un petit commerçant d’épicerie qui faisait du porte-à-porte avec une grande caisse cubique verte montée sur un tricycle à pédales.

Caille : couleur de robe d'un animal, une vache

Caillé : lait qui était mis à cailler naturellement et ensuite consommé frais avec du sucre, du temps où les yaourts étaient encore inconnus.

Cailler (Faire ) : On faisait cailler le lait naturellement ou avec un peu de présure pour manger ensuite le lait caillé frais après l’avoir écrémé à la cuillère et  en l’additionnant de sucre en poudre.  

Cailler sur le jabot : se dit de quelque chose que l’on digère mal, qui reste sur l’estomac.

Caillette : lait caillé, consommé avec du sucre.

Caillebotte :

Caisse (Partir de la) : tousser fortement.

Calencher : mourir.

Caler : reculer, cèder, renoncer. Synonyme : cusser.

Califourchon (A) : être comme à cheval sur quelqu’un ou quelquechose ; synonyme : à bigotte.

Calot : - 1 morceau de pain. On donnait un calot de pain au traînier qui passait.

 - 2 grosse bille, intermédiaire entre les marbres ou canettes et le billon ou toc.

-  3 coiffure que les militaires appellent bonnet de police et qui était très populaire à la Libération. Beaucoup de garçons en portaient, à la place d’un béret.

Calotte : gifle.

Calter (Se) : se sauver à toute vitesse.

Cambouis : sorte de goudron ; vieille graisse de moyeu de charrette, huile de vidange des moteurs.

Cambrousse : péjoratif : campagne.

Camelot : désigne en 1798 un type de tissu , « une grande coeffe de camelot » , (cf inv. en 1798).

Camelotte (de la) :  produit de mauvaise qualité.

Camion, gamion : seau à peinture.

Campagne : maison de maître, « apporter à Melle bailleresse en sa maison à Angers ou lorsqu’elle sera à sa campagne tout le fruit nécessaire à la consommation de son ménage », bail du 18 janvier 1814 de la closerie de la Porte. (A D 49 I 906, n° 80)

Campo (Avoir) : être autorisé à s'absenter, être en congé. Je trouve aussi cette expression chez H. Vincenot : "Etre de campo",("Mémoires d'un enfant du rail", Livres de poche,p16)

Canada :- 1  topinambour, encore appelé topine.


   - 2 variété de pomme appelée Reinette du Canada ou Canada grise.

Canadien : outil aratoire, fait de dents d’acier montées sur une lame courbe en acier faisant ressort, donc assurant une certaine souplesse quand elle s’accrochent à un obstacle : pierre, racine ou terre trop dure. Autre nom : cultivateur.

Canadienne : vêtement contre le froid, en tissu doublé intérieurement de peau de mouton.

Canard : morceau de sucre trempé dans l’alcool, un p’tit canard = un petit verre d’alcool de marc..

Canarder : c’est tirer à tort et à travers.

Canardière : fusil à canon plus long, pour tirer les canards, à la hutte.

Canasson. Cheval.

Cane :  - 1 sorte de pipette en métal pour puiser un peu de vin par la bonde du tonneau.    Synonyme : pipette.

- 2 nom générique pour canard. Par exemple : la chasse aux canes et jamais aux canards.

Cane d’appel : Pour la chasse aux canes, qui se pratique à l’affût dans une hutte au milieu des prés inondés, on utilise des canards vivants qui sont attachés par une patte et aussi des imitations en bois, qui flottent. Quand une bande de canards en migration passe, les canes les  appellent, faisant ainsi descendre la bande qui se pose. C’est alors au chasseur d’agir sans tuer ses canes d’appel ! On les désigne aussi sous le nom d'appelants.

Caneçon : caleçon.

Canelle, c’nelle : robinet en bois amovible enfoncé à force sur une des extrémités d’un fut. Synonyme : douzil, champlure.

Canepin : calepin.

Caner : échouer, abandonner.

Canette :  petite cane.

Cannetée, cannetille : petites algues vertes se développant à la surface des eaux tranquilles, des mares, ce sont les lentilles d’eau..

Cannette : bille, terme générique. Il y avait plusieurs sortes de cannettes, marbres, verres, hélices et plusieurs façons de jouer, au rond, au triangle, à la poquée. Voir ces mots. Le mot bille n’était pas utilisé.

Canon : verre de vin. C’était aussi le surnom d’un ancien chauffeur de taxi à Paris, qui buvait de bons coups.

Canton : désigne un ensemble de parcelles de terrain.

Cantonnement (Faire le) : partager (en cantons). (A M 1622).

Caoutchou : nom donné à la cape imperméable des écoliers parce qu’elle était faite d’une toile caoutchoutée le plus souvent noire.

Capot : vêtement féminin, cape noire à capuchon. C'est l'antique bardocucullus des Gaulois, écrit Laisnel de la Salle, p. 271. «un capot d’étaminne noire », (cf inv. en 1798)

Capot (Baisse le capot on voit le moteur !) : se dit à une cycliste qui roule toutes voiles dehors.

Capote : - 1 voiture à cheval munie d’une capote pliante en toile goudronnée.


    - 2 vêtement de drap militaire.

Capoter : - 1 c’est tomber sur la tête et plus généralement faire une chute avec au sens figuré l’idée d’échouer.


    - 2 c’est aussi recouvrir, par exemple une « barge »


   -  3  A. Macé parle de la terre d'un labour bien capotée.

Capout’ : fichu, détruit, mort. C’est l’allemand kaput.

Capuche : bonnet protecteur attaché à un vêtement de pluie.

Capuchon : vêtement imperméable, caoutchouté, en forme de cape et muni  d’une capuche.

Capucin : lièvre.

Caquet : bouche, lui rabatte le caquet = le ou la  faire taire.

Caraco : vêtement féminin sans manche, corsage. On disait que les pommes de terre se plantaient à la St Joseph en caraco (le 25 mars).

Carapater (Se) : c’est se défiler, s’enfuir, se sauver.

Carembolage : se dit du choc de plusieurs objets : boules, voitures …

Carré de … : une pièce de terre, plutôt petite, comportant une culture;  une parcelle de jardin comme, un carré de fleurs ; inversement on dit un bon carré pour une pièce de terre importante.

Carrée : pièce de literie, c'est le baldaquin, ciel de lit de forme rectangulaire ou quelconque selon Verrier et Onillon. Voir Carie carrie.

Carreau : dallage. « Carreaux de Durtal de 0,16 de côtés bien cuits posés sur sable au rez de chaussée et sur chapin au 1er étage ave  une couche de mortier de 3 cm d’épaisseur ». (devis de construction de 1867).

Ce mot désigne souvent le sol d'une pièce, le carreau humide, pose ça sur le carreau

Carreau de vigne , carreau de terre, carreau de jardin : une petite parcelle de vigne, ou de terre ou de jardin : «  « la moitié d'un carreau de terre d'une boisselée au total » en 1565, près de la Rue des Bois , », un carreau de jardin à la Raverie, en 1553, (A D 49, G 2810).

Carreau de vitre : vitre. Faire les carreaux = nettoyer les vitres.

Carrée (La) : la pièce principale de la maison. Synonyme : la place. On disait nettoyer la carrée.

Carie, carrie : ce vieux mot qui désigne une petite construction, a plusieurs sens :

-1   un abri : « une carrie sous laquelle est un puits » (au bourg de Villevêque, A D 49, G 250  un appentis :«  au bout de laquelle il y a une carye ou appenti couvert d’ardoise », 16/04/1712, (AD 49, E 118, art. 192)  

· 2 une sorte d'échafaud : « le conte [comte] en sa justice où l'on fait exécucion des malfaicteurs peut avoir sis [six] pilliers et le baron quatre que l'on appelle carie ».
 La carte de Cassini figure un tel symbole à Briollay. C'est un lieu de justice ou gibet : Le Mené : "Quarrie = gibet, en 1471, la justice de Fontaine-Guérin ayant condamné à mort un malfaiteur, mais la "quarrie" n'étant pas prête, une permission exceptionnelle fut accordée pour le pendre à un arbre. (A N  P 1334 / 9 fo 125 Vo).. On trouve le Tertre de la Carie à Tiercé.

· 3 un abri pour le tabernacle à l’église.

· 4 rideaux suspendus autour d'un lit, encore appelé carrée. Baldaquin surmontant un lit ancien. Ce mot est oublié  à Villevêque mais on le trouve dans les écrits anciens..

Carillonnée : sonnerie de cloches pour un mariage ou un baptême.

Câr’lé : recouvert de carreaux, sol ou mur.

Câr’ler : poser des carreaux.

Carnassière : musette.

Carne : mauvais bête méchante.

Carosse : boite à laver.

Cârote : carotte. Le pays des cârotes, c’est Mazé, dans la Vallée.

Carpâillé : décédé, mort, crevé.

Carpâiller : mourir.

Carpette : descente de lit, l’anglais a carpet = tapis.

Carré : « la carré du foyer est de pièce et morceaux tenant en chau » (acte notarié de 1810, papiers Chaignon)

Carreau : sol d’une pièce : laver le carreau.

Carriollée : le contenu d’une carriole, notamment une famille avec beaucoup d’enfants.

Carrosse : boite à laver.

Carroter : tricher.

Cartahu : surnom.

Carte : cartable d’écolier. 

Casaquin : pièce de vêtement féminin, juste-au-corps, corsage. «  un casaquin de ratinne.. » (cf inv. en 1798)

Cas (En c’qu’) : si c’est ainsi. Synonyme : si c’est comm’ça.

Cas que (En) : au cas où, si.

Cas de .. (Etre en) : c’est être capable de faire quelque chose.

Cas, j’n’en fais pas d’cas : ça ne me gêne pas.

Casaquin : vêtement féminin mentionné dans les inventaires locaux.

Casse-cou : nom d’un type de pressoir ancien à levier actionné par un treuil. Il était particulièrement dangereux en cas de rupture de la corde.

Casser du bois : fendre du bois, c’est-à-dire préparer des bûches.

Cassiette : casquette.

Castille : groseille rouge à grappes.

Castilllier : arbuste donnant les castilles : le groseillier. Le curé de Villevêque, Jean Leloyer utilise ce mot en 1714 dans sa recette d’un remède contre la rage. (A. M. d’Angers B B 105 fol. 90)

Cas’trole : casserole.

Casuel : hasardeux.

Cataplasme, catapiasm’ : cette médication ancienne du cataplasme était encore très pratiquée jusqu’après la dernière guerre, à l’instar des ventouses. On appliquait sur le corps une bouillie contenue dans un linge, comme de la moutarde chaude par exemple.

Caterpillar : marque américaine de tracteurs à chenilles qui a  fini par désigner tous les modèles de tracteurs à chenilles. Le mot est anglais, il désigne la chenille et provient  du vieux nom donné à la chenille dans certaines régions : chatepeleuse ou catepeleure, d’où l’anglais caterpillar. (Cf . Thomas, in Rev. Archéol. 1927, p. 386).

Causant (Ben) : affable, qui parle facilement.

Causer (S’) : se parler, pour dire : ils ne sont pas fâchés entre eux, ils ne s’ignorent pas. Le Gas Mile (Emile Joulain) avait un rimiau célèbre : « On s’cause ! ».

Causette (Faire la) : faire la pause en causant. 

Cavaillon : La vigne plantée en rangs ne permet pas à la charrue de labourer entre les pieds de vigne. Cette bande de terre restante envahie par les mauvaises herbes devait être retirée manuellement avec un pic à deux longs doigts La charrue dite « décavaillonneuse » avait un dispositif d’évitement des ceps, ce qui permettait de labourer le cavaillon et de réduire la part du travail manuel, qui se limitait à dégager l’entourage des ceps. 

Cavalcade : défilé à cheval,  généralement pour escorter un personnage, tel l’évêque venant pour la confirmation.

Cavaler : courir ça et là , se sauver rapidement.

Cavalier : clou à deux pointes, en forme de U pour fixer les fils de clôture. Voir pont.

Cavalle :  sans doute une jeune jument appelée ainsi dans un bail du XVIIIe siècle (1739).

Cave : désigne une ancienne carrière souterraine de tuffeau, parfois transformée en habitat troglodytique qui était appelé cave demeurante dans les actes notariaux. Il en existait un petit ensemble en Blanchard, près de la Jancellerie, qui a été détruit dans l’indifférence générale dans les années 1970,  lors de la construction du lotissement. Une cheminée qui débouchait sur le coteau était le lieu de plaisanteries plus ou moins scatologiques de la part des galopins du début du siècle, selon le récit de témoins et peut-être d’acteurs qui me l’ont raconté.

Ca vient-y, oui ou non ? : expression d’impatience pour quelqu’un qui attend..

Ça-yé : c’est fait, ça y est.

Ça yé ti ? : alors, ça vient ?Autre sens : est-ce que cela convient ?

Cenelle : fruit de l’aubépine appelé aussi poire de oui-oui.

Censément : probablement, presque, apparemment. 

Cent (Un) : une centaine ; vous m’en donnerez un cent.

Cerise aigre : comme leur nom l’indique ces cerises étaient utilisées pour faire des cerises à l’eau de vie, des confitures et des clafoutis. 

Cernue : mauvaise herbe, un chiendent, l’agrostide, Agrostis repens

C’est-y pas Dieu possible ! : cette expression marque une surprise.

Cett’ la : cell-ci.

Ceuz’ qui (Les ) : ceux-qui.

Châble : herse.

Châbler : herser.

Chabosseau :  nom du poisson appelé chevesne en français .

Chabrot (Faire) : mettre un peu de vin rouge dans son bouillon de soupe avant de le terminer.

Chafouin : fouine.

Chaillou : « bescher des chaillous » , en 1384, (A D '49 G 235).

Chaînement : terme de construction. Il s’agit de pièces de fer rapportées et  boulonnées pour renforcer un mur. On parle de barre de chaînement. Ils représentaient parfois les initiales du propriétaire.

Chaintre, chainte : bandes de terre non labourées en bout de parcelles et le long des haies. Les pauvres qui n’avaient qu’une vache ou deux, y allaient faire paître celles-ci en la tenant par un licol. C’était : aller  par les chaintes. Synonyme : fourrière, forière. « La chaintre ... n'est autre que la « corona » des agronomes romains ».

Chaire : chaise.

Chaise (Faire la) : jeu consistant à porter quelqu’un assis sur les bras de deux personnes se tenant mutuellement les poignées, pour former un siège.

Chaisne : ancienne mesure de longueur : « la chaisne étant de vingt cinq pieds, le pied douze pousses suivant la commune valaure d’arpantaige de ce paie et duché d’Anjou » in  « Cordelaige et arpantaige de vignes au  Clos de l’Ecottière » 1670, (papiers Beaussier).

Chaisière : femme qui passait dans les rangs à l’église pendant les offices, pour collecter le prix des places de ceux ou celles qui ne payaient pas leur place à l’année ; elle était aussi sacristine.

Chaisne : ancienne unité de mesure de superficie. « avons trouvé contenir [un petit carreau de vigne] huict chaisnes vingt pieds qui vallent un tiers de quartier onze pieds huict pousses », en 1670 dans un acte notarié. Voir Planche.

Chal de noix verte : bogue de noix, au pluriel chaux

Chalibaude : feu de joie. Je trouve ce mot, désormais incompris, dans le registre des actes du Conseil Municipal de Villevêque, au XIXe siècle.

Chalin : éclair de chaleur ?

Châlit, Chaslit : lit ancien garni d’une paillasse. « un chaslit à quatre colonnes de bois de noyer, garni d'une coite et un traversin de coity remplis de plumes meslées, un petit oreiller rempli de pareilles plumess, un matelas de toille, piqué, garni de fillasse, deux mauvais draps de toille de birn en réparon contenant environ six aunes le couple, les rideaux et pentes à carreaux, une paillase, une carrée et trois vergettes de fer et fonsailles », tel est décrit par le notaire le couchage d'un couple de « closiers à moitiié » [petit métayer] à Soucelles en 1769.

Challon : nom de bateau naviguant sur le Loir, en 1384, (A D 49 G 235).

Chamailler (Se) : se disputer, se battre.

Chambardement :  boulversement.

Chambarder : boulverser, mettre tout en désordre.

Chambérière, chambrière : 1 support en bois, béquille repliable, fixé sur le dessous des limons d’un véhicule à cheval à deux roues, ou à l’arrière pour le soutenir lorsqu’il est dételé.





2 caisse mobile montée sur quatre pieds et munie d’une poignée pour recevoir les outils du maréchal en train de ferrer, tricoise, bâtarde, broche, rogne-pied, ….ainsi que les clous ou caboches.

Chambranle : cadre en bois d’une porte, qui fait partie des huisseries d’une maison.

Chambranler : secouer, bouger. Ca chambranle = ça bouge.

Chambre, chamb’ : chanvre.

Chambre à feu : pièce pourvue d’une cheminée.

Chambre basse : pièce du rez-de-chaussée dans une maison à étage.

Chambre froide : chambre sans cheminée.

Chambre haute : chambre du premier étage dans une maison à étage, ce qui était assez rare et qui correspondait souvent à la pièce que se réservait le propriétaire venant de la ville surveiller son fermier/métayer lors des récoltes et des vendanges.

Chambrer (Se faire) : se faire réprimander vertement et aussi se faire moquer, mettre en boite.

Champ (A tout bout d’) : souvent, fréquemment.

Champ : On dit « mettre les vaches en champ » pour les conduire au pré. Est-ce un souvenir du parcours collectif sur les champs cultivés ?

Champagne : partie de rivière entre deux biefs de moulins, terme encore utilisé à Villevêque au XIXe siècle pour l'adjudication des droits de pêche (A M).

Champenoise : bouteille de vin mesurant 750 centilitres.

Champète (Le) : le garde-champêtre.

Champlure : grosse cannelle, robinet en bois d’un tonneau, synonyme  chantepleure.

Champoyer, champeyer : c’est chasser la volaille, les poules surtout.

Chandeleur (La) : le 2 février était la fête des chandelles. Il y avait une messe ce jour-là et chacun y allait avec son cierge, y compris les enfants. Ces cierges étaient conservés dans le tiroir de l’armoire de la chambre car ils étaient bénis et ils étaient considérés comme jouant un rôle protecteur de la maison et de ses habitants. On en allumait un, par exemple, pendant les orages. C’est eux aussi qui brûlaient pendant la veillée des morts à domicile. Cette fête religieuse traditionnelle commémorait la présentation de Jésus au temple et la Purification de la Vierge. De retour à la maison, on faisait des crêpes, qu’il fallait faire sauter à tour de rôle. On disait que ça portait bonheur, surtout si on tenait une pièce à la main. Mais cette croyance était déjà bien entamée.

Chandelle : être la chandelle au jeu de ?

Chandelle (Tenir la ) : expression de dépit d’un témoin involontaire ou éconduit d’ébats amoureux. « C’est ça, et moi je tiendrais la chandelle ! »

Chandelier : - 1 - étai de deux types : chandelier résinier  et chandelier de pottin selon Inv. en 1798.


           - 2 morve.


           - 3 glaçon.  


           - 4 toute source de lumière,  telles bougie, lampe, cierge, …y compris électrique.

Chanlatte : une latte longue et large

Chanteau, chantiau : morceau de pain, grosse pesée. Voir ce mot. Synonyme : quignon. La transmission du chanteau, à l'église désignait la famille qui le dimanche suivant devait procéder à la donnée de pain.
Chantier : - 1  annexe extérieure de la forge où stationnaient les véhicules et les matériels aratoires à réparer. Une plaisanterie consistait à demander à un arpette (apprenti forgeron) d’aller chercher la clé du chantier auprès du patron.


      -  2 mot ancien désignant les rives de la rivière, les berges. « Lorsque la rivière est en chantier », c’est-à-dire non débordée ; le coût du péage , était alors moindre.


      -  3 support fixe des barriques, dans une cave. Synonyme poulain.

Chantourner (Scie à) : scie fine permettant des découpes de forme courbe. 

Chantrelle (Appuyer sur la) : c’est insister et parfois lourdement. La chanterelle est la corde la plus fine et la plus aiguë d’un instrument à cordes.

Chanvre broyé et chanvre teillé : correspond à deux qualités selon que la partie filamenteuse a été séparée avec une broie ou à la main. (Ch. Giraud, 1842) : 

Chape : 1 couche de mortier ou de béton à la bas du sol d’une construction.


  2 ouvrage de maçonnerie au-dessus d'un puits. Voir chapelle.
Chapeau de voiture : bouchon vissé à l'extrémité de l'essieu dans lequel on mettait de l'huile.

Chapeau : surplus à payer en plus du prix fixé, dans une transaction foncière.

Chapeau-clac : chapeau haut de forme, pliant. Il accompagnait la queue d'pie.

Chapeau (Enfiler des ronds de) : faire l’amour.

Chapeau (Travailler du) : être mentalement dérangé.

Chapeauté (Bien ou mal) : muni d’un chapeau.

Chapeauter : exprime une idée de hiérarchie, c’est être au-dessus ;
Chapelle : nom donné à la construction de pierre, en forme de chapelle qui recouvre et protège un puits. On dit la chapelle du puits .Le mot chape était utilisé autrefois avec ce sens. Cf  C. Port, article La Galonnière.

Chapelle (Faire) : C’était pour une femme mettre ses robes au-dessus de la chaufferette pour en récupérer la chaleur.
Châpiau, châpiâ : chapeau.

Chapin : matériau de construction, désigne un sable coqillier, ou encore du tuffeau réduit en poudre. Voir à Couette.
Chapon : espace qui entourait un manoir noble. On parlait en Anjou de la distance d'un vol de chapon pour le définir. Dans la coutume de Paris cette distance était de 316 pas. (V. Chaudun, p. 81)

Chapon, côtes dans le chapon, côtes de chapon : morceau de porc avec l’os des côtes au milieu. Ce serait des côtes dans l’échine ?

Chapoter : couvrir et au sens figuré dominer, être à la tête.

Charcoué, charcois : carcasse.

Charfouiller : farfouiller avec l'idée de ce fait  mise en désordre.

Charge : ce mot désignait autrefois une quantité donnée de produits, par exemple deux charges des meilleures pommes étaient requises par le bailleur dans les baux du XVIIIe siècle. Celà devait correspondre à ce qu’un cheval pouvait porter dans son bât ?

Charge de cheval : unité de mesure ancienne valant un quart de quintal, selon V. Dauphin.

Charger : expression de jeu de boules de fort.

Charlit : bois de lit, 1687  « un charlit de bois de noyer faict à quenouille ronde garny d’une paillasse, d’une couette » dans le testament de Jean renoul prêtre chapelain de la chapelle de l’Aumônerie de Villevêque ; (A D 49 G 2820 dossier n° 28).

Charnerie : ce mot figure dans un inventaire du château de Soucelles du 10 septembre 1691 (cf  L. Maucourt « Soucelles » p. 65). Il ne figure pas dans le Glossaire de Verrier et Onillon. C’est vraisemblablement l’endroit où l’on conservait la chair (de porc) dans un saloir.

Charnier : - 1 :saloir, grand pot en terre vernissé pour la conservation au frais dans la cave de la viande dans le sel, viande de porc surtout et des œufs (dans du lait de chaux). Il était autrefois en bois : « un fust de charnier », (cf inv. En 1798). « un charnier avec quelques livres de viande sallée », dans un inventaire de 1769 à Soucelles.

- 2 : échalas pour les vignes; du latin carpinus = charme, selon M-R Simoni-Aurembou. Synonyme ancien : paisseau.

Charpie : tissu effiloché, bouts de laine.

Charpie (En) : état de ce qui est broyé, informe.

Chârré : se dit du pré ou de l’herbe qui a subi une inondation printanière et qui est recouvert d’une pellicule poudreuse grisâtre de limon semblable à de la cendre. Voir ci-dessous le mot chârrée et enchérier..

Chârré : chemin de terre praticable par les véhicules attelés. Il y avait parfois de profondes ornières rouasses ou encore rouères.

Chârrées, cherrées : cendres utilisées pour faire la lessive. Ce n’était pas les cendres de n’importe quel bois. On récupérait notamment celle du chêne. Une niche carrée dans un coin et au bas de la cheminée, permettait de les stocker. On les utilisait pour la potasse qu’elles contiennent. Elles étaient mises dans une sorte de drap appelé encherrier, placé au fond de la chaudière. Il existait des marchands de charrées.

Chârreyer : transporter.

Chârreyère, charroyère : bac pour traverser le Loir ou passer dans les îles et transporter le foin et les bestiaux. C’était une grande embarcation plate, guidée d’un bord à l’autre par une chaîne, voire une corde. Voir le lieu-dit la Corde où se trouvait le bac permettant de passer autrefois le Loir, de Villevêque à Briollay.  Le préposé était appelé autrefois un pontonnier.

Chârron : charron

Chârronner : faire du bruit.

Charoneaux (les), dans un acte de 1703, à propos de l’entrée dans le commune des Champs-Besnier pour les bestiaux des paroissiens de Briollay (A M). Une charroyère était un bateau pour le passage des bestiaux et des foins. Charonneau désigne sans doute un autre type d'embarcation . Verrier et Onillon ignorent ce mot dans leur Glossaire... tandis que Godefroy donne 'charonel'' signifiant bac.

Charoyère :-  1 la même chose que   châréyère. Voir ce mot ci-dessus. 

                     - 2  nom donné aux chemins des prés dont l’herbe était vendue aux enchères (A M 1843)

Chârronnier : charron.

Charrue à rouelles : lourde charrue traditionnelle du pays, à avant-train avec des roues en bois ferrées et tractée par un attelage de chevaux en flèche ou des bœufs, voire les deux à la fois.

Chârruer : - 1 labourer.


        - 2 transporter le foin avec une charrette (en 1384, in A D 49 G 235)

Chârte : charrette, à deux grandes roues, par extension voiture automobile, guimbarde.

Chârte (tomber par l’cu d’ la) : faire faillite. Un ancien curé de Soucelles, l'abbé Gallard utilisait cette expression, en chaire.

Chârtée : le contenu d’une « chârte », charrette de foin, de paille, de fagots etc. C’est aussi une unité de quantité pour évaluer la production de foin. de l’ordre de la tonne; elle était de 21 quintaux, selon V. Dauphin
.

Chârti, chartil : c’est la caisse de la chârte, sans les roues, le châssis.

Chârt’rie : hangar à charrettes.

Châsse : cercueil, à Villevêque en 1838.
Chasse (Etre en) : être en chaleur, pour une vache. L’indication est fournie par son comportement : elle cruche (grimpe) sur les autres vaches. Il est alors temps de la mener au taureau.

Chassifiau : gosier.

Chat : nœud dans la masse de la pierre d’ardoise ou du tuffeau, formé respectivement par une pyrite ou un silex. Les « têtes de chat » étaient des « pierres cornues et rognons gréseux du sénonien ». in O. Couffon : « la période crétacée en Anjou », p. 90.

Chat perché (Jouer à) : jeu d’enfants.

Chat (Donner sa langue au) : « je donne ma langue au chat » est l’expression habituelle pour dire que je renonce à continuer de chercher la réponse à une devinette par exemple

Chat (Tête de) : pierre cornue, rognon de silex.

Châtaignes (Atrapper ou prendre une poignée de) : recevoir par inadvertance une décharge de courant électrique, ou en forgeant mal, lorsque l’appui sur l’enclume est mauvais.

Château-branlant : se dit d’un enfant qui marche avec hésitation .

Chat-huant, chuant : chouette hulotte.

Châtiau, château : - 1 château.

                    - 2 nuage, cumulus.

Châton : bourgeon de noisetier .

Chatouille : action de chatouiller.

Chat perché (Jouer à) : jeu d’enfants.

Châtrage : opération consistant à cercler les roues de charrette, à chaud. 

Châtrer :  ferrer, châtrer des roues était une opération délicate consistant à chauffer le cercle de fer ou bandage, puis à le poser tout chaud, tout rouge,  à force, sur la roue de bois et à refroidir très vite avec des arrosoirs ou dans une fosse, le cercle pour qu’il se resserre sur la roue en se refroidissant et fasse toute sa solidité, l’arrosage sert aussi à empêcher le bois des jantes de brûler au contact du fer rouge. Il y avait à la Raverie un grand four spécial, en briques pour chauffer les bandages. Les roues à châtrer étaient posées sur des supports au nom particulier et les bandages étaient pris avec de grandes pinces conçues spécialement.

Châtreux : hongreur (A. Macé)

Chattertonne : bande collante isolante pour l’électricité.

Chaud comme une caille : très chaud.(se dit au contact d’une personne).

Chaud-et fré (Attraper un) : prendre froid, s’enrhumer.

Chaud et frè, chauferdi : un refroidissement. Attraper un chaud et frè est dangereux pour la santé.

Chaude (Une femme) : une femme facile.

Chaudière : locomobile fonctionnant au bois ou au charbon pour les battages et les travaux de défoncement.

Chauffauds : échafaudage , « amener du bois, de Bouchet pour chauffauds des maczons », en 1384, (A D 49 G 235).

Chauffe-pieds : chaufferette. Voir aussi stokère et potine.

Chauffer : fermenter. Le foin ramassé humide s’échauffe rapidement. Pour éviter cela on le salait.

Chaufferette, chauff’rett’ :  petite boite en bois, parallélipipédique, ouverte sur un grand côté pour y glisser un poëllon rempli de braise, appelé potine et dont la chaleur se dégageait à travers une grille garnissant le dessus de l’ustensile. Voir stokère.

Chaumière : grande tente servant pour les bals, les foires…

Chaumine (une maison) : chaumyne : cet adjectif désignait autrefois une maison couverte en chaume, en 1498, à Villevêque, au Rodiveau, (A D 49, G 2810).. « Deux chambres de maison chaumine à la Rue des Bois » 1493 (A D 49 G 2810)

Chausses : chaussettes .Pouiller ses chausses = mettre ses chaussettes.

Chausser : synonyme de butter.

Chavant, chouan : chat-huan, qui était rituellement cloué autrefois sur les portes de grange.

Cheintre : bord non labouré d’un champ. Voir chaintre, fourrière..

Chemise (Il est dans sa) : c’est la réponse que recevait parfois un petit enfant qui voulait savoir dans l’instant où était un proche, père ou mère. Une expression équivalente était : il est à Pampelune.

Chemise (S’en moquer comme de sa première .) : ne prêter aucune attention. Synonyme : s’en fiche comme de l’an quarante.

Chenassier : paillard.

Chenevis, chen’vis : graine de chanvre récoltée par errussage. Elle servait notamment d’appât pour la pêche.

Chenin : pineau blanc, cépage principal en Anjou, produisant le vin blanc. Son nom viendrait de chien, ce serait du « raisin de chien » ?

Chennevotte , chenevotte : partie ligneuse de la tige de chanvre séparée de la filasse par le brayage. Elle servait à allumer le feu.

Chenevotter : se dit d’un arbre vieillissant qui ne produit plus que des pousses grèles. Le mot est français. (A M de Villevêque 1856).

Chercher quelqu’un : c’est lui en vouloir.

Chercheux  charcheux de pain : mendiant.

Chère : chaise  (1822 registre de la fabrique de l'église de Villevêque)

Chère à presche, à prescher : chaire de l'église (cure)

Cheval sur les principes (Etre à .) : être exigeant, rigide.

Cheval (Jouer au) : jeu d’enfants, consiste en une lutte entre deux cavaliers montés chacun sur le dos d’un camarade jouant le rôle du cheval.

Cheval de fer : Ch. Giraud, de Corzé appelle ainsi les chevaux percherons et bretons « qui ont plus de légèreté et de fonds que les autres races ». 1842.

Cheval (un grand) : péjoratif, une femme de grande taille
Chevalet : support en bois pour mettre le linge au cours de la lessive

Chevaux de bois (Manger avec les) : expression signifiant que l’on ne mange pas, que l’on saute un repas.

Chevelure : nom donné aux boutures racinées de chenin blanc qui avant la crise phylloxérique, n'étaient pas greffées.

Chevelure : désigne au XXVIIIe siècle les émondes : « les chevelures coupées et enlevées de plusieurs arbres émondables » (A D 49 G 2821) seigneurie de la cure de Villevêque.

Chevêtre : les solives entourant le conduit de cheminée forment un cadre appelé chevêtre.

Cheville (En) : mode d’attelage où les chevaux sont les uns devant les autres.

Chèvre : -1 chevalet fait de trois perches assemblées auquel est suspendue une poulie pour remonter les seaux  de terre et de pierrailles, du puits en cours de creusage.autre nom : bique.

- 2 installation des scieurs de long qui permettait de scier à deux, l’un sur le tronc à débiter,  l’autre au dessous.


- 3 outil pour graisser les voitures à cheval et servant à lever la roue.

Chez nous, cheu nous : chez moi, à la maison. 

Chiâler : pleurer à chaudes larmes.Voir baner.
Chiasse : - 1 diarrhée. Synonymes : foire, déripette, courante.


    - 2 souillure faite par les mouches, chiure.
Chiasser : repousser du pied, pour un végétal.voir r’jiter.
Chiche ! : interjection de défi. Synonymes : 22 ! , t’es pas cap’ !

Chichi  (Faire du) : faire des manières.

Chicot : ce qui reste hors de terre d'un petit arbre abattu ou d'arbrisseaux.

Chicouère  ou  cicouère : jouet d'enfant fait d'une branche de sureau vidé de sa moelle avec un fer rouge. Ce tube est long d'une trentaine de cm et et de 3 à 4 cm de diamètre. Deux bourres faites de filasse de chanvre humidifé sont enfoncées à chaque extrémité. Une tige solide faite d'un bout de branche permet de pousser une des bourres, comprimant l'air à l'intérieur du ''canon'' en chassant l'autre bourre qui part en faisant un bruit sec. Autre nom : pétouère.

Chiée (Une) : une grande quantité.

Chien  de touche :  chien utilisé pour la conduite des troupeaux de vaches.

Chien : cliquet, crochet fait de deux pointes dont on enfonce l’une dans un support  de bois rigide et l’autre dans la pièce à immobiliser, comme une perche de châtaigner pour la plucher avec une plaine ou plane. Voir ces mots. 
Chien (Etre) : être avare.

Chien de sa chienne (Garder un) : ne rien perdre pour attendre, se venger ultérieurement.

Chien (Une vie de) : une vie très dure.

Chien (Un temps de) : un très mauvais temps ;.

Chiffe : chiffon.

Chinchée : une pincée, une petite quantité de quelque chose : liquide, poudre, une petite quantité de vin, d’eau de vie …

Chiotte, chiottes : W-C

Chipie, chipette : qualificatif affectueux pour une petite fille., femme mal commode, fillette malicieuse.

Chipoter : faire des difficultés, faire des manières. 

Chipoteur : personne qui fait des difficultés, qui finasse.

Chirie : ennui grave, corvée …

Ch’leu : un des surnoms donné aux Allemands pendant la guerre. Voir boche, frisé, vert-de-gris.

Chocottes (Avoir les) : avoir peur. Synonyme : avoir la  trouille.

Chocotter : puer, ça chocotte = ça pue.

Chommer :manquer d’ouvrage.

Chope : blette, se dit d’un fruit trop mûr : pomme et surtout poire.

Choper : attraper, par exemple une maladie contagieuse.

Chopine : petite bouteille de vin. Boire une chopine.

Chopineaux : les burettes, contenant du vin blanc et de l’eau pour le service de la messe. 

Chopper : attraper.

Choreau : enfant de choeur, le ch se prononce comme dans chœur.

Chose (Tout ) : étonné, surpris, coi,  laissé sans réaction.

Chou branchu ou chou de Poitou : variété la plus cultivée selon Ch. Giraud, 1842.

Chouan : chat-huant. J’en ai vu un cloué sur une porte d’une dépendance à l'Aublairie autrefois.

Chouanage : troubles provoqués par les Chouans durant la Révolution : « comme le chouanage a commencé dans cette commune [Villevêque] » (A D 49, 1 L 285)

Chouau : cheval , l’chouau = le cheval.

Chouchou : préféré.

Chou- moelle, Chou-moellier : espèce de chou repiqué en culture d’été et s’accomodant de sols légers.

Chou pancalier : est-ce le chou-cavalier ?

Chou-pomme : Légume.

Chou-vache : chou fourrager.

Chou-vert : - 1 chou fourrager, plus exigeant que le chou moelle,

- 2 coeur de chou à vaches, appelé piochon. Voir ce mot. Synonymes : cœur de             chou, pion.

Chouilla (Un) : un petit peu de quelque chose. C’est un mot arabe.

Chu : tombé.

Chuper : pelleter. Ce mot dérivé du mot allemand désignant la pelle, il faisait partie du vocabulaire des prisonniers de guerre.

Ch’vau, j’vau : cheval.

Cigogne : puits à balancier dont la silhouette ressemble à celle d’une cigogne. C’est le chalouf égyptien qui était fréquent à Villevêque autrefois. J’en ai connu un dans le jardin du Rodiveau, dont le puits a été bouché avec une dalle d’ardoise. Il en existait encore un, visible à la Vieille Cour, ces dernières années,  chez Jackie Poitevin.

Cinéma : Je n’ai pas souvenir de séances de cinéma pendant la guerre. Il apparut après la guerre, à l’occasion de séances organisées par les associations, en particulier, l’association  locale des anciens prisonniers de guerre, qui était très active et qui faisait appel à un professionnel ambulant d’Angers. La séance avait lieu dans une salle privée, la salle Mothais. Un des premiers films que j’ai vu, sinon le premier, était avec Noël Noêl et Pierre Fresnais. Ce devait être « Le père tranquille ». Il y eut aussi « La bataille du rail ». On faisait, entre gamins, un jeu de mots sur les noms : Sophie démarrait (Desmarais) et Pierre freinait (Fresnais) ! En dehors de ces quelques séances locales exceptionnelles , il y avait la possibilité d’aller le dimanche soir, au cinéma à Seiches, dans la salle des Tanneries Angevines. On y allait parfois en bande, à bicyclette.

Ciseau : roseau dont le bord de la feuille est très coupante.

Cité : ce mot désignait ce qu’on appelle aujourd’hui un lotissement. Les Tanneries Angevines avaient construit la Cité des Rabières, à Seiches, pour son personnel.

Citt’ (Un coup de ) : cidre, boire un coup de cidre.

Clafoutis :  gâteau fait d’une pâte garnie de cerises noires et cuit au four.

Claie : barrière, petite porte de jardin, de poulailler, etc.

Clayeau : petite barrière mobile. C’est un diminutif de claie.

Clair (Œuf) : œuf non fécondé.

Clampin : personnage, type. (argot ?)
Clampiner : boiter.

Clanche : fermeture rustique. « Ferme ben la clanche ».

Clamser : mourir.

Clapoter, claboter : mourir

Claquettes, cliquettes : deux planchettes réunies par une charnière que l’enfant de choeur principal, en soutane violette, les autres étant en rouge, refermait sèchement. Le claquement donnait le signal de se lever ou de s’asseoir, de partir ou de s’arrêter. Cet instrument remplaçait aussi la sonnette que l’enfant de choeur répondant  la messe utilisait en temps normal, pendant que les quelques jours où les cloches étaient muettes (et parties à Rome selon la croyance qui était inculquée aux enfants !).

Claquoir : synonyme de claquette. Boite en bois en forme de livre, deux pièces de bois rectangulaire d'environ 10 X 7 cm, évidées à l'intérieur, réunies par une charnière, pour produire un bruit sec.

Clar : clair

Clarcir, claircir : éclaircir, par exemple un semis de carottes. Se dit aussi du temps.

Clarification : opération vinicole. Synonyme, collage.

Classe, être de la classe : être né (e) la même année. Ce groupe de jeunes du même âge passait le conseil de révision ensemble, courait les conscrits ensemble. Et de 10 ans en 10 ans, un banquet réunit la classe, c’est-à-dire  les hommes et les femmes du même âge accompagnés de leurs conjoint ou conjointe. Ma classe 57 et celle qui la précède se réunissent habituellement avec celles du Plessis-Grammoire.  

Claver : fermer (à clé). Synonymes ou presque : barrer (avec une barre à l’origine), crouiller, avec un verrou ou crouillet.

Clavette : - 1 pièce métallique forcée dans un trou d’axe pour empêcher la sortie d’une roue, d’un engrenage, d’un pédalier ou d’une pédale de vélo.

- 2 pièce métallique en forme de coin, du mécanisme de la vis d’un pressoir. Cet engrenage dans lequel elle vient se loger empêche le retour en arrière du levier de serrage et permet le mouvement de va et vient de celui-ci. Elle produisait un bruit rythmé caractéristique.

Clavrau : selon Verrier  et Onillon clavereau d ésignerait une vrille à cuiller, c'est sans doute une tarrière. Ce mot est utilisé par un maire de Villevêque dans une lettre en 1827.

Clavreuil : ce mot est donné par un notaire de Villevêque dans un inventaire après décès dans la liste d'es utils aratoires d'un closier, en 1769.  Le « lexique de l'ancien français », de Godefroy cite : « 'clavereul' sorte d'instrument pointu ».

Clé du chantier (Aller chercher la) : plaisanterie dont les jeunes enfants et les arpettes étaient victimes une seule fois. C’était comme aller chercher le marteau à bomber le verre.

Cliquettes : Deux planchettes en forme de livre, qui fermées brusquement  par le chef des enfants de chœur, à l’église, servaient à donner le signal aux autres enfants de chœur : se lever, s’agenouiller, s’asseoir.

Clisse : éclisse ou bois fendu en lamelles plus ou moins épaisses, de châtaigner.

Clisser : c’est faire des paniers, généralement à la veillée. C’était l’occupation des hommes.

Cloche : Une cloche spéciale donnait le signal du début du marché aux fruits et légumes et volailles, à Angers, à 6 ou 7 heures du matin ? Voir aussi : Sonner les cloches.

Clocher : être défectueux. Y a quèqu’chouse qui cloche.

Clochette : fleur sauvage. Voir gogane.

Cloison d’Angers : C’était un droit perçu sur les marchandises à l’entrée et sortie de la ville d’Angers et de ses faubourgs… « Elle était également levée dans d’autres bureaux des traites situés dans la sénéchaussée et siège présidial d’Angers, sur les denrées et marchandises voiturées par la Loire et les rivières qui y aboutissent : Maine, Sarthe, Loir ou voiturées aussi par terre. Ainsi les bureaux des Ponts de Cé, de la Pointe, d’Ingrandes, de Ste Croix de Rochefort, de Villevêque et autres mètes de la dite cloison ». (H. Bellugou : « La cloison d’Angers », in Mémoires de l’Académie des Sciences, Belles letteres et Arts d’Angers, t. X 1906.

Cloque : maladie qui frappe surtout les pêchers.

Closerage : On trouve dans un bail de 1609, un « marché de closerage à tout faire et moitié prendre de tous fruicts », ce qui correspond à la location d’une closerie en métayage. (Blog de Mme Odile Halbert du 26 septembre 2009.
Closier :petit  exploitant agricole d’une closerie qui dépendait autrefois d’une seigneurie. Le seigneur parlait de « ses gens et closiers ».  Ses « gens » désignait les personnes à son service (A M 1623).

Clotoyer : terme de maçon : « la maçonnerie sera clotoyée sur les parements »., dans un devis de construction de 1867..

Clou :   1 furoncle. 


2 bicyclette, abréviation de biclou. vélo. Synonymes, bécane, véloce.

Clou (Maigre comme un) : extrèmement maigre (animal ou personne). Synonyme : maigre comme un coucou. 

Clou à vice : dans les archives de la fabrique de Villevêque, 1809, désigne sans doute une vis ?

Clouter : clouer.

Cloutière : sorte de moule pour forger les têtes de clous.
Remarque : le mot clou au sens de pointe n’était jamais utilisé. Il était réservé aux clous des brodequins dont la semelle était en cuir. Ils donnaient lieu de temps en temps à une inspection paternelle et au remplacement des manquants, la chaussure étant mise sur un pied. Les brodequins étaient en pleine guerre des chaussures des dimanches. La plupart des enfants allaient à l’école en sabots de bois, les beutiers et aussi en galoches. J’ai porté les deux.

C’mène (La) : la Commune , nom d’un ancien communal à Villevêque et aussi à Soucelles. 

C’mode (Pas ou mal) : commode, pratique et le contraire. Au sens figuré personne ayant un mauvais caractère.

C’ment : comment. C’ment cé ty ? = comment est-ce ? C’menqu’tu fais ? = comment fais-tu ? C’menqu’i va ? = comment va-t-il ?

Cô : coq.

Cobécher : On cobéchait le contour des jeunes arbres fruitiers en printemps et en automne, dans les baux du XVIIIe siècle. On parle aussi d’y faire un bon guéret. Voir ce mot.

Cobin qu’cé ? : combien ça coûte ? Cobin qui sont ? : combien, sont-ils ?

Coca : trace laissée par un choc, sur un œuf, un fruit, voire une bosse, un hématome sur la peau (bleu). 

Coche :  - 1 truie.

- 2 : baguette de noisetier fendue en deux et servant à enregistrer les achats de pain . Le principe est simple. Le boulanger conserve une moitié, l'acheteur présente la seconde moitié et la boulangère fait une encoche sur les les deux réunies. Ii n'y a plus qu'à compter les encoches pour procéder au règlement en fin de mois. Il n'y avaitni besoin de savoir lire ou écrire.

Cochon ! (Ben mon) : expression marquant la surprise, plutôt admirative ?. Voir Morienne de cochon.

Cochonnière : cage à cochons portative. 

Cocombre : concombre.

Coco : œuf, pour un enfant.Cocasser : bavarder.

Cocos : variété de haricots secs.

Coconier : marchand de volailes, d'oeufs

Cocotte : maladie des bovins appelée fièvre aphteuse.

Cocotter : sentir particulièrement mauvais ; cocotter des pieds, par exemple.

Coeffe : coiffe , «  une grande  coeffe de camelot », (cf inv. en 1798).

Cœur de chou : cœur du chou fourrager consommé comme légume.synonymes : piochon, pion, chou vert.

Cœur de Jésus : voir Agnus.

Cœur de pigeon : espèce de grosse cerise, blanche et rose.

Coeurcir : durcir à cœur ?

Coeuru :qui a du cœur au sens d’être solide cf  le nom de personne Queru 

Cofin : étui pour porter la pierre à aiguiser à la ceinture, dans le dos, généralement une corne de bovin. Voir r coi. coyer.En Normandie un cofin est un cornet de papier
.

Coffi : meurtri ,bosselé, cabossé comme par exemple, un quart de soldat en aluminium. Se dit aussi d’un fruit, poire, pomme, prune, ….ou encore une balle de ping pong abîmée est facilement coffie. Le mot existe aussi en Normandie. Coffi c’est bosseler
.
Coffir : .cabosser quelque chose, blesser un fruit.

Coffre : ventre.

Coi : étui à pierre à aiguiser que le faucheur portait dans le dos. Synonymes : coyer, cofin.

Coiffe à la gueuse : coiffe des dimanches ordinaires ou p’tits dimanches, selon Léontine Repussard.

Coillé : voir corne.

Coin de beurre : morceau de beurre

Coins : dents de cheval

Coinchée ou manille coinchée : jeu de cartes dérivé de la manille où l’on coinche.. Quand on coinche, les points comptent double. Cela s’annonce par un vigoureux coup de poing sur la table en jetant la carte.

Coissin : coussin.
Coite : voir couette.

Coity : « un traversin de coity rempli de plumes meslées », dans un inventaire après décès de 1769 à Soucelles, Il s'agit du tissu appelé coutil, très serré. On disait aussi coitil.
Collabo : abréviation de : collaborateur, des allemands pendants la guerre. Le mot a surgi lors de la Libération en août 1944.

Collation : repas léger du matin et de l’après-midi. 

Collet : - 1 piège en forme de nœud coulant, en fil fin d’acier ou de laiton, tendu sur le passage d’un lièvre ou d’un lapin ; très utilisé pendant la dernière guerre, les fusils étant interdits, confisqués ou cachés.


- 2 « deux pieds de léards et deux collets », A M de Villevêque 1879 ; désigne une partie de l’arbre.

Collidor : corridor. Le registre de la fabrique de l'église de Villevêque (1811) mentionne à plusieurs reprises cette prononciation.

Colta : pour coltar, de l’anglais « coal-tar » = goudron de houille,.goudron très épais et particulièrement poisseux et adhésif. Il servait à peindre le dessous des bateaux, la base des pieux, pour améliorer la résistance à l’humidité.  

Combein : combien.

Combine : premier nom des moissonneuses-batteuses. C’est le nom anglais prononcé à la française. Moiss’bat’ l’a remplacé.

Comble : partie haute : « le comble du haut d'une grande maison avec un petit ouvroir sous le comble de la dite maison sise au bourg [de Villevêque] », 1542, (A D 49, G 2810).

Combre : voir congre

Côme : nom fém. , c’est, dans un « bateau » (barque de pêche à fond plat), sur le Loir, le réservoir à poissons en communication par des petits trous avec l’eau de la rivière. Il est situé sous le siège. L'écrivain  Roland Charmy, originaire de Jarzé, dans son roman «Une femme... » cite ce mot qu'il orthographie 'caume'', « assis sur la caume à poissons »., p; 17. (La Renaissance du livre, 1920).

Etymologie : « le bas-latin comba est tiré du celtique comb, la vallée, qui a influencé le latin cumba, qui se retrouve dans le breton comb, avec le sens de fond de navire, puizs fond de vallon ». (Günz p. 68).

 Synonyme : boutique. Il s’agit d’un mot d’origine gauloise. En Andorre « un tronc évidé, que l’on appelle « com » sert d’abreuvoir ». (Cf A. et J. Puigoriol in L’Andorre touristique, 1963, p. 127).

D’après Henri Fromage, « kumm », en celtique désignerait le fond d’un bateau et ce serait une auge en breton ; (communication orale en 1995, au congrès de Morlaix de la Sté de Mythologie Française.

Comice : rassemblement annuel organisé par canton et se déroulant chaque année dans une commune différente. Créé à l’origine pour encourager le progrès de l’agriculture. Il y avait des concours de toutes sortes : légumes, fruits, animaux, labours etc. Un banquet officiel réunissait les autorités administratives et politiques. Il y avait une fête populaire avec des manèges, un bal public et un feu d’artifice, sans oublier les distributions de plaques, de médailles et de diplômes..

Comme tout : très, beaucoup, énormément, expression par exemple : « c'est facile, c’est beau comme tout »

Comme vache qui pisse (Tomber d’liau …) : pleuvoir abondamment.

Commis, premier commis : ouvrier agricole, l’homme de confiance. 

Commissions (Aller aux) : faire les courses.

Commodités : cabinets.

Commun : n. m. communal, terrain de pacage créé aux dépens des anciennes forêts ; (Dion, « le val de Loire », p. 511.

Commune : désignait sous l'Ancien Régime les communs ou communaux.

Communeau : petit communal

Communaux (Les) : grande prairie appartenant à la municipalité et louée par parcelle aux particuliers pour 7 ans, par enchère à la bougie. Il n’y a pas de limite matérialisée en dehors de bornes de pierre enfouies au-dessous du niveau du sol.  Chaque parcelle, ou pré est fauchée pour avoir du foin, en revanche le regain est pâturé en commun. Ces communaux, le singulier n’est utilisé, ont pris la suite de ce qu’on appelait avant la Révolution, des communes ou communs, tels Les Grands-Bas, le Commun de Touchet, le Commun d’Oule.

Communions (Les) : cérémonie annuelle traditionnelle qui peut s’interpréter en termes de rites de passage. Les enfants dans leur onzième année faisaient leur première communion solennelle après une retraite d’une semaine. Les filles étaient tout de blanc vêtues, avec un voile, un bonnet et une couronne, comme des petites mariées. Les garçons étaient en costume avec un brassard au bras. Chacun et chacune tenait un gros cierge de cire blanche dans la main droite et son missel tout neuf dans la main gauche et tous étaient gantés de blanc. Il y avait aussi le chapelet enroulé autour du poignet.  C’était d’ailleurs l’occasion de porter pour la première fois une « culotte longue » (pantalons). Parrains et marraines offraient un cadeau à leurs filleuls. C’était l’occasion d’un bon repas familial, qu’il fallait écourter à cause des Vêpres, au cours desquelles se déroulait le rite de l’offrande de la couronne. Chaque communiant et communiante devait en effet apporter une couronne de fleurs. Elles étaient brandies au cours de la cérémonie en braillant à tue-tête « Prends ma couronne, Je te la donne, Au ciel n’est-ce pas, tu me la rendras … »

Compagnie (Tenir ) : rester présent auprès d’une personne pour qu’elle ne se sente pas seule. On dit aussi : avoir de la compagnie.

Compagnie : les personnes présentes au moment de l’arrivée ou du départ d’une personne qui salue à la cantonade, avec l’expression consacrée : salut ou bonjour ou bonsoir ou encore  d’un « ar’vouère la compagnie ».

Compagnon : c’était le mot habituel pour désigner un ouvrier maréchal par exemple. Le mot ouvrier n’était pas utilisé.

Comporte : récipient pour le transport du raisin, fait de douelles et cerclé de fer (« feuillard »), de section ovale et muni de deux poignées pour le transport.

Comprenoire, compernouère : intelligence, compréhension.

Compte là d’sus et bois de l’iau : expression de moquerie pour dire qu’une promesse est faite en l’air et ne sera donc pas tenue.

Compte (Faire son) : s’y prendre. C’ment t’as fait ton compte ? = comment t’es-tu pris ?

Con comme un balai : bête.

Con comme la lune : bête mais « c’est con comme la lune » signifie : particulièrement simple, facile…

Conduite intérieure : « une conduite intérieure » était une voiture fermée. Les premières voitures étaient ouvertes à tous les vents. 

Confée : herbe des prés-marais,  la grande consoude. (Delphinium consolidata), remplaçait le tabac pendant la guerre de 1914.

Confesse, aller à confesse : confession. Aller se confesser.

Congre : vieux mot désignant autrefois une pêcherie faite de pieux fichés dans la rivière en forme d'entonnoir avec une nasse à l'extrémité. Cf le lieu-dit Le Congre, à Villevêque en aval du bourg. On disait aussi « combre ». Le mot serait d'origine gauloise, encombrer aurait la même origine.

Conjurer : soigner par exemple une brûlure, avec des passes accompagnées de prières, comme le fait le guérisseur (rebouteux ou mégeyeux). On allait faire conjurer une brûlure par une personne qui avait le don.

Connaissance (Une) : une relation, ami, ie. Rencontrer quelqu’un de connaissance (qu’on connaît déjà).

Connaître la musique : être bien au fait de, être averti, pour ne pas se faire avoir.

Conn’rie : erreur, stupidité, qué conn’rie la guerre !

Connu comme le loup blanc : très connu.

Conscrit, courir les conscrits : jeune homme de 20 ans pressenti pour faire le service militaire. Au retour du conseil de révision , à la mairie d’Angers, les jeunes de la classe allaient de maison en maison, de ferme en ferme, là où il y avait une fille de la classe. Ils lui offraient un bouquet et des chansons. Les parents en retour offraient à boire et aussi à manger. Il y avait des farces. Le cortège repartait avec son drapeau, au son du clairon. Cela pouvait durer plusieurs jours. Les jeunes rentraient ou non chez eux, selon les circonstances et ils couchaient parfois dans la paille. Un repas au restaurant avec les pères terminait cette semaine débridée dans l’attente de l’appel pour le service militaire. Etre réformé était un déshonneur car à l’expression officielle « bon pour le service » qui figurait en insigne sur les vêtements,  répondait l’expression officieuse « bon pour les filles ».

Conscrite : jeune fille de la même classe d’âge que les conscrits et à qui ils allaient offrir chez elle, en fanfare et autrefois avec un étendard en tête, un bouquet de fleurs et les parents de la conscrite se devaient de les régaler. Les conscrits allaient ainsi de maison en maison,  de ferme en ferme pendant plusieurs jours, couchant souvent dans la paille, buvant et mangeant au gré des invitations.

Contrebouter : opération consistant à maintenir un marteau contre ou sous la pièce qu’un autre frappe, afin de pouvoir travailler : marteler, enfoncer un clou etc.

Conséquent : important.

Content (Avoir mangé son) : être rassasié.

Continu (Au) : au fur et à mesure.

Contrevents : volets.

Conseiller : conseiller municipal. On disait d’une personne : il est « conseiller », sans plus.

Coopé (La) : La coopérative agricole d’approvisionnement du Plessis-Grammoire avait été créée après la guerre. Son directeur, Marcel Carpentier, en a retracé l’histoire dans ses Mémoires. Elle prit au fil des ans une grande importance et se fondit dans la CAVAL. Elle avait, à ses débuts, un dépôt près de l’ancienne gare de Villevêque/Corzé, chez Beaudouin. Elle fournissait les semences, les engrais et tous les ingrédients et petits outillages et matériaux nécessaires à l’activité agricole. Par la suite, elle collecta les céréales, notamment le maïs développant le séchage artificiel  et s’occupa de production  et de multiplication de semences de maïs hybride.

Coquard : un hématome, synonyme : bleu.

Coquer : heurter.

Coqu’tier : marchand d’oeufs
Cor : encore.

Corbeau : surnom donné aux curés, à cause de leurs habits noirs.

Corcir : durcir.

Corde : unité de mesure de surface : « 600 cordes qui font 6 arpents à raison de 100 cordes par arpent et 25 pieds chaque corde » (A M  1645).

ancienne mesure de superficie, que la Coûtume d’Anjou, Arrests célèbres, colonne 1097, définit ainsi : « Par cet arrest [du 8 août 1598] la Cour a ordonné que pour chaque quartier de vigne de 25 cordes le quartier, qui font le quart d’un arpent, on payeroit deux jallais de vin de Dixme, chaque jallais de vin contenant 10 pintes, ce qui revient à 20 pintes par quartier ».
Corde de bois : mesure de bois correspondant à 3 stères.

Cordeau, cordiau : 1 corde que déroule le jardinier pour aligner ses plants.


                     2 grosse corde pour lier par exemple des feuilles de choux.

Cordée : technique de pêche utilisant une ligne garnie de plusieurs hameçons fixés de loin en  

Cordelage, Cordelaige : « procéder au cordelaige et arpantaige des vignes », en 1670 (papiers Beaussier) et dans un acte notarié. Dans un acte de 1703 cordelage est synonyme d’arpentage (A M).

Cordeleur : arpenteur .« Il est besoin du ministère d’un cordeleur arpenteur » (A M 1645). On fait appel au notaire Bardoul, de Soucelles.

Cordeller : mesurer, arpenter  (A M 1645). « 600 cordes qui font six arpents à raison de 100 cordez par arpent et 25 pieds pour chacune corde », (26 juin 1645, in A M, procès avec Briollay), d'où l'expression « arpentage et cordelage » et « cordeller ».

Cordelier : cordier.

Cordelle : mauvaise herbe : espèce de faux chiendent à racines traçantes, à boules, d’où son nom. C’est le chiendent à chapelet ou avoine à chapelet ;

Corder du bois : mettre du bois abattu, des souches fendues, sous forme de stères.

Cordon : lacet de chaussure.

Core : encore. Faut core vouèr : il faut encore voir, expression qui exprime la méfiance.

Coreau : enfant de chœur à l’église, s’écrit aussi choreau.

Corme : fruit du cormier ou sorbier.

Cormé : cidre de cormes.

Cormier :sorbier : arbre fruitier des haies, de grande taille produisant des petits fruits qui se mangent blet, après les premières gelées et servant à faire un cidre, le cormé et une eau de vie. Le bois très dur servait à faire les engrenages des moulins (alluchons), les rabots ….

Cornadis : système d’attache des bovins à l’étable, permettant de les attacher et détacher en une seule manœuvre..

Cornailler : donner des coups de cornes. Synonyme corner. 

Corne : - 1 chausse-pied. 


  - 2 klaxon . Les premiers étaient une poire en caoutchouc qu’on pressait.


 - 3 étui fait d’une corne de vache que le faucheur porte dans son dos.. Il contient la pierre à aiguiser et un peu d’eau et de mousse humide. Synonyme :  coillé.

Corner :  - 1 c’est appeler avec une corne et  aussi klaxonner.

- 2 c’est aussi cuire à feu trop fort les rillauds qui cornent alors au fond du       chaudron.

- 3 c’est se battre à coups de cornes pour deux bovins. « Les vaches sont encore en train de corner ».

Cornette d'Anjou: type de salade d'hiver. 

Cornière : barre de métal dont la section est un L.

Coqué : un œuf qui a reçu un choc est dit coqué.

Corps mort : terme de construction :  plancher en sapin posé sur lambourdes en chêne avec corps morts en tuffeau ». (Devis de construction de 1867).

Corridor : couloir.

Cortil : jardin, « un petit cortil près les Varannes », en 1475, (A D 49, G 2810).

Cossard : fainéant.

Cosse : coquillages fossiles plus ou moins cimentés en blocs et utilisés pour la construction, les remblais. Il s’agit de fossiles du Cénomanien, ère Crétacé, Ostréa biauriculata et Ostrea columba.; cette dernière appelée « saucier » à cause de sa forme.

Cosse  de Nouel : bûche de Noël. Voir tréfouée.

Cosseux : pierreux

Cosson : charançon.

Cossu : gros ver attaquant le tronc des cerisiers.

Costaude : une fille solide.

Cot : nom de cépage, comme groslot, gamay pinot gris ou noir ou encore chenin.

Coteret : sorte de panier muni de brancards qui servait à mesurer la chaux. 9 coterets faisaient une pipe. (Millet de la Turtaudière, t. I, p. 642.

Coti : blet, en parlant d’un fruit.

Cotier : pour coquetier, sans doute une mauvaise prononciation..

Cotillon : vêtement féminin , robe longue.

Cotret : ce mot désignait au XIXe siècle une grande bourrée ou fagot.

Cotte : vêtement de travail, à bretelles.

Couailler : faire du bruit comme les corbeaux, piailler.

Couasse, poule  couasse : poule qui veut couver et  couasse désigne aussi péjorativement une femme.

Coub’ (Un) : une paire ou plus quelquefois.

Coucher : faucher, par allusion à l’herbe fauchée, alignée en nandains et qui semble s’être comme couchée devant la faux.

Coucou : primevère.  

Coucou (Maigre comme un) : cette expression désigne une personne ou un animal extrêmement maigre. Synonyme : maigre come un clou.

Coude (Huile de) : effort manuel dans un travail.

Coudre : coudrier, noisetier.

Coué : voir coui.

Couée : couvée ;  Se dit aussi d’une famille nombreuse. Synonyme, une tériolée.

Couenne : peau,  par comparaison avec celle du porc.

Couèffe, coiffe : bonnet de dentelles porté par les femmes jusqu’après la guerre, par les vieilles grand-mères. La Pont-de-Céaise était la plus typique, avec un gros nœud sur le devant.

Couer : couver.

Couette : - 1 sorte de matelas lâche garni de plumes légères, dans laquelle on s’enfonçait, sous un édredon, également de plumes.

- 2  mélange à base de cendre mis sous les planchers des greniers carrelés ou des maisons à étages pour l’isolation thermique et phonique. Un devis de construction de 1867 parle de « terrasse à barreaux enveloppés ave ccoite dans les greniers ». Voir ces mots. «  les carrelages doubles au 1er étage avec couette et barreaux véloppés; "carrelages du rez de chaussée et du premier étage sur torchis avec barreaux en coeur de chêne vélopés recouverts d'une couëte en chapin sur laquelle on établira une couche de mortier de 8 cm pour recevoir le carrelage » »(1825, devis de construction  de la mairie de Villevëque). La Perraudière la décrit ainsi : « couche de terre qui recouvre les greniers non carrelés. Son entretien était à la charge du preneur ». La Perraudière, « Lué » p. 75.

                - 3  nom donné à une couche d’herbes, de racines très denses et de terre adhérente, levée par la charrue ou à la main avec une écobue.

Couetti : toile à matelas., coutil en français.

Couillonner : tromper.

Couillonnade : tromperie.

Coui, des œufs couis : couvé, des œufs couvés.

Couillon - 1 bête, ridicule.


    - 2 jeu de cartes.

Couillonner : c’est tromper quelqu’un.

Couiner, couigner : pleurer, gémir,  pour un enfant ou faire du bruit pour une porte par exemple ; se dit aussi pour un cochon.

Coulage :  - 1 prélèvement malhonnête par suite de négligence ou insuffisance de contrôle. Voir perruque.


        - 2 floraison avortée

Coulée : petite vallée allongée.

Couler le lait : le filtrer après la traite. Synonyme passer.

Couler la lessive : Voir vouéyer.

Couler au  lit (Se) : se mettre au lit.

Couloir, couloué : grand entonnoir muni d’une gaze pour filtrer le lait qu’on verse dans le bidon. Je trouve en 1798 : « une baratte avec sa gidelle et couloir de bois » , (cf inv. en 1798).

Coulure : - 1 traînée de liquide, de peinture …


     - 2 accident végétatif affectant les fleurs des arbres fruitiers, de la vigne.

Coup (Boire un) : boire en passant.

Coup (Un)… : une fois, j’étais ….(un récit commençait souvent comme ça).

Coup-ci (De s’) : maintenant.

Coup (Du) : de ce fait.

Coup-là (De s’) : cette fois là.

Coupage :  - 1) ajout d’eau  au vin ou au lait (condamnable). Mélange de vins de différents cépages.


        - 2)  fourrage vert coupé chaque jour pour alimenter les bestiaux à la crèche, fait d'un mélange d'avoine et de « jarosse », ou de seigle.

Coupe-asperge : outil pour cueillir les asperges, en forme de gouge muni d’un manche en bois ou en fer. Il était descendu le long du turion d’asperge et cassé en faisant levier. Il avait un sens à respecter parce que la griffe poussait dans un certain sens.

Coupeau : copeau de bois

Coupe-foin  : outil utiliser pour scier le foin dans la barge, lame à grandes dents actionnée verticalement grâce à deux poignées.

Coupe-paille : c’est le même outil que le coupe-foin. Voir hache-paille pour la différence. 

Coupe-racine : appareil à manivelle pour couper en tranches minces les betteraves, les topinambours, les rabioles…

Coupé : châtré, porc, cheval hongre, coq (chapon)...

Couper : - 1 châtrer, par exemple les jeunes  porcelets mâles, les laitons.

    - 2 abattre du bois.

               - 3 cueillir des asperges

               -  4 arrêter le lait d'une vache, volontairement ou involontairement par accident, se couper;

Couper à travers : c’est prendre un raccourci à travers champ.

Couper du lait, du vin : c’est y mettre de l’eau.

Coupeux, couppeux : - 1 personne qui coupe les liens des gerbes sur la batteuse.



             - 2 personne qui récolte les grappes de raisin (baux du XVIIIe siècle)

Courail : verrou, synonyme : crouillet.

Courante : diarrhée.

Courard : jeune cochon à l’engrais.

Courbaturé : courbatu.

Coureur : dragueur.

Courir après : aimer quelque chose, apprécier ou le contraire à la forme négative ; je cours pas après (le cinéma) par exemple.

Courir conscrits, Courir les conscrits : voir la classe.

Courir les filles : draguer.

Courir les nids : au printemps les enfants surveillaient la construction des nids de pies et de grolles (corneilles appelées corbeaux par erreur) avant l’apparition des feuilles, pour aller les déniger (dénicher) par la suite. Ce dénichage était encouragé par la municipalité qui payait 5 centimes par œuf ou par patte droite de jeune corbeau ou pie, le jour de l’assemblée le lundi de la Pentecôte, en mairie. Les œufs étaient conservés dans des boites garnies de son.

Couronner un arbre : opération défendue au preneur dans les baux du XVIIIe siècle.

Couronner (Se) : se blesser aux jambe, aux genoux.

Course : commission. Aller aux courses c’est faire des emplettes.

Course à l’échalotte : jeu d’enfant : prendre quelqu’un par la grigne du cû et le pousser en courant.

Courser : c’est poursuivre en courant, courir après.

Coursier (de moulin) : 

Courson : bois de vigne laissé lors de la taille, courte branche portant les futurs fruits appelés bourses chez le poirier.

Coursonner: ce terme  se rencontre dans les baux du  XVIIIe siècle: « Ne pourra le préneur coupper ou abattre aucun arbres fruittiers ni marmentaux, ... ni en couronner pour faire des souches aucun de ceux qui se trouveront propres à être élevés», (papiers Outin du 10 mai 1769).

Court : dans une parcelle en triangle les sillons les plus courts sont des courts. Synonyme : brégeon, borgeon., bourgeon .

Courte-échelle (Faire la) : c’est aider à grimper en offrant ses deux mains et ses épaules comme les barreaux d’une échelle.

Courtes pailles (Les) : les pailles brisées rejetées par la batteuse.Voir bougrains.

Courte-pattes : surnom. Voir Bas-du-cû, Rase-mottes.

Courte-pointe : sorte de couverture servant de couvre-lit.

Courtin : petit cotillon porté par les femmes en hiver.

Courtine : Les femmes faisaient courtine en relevant leur jupe devant le feu. On disait aussi « faire chapelle ». Une courtine était un rideau de lit.

Cousin : insecte, sorte de moustique inoffensif.

Cousin remué de germain : issu de cousin germain ou p’tit cousin.

Cousiner (se) : c’est se blesser les chevilles en se heurtant  avec ses chaussures.

Courte-paille (Tirer à la) : manière de désigner quelqu’un parmi deux personnes, en faisant tirer une paille parmi deux, lesquelles sont de longueur inégale et en partie cachées. Celui qui a la plus courte est désigné par le sort.

Courtin : cotillon court

Coutrière : pièce de charrue, bride avec vis de blocage pour fixer le coutre.

Couvrou : nom  d'une charrue particulière encore appelée charrue rabale.

Couté : côté.

Couti : tissu, en français coutil.

Coutiâ, coutiau : couteau. « Pas de coutiau pas de morciau » disait-on en plaisantant de celui qui n’avait pas de couteau et donc ne pouvait pas manger.

Coûton : côte de grosse feuille, chou, rhubarbe nervure centrale de la feuille….

Couvert : portant une coiffure, tout l’monde est couvert.

Coyau : prononcer « co-io », sur une toiture , la base est souvent relevée par de courts pièces de charpente à section carrée, fixés à la base des chevrons pour prolonger la toiture à l’extérieur des murs et selon un angle atténué par rapport à celui du toit, ce qui donne cette impression de relèvement.

Coyer : étui fait d’une corne, ou en bois, voire en fer-blanc, pour conserver  humide la pierre à aiguiser. Il s’accrochait à la ceinture, au milieu du dos, pour ne pas gêner les mouvements du faucheur.

Crache : salive, bave. En jouant aux billes, il arrivait que quelqu’un crache par terre pour porter malheur à un autre joueur. 

Craillard : criard.

Crâiller : crier très fort. 

Crâilleries (Des) : des cris.

Craire : croire.

Crâmâiller :racler ses sabots sur le sol.

Cramaillon, crémaillon : dispositif qui se fixe sur la crémaillère pour y poser un récipient.

Crâmer : brûler.Ca sent le cramé.

Crâner : faire le malin.

Crâneur : fier, prétentieux.

Crapette (Jouer à la) : jeu d’enfant consistant à faire sauter une petite rondelle avec le pouce et l’index ?

Crapiâ, crapiau : crapaud.

Crassou : crasseux.

Cravate : - 1 collet en forme de nœud coulant., fait avec du fil fin de laiton, pour attraper les lapins.


     - 2 vol de matériaux par un ouvrier sur son chantier. Voir passer à l’as, perruque Cravater : voler, faucher.

Crayable ! (C’est pas) : incroyable !

Crayance : croyance.

Crayon de bois : crayon à papier. Le qualificatif s’explique par  le mot suivant. Il fallait bien distinguer ces deux types de crayons.

Crayon de pierre : en ardoise, pour écrire sur une ardoise. Il était maintenu dans un étui en tôle avec une bague de serrage pour éviter de le casser. 

Créature : femme, avec un sens plutôt admiratif.

Crèche :  - 1 mangeoire, à l’étable, sous le râtelier.

    - 2  habitation, demeure.


   - 3 désigne probablement une légère hauteur en micro-toponymie locale ;  cf La Butte des Crèches et La Crèche à l’Ane.

Crècher : habiter ; où crèches-tu ?

Crémaillon : crochet qui se fixe sur la crémaillère pour soutenir un récipient au-dessus du feu. « une crémaillère ,et son crémaillon », (cf inv. en 1798).

Crémet : laitage fait avec de la crème. Les crémets d’Angers étaient réputés.

Crémone : fermeture de fenêtre.

Cré bon diou ! : juron plus ou moins admiratif. Synonyme : Ben marde alors !

Cré mâtin : juron. Voir mâtin.

Cré nom de nom : juron.

Cré nom de dieu : juron.

Cré nom de d’là : juron.

Crêpe : signe de deuil en tissu cousu sur le revers de la veste des hommes ou autour de la manche droite. Il se portait plus ou moins longtemps selon le degré de parenté.

Crêper le chignon (Se) : se dit de deux femmes qui se disputent.

Crépine 1 base d’un tuyau d ‘aspiration avec une sorte de valve anti-retour du liquide.

   2 mésentère recouvrant les pâtés.

Crère : croire.

Cressant : synonyme de croissant, forte serpe à long manche pour couper les épines.

Cressant (en) : en lune croissante. Le contraire est le décours.

Créyabe, créyable ! (C’est pas) : incroyable !

Créyance : croyance. :

Cri, qu’ri, quéri : aller chercher. Va don cri la clé  va donc chercher la clef.

Cri, de la marchande de peaux de lapins : peaux de lapins , peaux oooo !

Cris de commandement pour les chevaux :  ''dia'' = à gauche





    ''tuc = à droite




 
    ''u'' , ''udo''= en avant





    ''hô'' = halte





    ''dreu » » = en arrière

Crib : séchoir à maïs en grillage et sur pilotis, couvert d’un toit débordant. L’épaisseur était calculée pour permettre à l’air de traverser la masse des épis et les sécher sans pourriture. Il fut importé des Etats-Unis après la guerre, en même temps que les semences de maïs hybride.  Economique, il permettait le séchage naturel durant l’hiver, sans consommation d’énergie. Cette technique, pratiquée de tout temps en Europe Centrale, avait été exportée aux Etats-Unis par les émigrants. Le Plan Marshall l’introduisit de nouveau en Europe. J’ai cependant retrouvé un livre de lecture de la fin du XIXe siècle qui en donne un dessin.

Criblures : les débris issus du tamisage.

Cricri : grillon. Voir geurlet, geurzillon.

Criée : proclamation publique « criées et bannies desdits biens immeubles de Jean Garnier boucher à Villevesque », 1497 (A D 49, E 2723)

Crier : vendre aux enchères ; le 4e lot a été crié à 20 francs (A M, XIXe siècle)
Crimé : les prés ont crimé = ils ont reçu de l’eau quand l’herbe était haute et celle-ci est recouverte d’alluvions. Voir maré.

Crin : prononciation locale du village de Villevêque appelé Craon, dont la forme ancienne serait Cracatonnus Vicus, chez Grégoire de Tours. On a du mal à imaginer  quel a été le cheminement linguistique. Il n’y a pas non plus de vestiges connus.

C’rise : cerise.

C’rise aigre : griotte au goût aigre utilisée pour faire des cerises à l’eau de vie. Celles-ci étaient et sont encore consommées dans un petit verre, à l’occasion d’une visite de l’après-midi.

Cristau (du) : cristaux de soude pour la lessive.

Croc (prononcer crau) : outil à long manche, aux dents recourbées, pour tirer le fumier du tombereau, sur le champ ou ameublir la terre tout en retirant les racines de mauvaises herbes.

Croche : crochu.

Croche-pattes : croche-pied ou croque-en-jambes.

Croisée : fenêtre.

Croissant : forte serpe au bout d’un long manche pour éguerter des arbres et couper les épines.

Crôle : chauffe-pieds et nom de la poterie contenant les braises.Voir potine.

Croquenots : brodequins, grosses chaussures à clous.

Crossette : bouture de vigne.

Crotte ! : juron gentil.

Crouiller : verrouiller, fermer à clef. Synonyme : barrer.
Crouilles (Les) :  mot raciste  introduit pendant la guerre d’Algérie pour désigner péjorativement les Nord-Africains. Voir les Melons. Ainsi se propagent les idées racistes.

Crouillet : verrou.

Croup : maladie qui provoquait l’étouffement.(laryngite). Un jeune voisin en est mort dans les années 40-45. Il n’y avait pas encore d’antibiotiques.

Croupière : pièce de harnais du cheval, qui relie la sellette à la queue. La queue du cheval était « passée » dedans (enfilée).

Croup’ton (A) :position assise sur les talons.

Crouston : croûton (de pain).

Croûtes (Quand tu s’ras à tes croûtes) : quand tu gagneras ta vie.

Cru : « le cru est le nom sous lequel les cultivateurs désignent toutes les affections ayant leur siège dans les organes gastriques et intestinaux, et qui sont occasionnés le plus ordinairement par les fourrages verts que mangent les boeufs à l'engrais, et même les autres animaux de cette espèce nourris avec les mêmes substances ». (Ch. Giraud, 1842).

Crucher : c’est grimper. Une vache qui tente de monter sur l’autre, cruche, c’ est un signe de chaleurs. Le mot est probablement d’origine gauloise : racine cucc = hauteur. Voir crèche ci-dessus.

C’te : ce.

Cet’la : celle-la.

C’te tantôt, C’tantôt : cet après-midi.

C’ti la, c’tella : celui-ci, celle-ci.

Cû (L’avoir dans l’) :  grossier : être refait, être attrapé.

Cû de la Vieille (Biser le, bijer le .) : ne pas faire un seul point au jeu de boules de fort, d’où tout un rituel, que j’ai étudié et sur lequel j’ai fait une communication dans un colloque universitaire sur la littérature orale angevine
.  Synonymes : aller à Brion.

Cu  d'poulain : conformation recherchée pour un bovin à viande.

Cû (Lever le) : se dit d’un cheval qui lance une ruade.

Cû : mettre à cû un véhicule à deux roues c’est le laisser les brancards en l’air, le fond arrière reposant sur le sol. Pour un tombereau basculant, c’est le vider de cette façon.

Cû  de la chârte (Tomber par l’.) : au sens figuré c’est échouer, voire, faire faillite. 

Cû-bénit : chanceux. 

Cuber : mesurer  le volume de bois d'un  arbre sur pied ou celui d'un tas de grave extrait. Voir emmètrer.
Cû par d’ssus tête (Tomber .) : tomber à la renverse. 

Cû-pointu : surnom donné à la petite 5 chevaux Citroën, entre les deux guerres, à cause de la forme de son arrière en cul de poule.

Cû de poulain : se dit de la forme de l’arrière-train de certains bœufs, particulièrement recherchée par les marchands.

Cû de poule :  nom donné aux petites voitures Citroën 5 CV, à cause de la forme de leur carrosserie arrière. Autre nom : « Cü pointu ». Voir ci-dessus.
Cu de poule (Avoir la bouche en) :  avoir une petite bouche.

Cü pointu : voir Cü de poule.

Cû (Trou du .) : injure, euphémisée de nos jours en « trouduc ».

Cuiller : outil pour creuser le bois.
Cuit-pommes : sorte de gouttière en fer-blanc dans laquelle on mettait plusieurs pommes à cuire devant le feu de la cheminée.

Cuire un œuf (Vas te faire …) : formule de rejet = je n’en ai rien à faire. Synonyme : Vas-te faire foutt’ »

Cuite : ivresse.

Culasse : paire de fesses.

Culée : souche d’un arbre, sa partie souterraine, qui était autrefois arrachée et transformée en bois de chauffage (bûches) après beaucoup d’efforts. Pour les fendre avec des coins et une masse. 

Culot : audace.

Culotte : pantalon.

Culotte courte : était obligatoire pour les garçons jusqu’à la première communion à 11 ans.

Culotte longue : pantalon. La première était  celui du costume de première communion.

Culotte à courir après le tram : pantalon dit de golf, à la mode entre les deux guerres, généralement large de jambe ou short flottant et au dessous du genou. Cette expression semble avoir été apportée par les « parisiens »  réfugiés pendant la guerre.

Culotte de peau : ce mot désignait, d’une manière moqueuse, un gradé de la cavalerie, le plus souvent « nobliot » d’origine. Mon père avait fait son service dans la cavalerie, comme simple cavalier à Provins et il n’avait pas beaucoup de considération pour eux. Il avait coutume d’ironiser sur le fait qu’ils durent faire face à l’invasion « éclair » allemande de 1940 avec ….un sabre et un mousqueton !

Culti-paquère : prononciation locale d’un outil aratoire appelé « culti-packer » en anglais et apparu avec « la révolution verte » des années 1955-60, c’est-à-dire le début de la culture de l’herbe. Il s’agit d’un rouleau métallique spécial pour tasser (rouler) les semis de prairie temporaire. Il est fait d’une série de larges disques métalliques.

Cul-terreux : paysan. Roland Charmy, originaire du Baugeois a écrit un roman de ce nom, publié entre les deux guerres : « Les culs-terreux » dont l’accent se passe à Drazé, mis sans doute pour Mazé ?

Cuma : Coopérative d’Utilisation de Matériels Agricoles en commun. Celle de Villevêque fut créée juste après la guerre. Il fallait obligatoirement au moins 7 membres. J’ai entendu plus d’une fois mon père dire que les fondateurs, dont il était, eurent beaucoup de mal à réunir ces 7 membres ! Ceci leur permit de recevoir, via le Plan Marshall, un petit tracteur Ford américain gris, (un « p’tit gris ») à essence et son matériel porté : charrue, cultivateur-canadien, barre de coupe et semi-remorque/plateau à deux roues. C’était une révolution.. Un chauffeur, Henri Fouqueron était attaché à la cuma. Il allait de ferme en ferme et remplissait un bon de travail à chaque fois. Cette cuma introduisit pratiquement la motorisation à Villevêque.

Curer, curer les vaches : enlever le fumier de l’étable. Toute action de nettoyage, clapier, poulailler, mare, puits, fossés…. 

Cureton : séminariste, curé ; en pension chez les curetons.

Curette : outil personnel du brasseur de rillauds, fait d’un manche de bois souple sur lequel est emmanché une pièce de fer trapézoïdale, servant à empêcher les rillauds de coller au fond du chaudron, ce qui serait une catastrophe. Cet outil servait aussi à nettoyer le versoir de la charrue lorsque la terre était collante.

Curure : le produit du curage des mares et des fossés,  qui mélangé à de la terre servait à amender lers vignes, sous le nom de terrier, dans les baux du XVIIIe siècle.

Cusser : ne pas réussir une tentative, céder.

Cussé (être) : aux jeu de billes, avoir tout perdu.

Cuter (Se) : se cacher.

Cuveau : cuvier. Le mot cuveau est utilisé par le notaire dans l’inv. de 1798.

.

D

Dabée : une forte pluie.

Daber : c’est tasser la terre par une forte pluie. Voir damer.
Dabon : lange ?

Dache (Aller à) : partir ou envoyer très loin, dans un lieu imaginaire. Le terme est peut être d’origine argotique. On le trouve cité dans le  « French-English military technical dictionary » de Cornélis de Witt Willcox, Washington, 1917 : «  dache, m., (mil.slang)  hairdresser to the zouaves (a mythical personage) ; aller raconter cela à dache, go tell that to the marines. » traduction :( argot militaire), coiffeur chez les zouaves (personnage mythique) , aller raconter ça aux marins.
Dada : cheval.

Dahut : animal mythique qui se chassait la nuit avec une poche (zac) tendue sur une passe de la bête, par un volontaire (et victime consentante), qui l’attendait ainsi, tapi dans un creux de fossé, sans faire de bruit pendant que ceux qui savaient faisaient  théoriquement les rabatteurs mais en fait jouaient tranquillement aux cartes, bien au chaud. La victime, souvent un fanfaron naïf, restait ainsi pendant des heures, jusqu’à ce qu’il se rende compte de la supercherie ou qu’on aille le chercher. On disait que dans les pays pentus, le dahut tournait toujours dans le même sens car il avait une patte plus courte que l’autre !

Dais :  nom donné autrefois à l'étagère à claire-voie suspendue à la poutre maîtresse de la pièce principale où l'on plaçait les gros pains dans certaines fermes.

D’a matin : de ce matin.

Damejane : bombonne en verre protégée par une enveloppe d’osiers tressés.

Dam ! ben dam ! : interjection d’étonnement ou d’approbation.
Dam’ oui !, oui dame ! : c’est sûr !

Dam’ non ! : sûrement pas !

Dame : outil pour damer, c’est-à-dire tasser la terre. Synonyme : demoiselle.

Damer : tasser la terre. Une forte pluie d'orage dame le sol en formant une croûte, particulièrement dans les sols battants.

Dans l’temps : autrefois.

Darbon : taupe. En Suisse on dit derbon. Ce mot était-il utilisé à Villevêque ?

Dar-dar : rapidement.

Darnier : dernier.
D’bout : debout, droit. 

D’bout (Etre) : c’est être levé, le contraire de coucher et donc pas malade.

Débarder : extraire les troncs abattus d’un bois, généralement peu accessible.

Débarrer : ouvrir la porte ou la fenêtre (fermée à l’origine avec une barre).

Débâs (Dans l’) : dans le bas, en contre-bas, d’un chemin, d’un champ .

Déberdeler :mettre en morceaux.

Débine : manque de chance, gros ennuis, déveine.

Débiner : médire, dire du mal, critiquer quelqu’un ou quelque chose.

Débiner (Se) : partir bien vite, filer à l’anglaise.

Débiter : c’est faire scier une bille de bois en planches ou plateaux à la scierie.

Déblatérer : dire du mal.

Débord : débordement, vidange, se dit d’un liquide 

Déborder : le lait mis à chauffer sur la cuisinière déborde.

Débouliner : tomber, dégringoler.Voir déribouler.

Débournicher (Se) : se dit du soleil faisant une apparition par temps couvert, il perce à travers les nuages où il se cachait.

Débourrer : - 1 le contraire d’embourrer : dégager, découvrir.


         - 2 commencer de dresser un cheval.

Débourrage : - 1 stade de l’évolution des bourgeons au Printemps.

                       - 2 dressage d cheval.

                      -  3 action de débourrer  une machine ou un engin agricole qui a « bourré ».

Débrandèle : balançoire.

Débrousser : débroussailler.

Décabosser : supprimer les bosses d’un objet métallique cabossé.

Décacher : découvrir.

Décamper : partir.

Décancher : partir.

Décaniller : partir vite, quitter rapidement, notamment le lit. On y trouve le mot latin canis = chien. C’est l’idée de courir comme un chien.

Décarcasser (Se) : faire son maximum.

Décati : en mauvais état.

Décavaillonner : enlever le cavaillon avec une charrue spéciale, pouvant se déporter entre les pieds de vigne, tout en les évitant.

Décavaillonneuse (Charrue) : charrue spéciale pour les vignobles et les vergers.

Déchausser : une façon culturale de la vigne consiste à dégager la terre autour du cep de vigne avec une houe ou une charrue déchausseuse encore appelée décavaillonneuse, munie d'un seul versoir ou oreille.

Déclaver : ouvrir une porte.

Déclouter : déclouer.

Décottage : action de décotter autour d’un plant, avec une tranche, par exemple les artichauts, les asperges. C'est l'opération inverse du buttage.

Décotter : déchausser par exemple les artichauts, les asperges ....en dégageant la terre à leurs pieds.

Découasser : faire passer l’envie de couver à une poule (elle reste sur le nid) en la mettant sous une mue quelques jours.

Découbler : désaccoupler les bœufs.

Décours (en) : en lune décroissante. C’est une période réputée favorable pour abattre le bois d’œuvre, sinon il y a un risque pour le bois de se micher rapidement. Voir ce mot.

Décrotte-pied, décrottouère : lame de fer fixée au mur pour nettoyer les chaussures, sabots, bottes. (boue, neige).

Décrouiller : dévérouiller.

Déculottée : défaite au jeu, cuisante.

D’ fait’ : à propos.

Déffais et garenne défensable : 

Défier (Se) : se méfier. 

Défrou : désignait autrefois un endroit défriché.

Défublé (Tout) : en mauvais état, en lambeaux.

Défunter : mourir.

Dégaine : démarche, allure.

Dégelée - 1 une correction.


  - 2 une abondance de quelque chose tels des fruits sur un arbre, par exemple.

Dégermer : les pommes de terre germaient en fin de saison, aussi fallait-il les dégermer et les enfants étaient requis pour ce travail long et fastidieux qui se faisait à mains nues, en frottant les pommes de terre pour casser les germes.

Déglingué : en piteux état.

Dégobiller : vomir. Synonymes :Rendre, renverser, gerber.

Dégobillures : vomi.

Dégotter : trouver.

Dégouliner : couler.

Dégoulinure : trace de liquide, de peinture qui a coulé sur quelque chose.

Dégourdi : astucieux, intelligent.
Dégourdie : se disait de l’eau à peine réchauffée.

Degré de bois à vire : sans doute un escalier   à vis (tournant), en bois, in inventaire de Tesnières, à Soucelles en 1691  (L. Maucourt « Soucelles », p. 96).

Déguenaillé : en guenilles.

Déguèrpir : partir. Il l’a fait déguèrpir ; se dit d’un indésirable.

Dégueuler : grossier, vomir.

Dégueuli : vomissure.

Déhors : prononciation locale pour dehors.

Déhucher : faire descendre, tomber, notamment, au figuré, une forte pluie.

Deil : doigt

Deil, douè m’la dit. (Mon p’tit) : mon petit doigt me l’a dit. C’était la manière de montrer aux petits enfants que les parents savaient voir leurs bêtises.

Deillot : pansement à un doigt, doigtier en tissu ou en cuir pour le protéger.

Déjeuner : petit déjeuner. 

Déjeuner de soleil (Comme un) : qui dure très peu.

Déjouquer : se lever. En Normandie dejuqu(i)é c’est faire descendre les boules de leur perchoir.

Délaiter : même chose qu’ élaiter. C’est malaxer le beurre.

Déligner : c‘est dresse le bord d’une planche à la scie.

Délis : le délis des fossés. (Ch. Giraud, 1842), sans doute le talus de terre extraite du fossé 

Délit : fissure

Délivrance, délivre : les enveloppes fœtales rejetées après la naissance du veau.

Délivre : enveloppe foetale

Délivrer : rejeter les enveloppes fœtales en parlant d’une vache qui vient de faire.

D’main la veille ! (C’est pas) : sans doute jamais.

Démancher : déboîter, défaire, briser, mot à mot : une emmanche.

Démantibuler : casser, démonter.

Démarier : c’est éclaircir c’est-à-dire ne conserver qu’une seule pousse là où il y en a plusieurs, par exemple avec les semis de betterave dont la graine est un glomérule comportant plusieurs germes. Il y a maintenant des graines mono-germes.

Démélouère : peigne.

Démerder (Se) : se débrouiller, synonyme : se dépatouiller. Mot à mot se sortir de la merde.

Demine-demine : petit à petit. 

Demoiselle :  - 1 voir Dame. Outil de paveur.


            - 2 libellule.

Denier à Dieu :  arrhes donnés aux domestiques ruraux lors de leur louage à la St Jean. Celui-ci va d'un 24 juin à l'autre. (« usages ruraux du canton N-E d'Angers, 1934 ».

Déniger : dénicher les nids de pies et de corbeaux et de pigeons ramiers était une occupation des enfants au printemps. On courait les nids par petites bandes. Chacune avait son territoire axé sur les itinéraires se rendant à l’école mais il y avait des conflits entre bandes qui pouvaient dégénérer en bagarre   à coup de fronde. Les œufs étaient partagés égalitairement. Il y avait un tour pour grimper. Celui qui avait peur ou renonçait à atteindre le nid, cédait sa place au suivant. Les œufs ou les petits étaient descendus dans un béret tenu entre les dents, ou un mouchoir. Pour un nids de pies proche du domicile et facile à grimper, il y avait la possibilité de ne retirer qu’une partie des œufs. La pie trompée continuait à pondre pour avoir ses sept œufs avant de couver. Pour cela il fallait se frotter les mains avec des herbes, sinon la pie aurait été futée.

Pour les pigeons, il fallait attendre les petits pigeonneaux et les dénicher avant qu’ils s’envolent. Certains arrivaient à les attacher sans futer les parents.

Certains gobaient les œufs en les aspirant par un trou fait avec une aiguille. Il nous est arrivé de manger les pigeonneaux (en général deux par nid) sur le champ car on partait la journée entière. Pour cela on faisait un feu et on mettait à cuire chaque pigeonneau enrobé dans une grosse boule d’argile. Il suffisait de casser cette boule pour le manger. Les plumes étaient prises dans l’argile cuite.

Dénouage : dénouement.

Dépanouiller : débarrasser l’épi de maïs de ses enveloppes, les spathes. Pour cela, un crochet spécial,  fixé dans le creux de la main par un bracelet de cuir avait été importé des Etats-Unis après la guerre, peu de temps après l’importation des semences de maïs hybride. Un farmer américain, inventeur du crochet qui portait son nom, Carlson, fut invité par l’A.G.P.M. (Association Générale des Producteurs de Maïs) à venir faire des démonstrations de récolte dans différentes régions de France. L’AGPM organisa même des compétitions entre utilisateurs de crochet. Villevêque eut ses champions.  La venue des corn-pickers et corn-shellers relégua cet ingénieux outil de récolte aux oubliettes. Le corn-picker récolte le maïs en épis tandis que le corn-sheller est une sorte de moissonneuse-batteuse qui le récolte en grain, ce qui suppose un degré de siccité plus élevé et le séchage artificiel obligatoirement.

Dépatter : enlever la boue ou la neige qui « patte » sous les chaussures.

Dépatouiller : se sortir de la patouille (boue), au figuré : se débrouiller. Synonyme : se démerder, s’en tirer.

Dépatouère : décrottoir pour enlever la boue des chaussures, à l’entrée d’une maison.

Dépêche : quand une bulle se formait dans le goulot d’une bouteille après avoir versé à boire, il était habituel d’entendre dire : tiens, j’vais ou j’va avoir une dépêche, c’est-à-dire une lettre. Et si plusieurs bulles se formaient, c’était plusieurs lettres qui étaient attendues.

Dépendeur d’andouilles : péjoratif : personne de grande taille et un peu benêt. Voir Echalas.

Dépenillé : mal habillé.

Dépertoir : outil pour fendre en quatre les perches de châtaignier et faire des lames (liteaux ?).

Dépi quand ? : Depuis quand ?

Dépiauter : dépouiller (mot à mot : enlever la piau = peau). Synonyme : épiauter.

Déploy : « le mur de clôture a 6 m, 80 de déploy , la hauteur déployée, la longueur déployée, le déploy de la corniche », ces expressions figurent dans un devis de 1825 (projet de construction d’une mairie à Villevêque). Le terme est dialectal et doit correspondre à la longueur totale ?

Dépoter : faire un travail avec efficacité. Synonyme, avanger.
Dépouiller : c’est enlever un vêtement ;le contraire de pouiller : dépouille-toi don !

Déquinquèler : c’est défaire, mettre en désordre.

Dérailler : perdre la tête.

Dérangeant : qui cause des ennuis.

Dérâtelis : «Une chambre en dérâtelis régnant sur la cuisine », dans un inventaire descriptif d’une maison à Villvêque en 1827.

Déri : indique un endroit cultivé où l'eau coule temporairement provoquant une inondation temporaire, nom de champ fréquent à Violmlevêque.

Déribouler : c’est rouler le long d’une pente, dévaler la pente. Voir faire les plotons.

Dériper : déraper, glisser,  notamment sur une pente.

Déripette : diarrhée. Synonyme chiasse. « Avoir la déripette »

Dériver : dégager à la faux les bordures d’un champ de céréales pour faciliter le passage de la faucheuse-javeleuse ou la moissonneuse-lieuse. Synonyme détourer.

Dern’ : dernier. Le contraire de prom’.

Dérôder : c’est couper les céréales à la main avec un rôde autour d’un champ pour permettre le passage de la faucheuse javeleuse ou la lieuse. Synonyme : détourer.

Dérouillée  : correction.

Des fois : parfois, quelquefois et aussi : au cas où : des fois qi s’rait v’nu..

Dessaut, d’ssaut : différence de niveau.

D’ssaut (Y aller trop .) : faire trop brutalement quelque chose, d’où la recommandation : n’y va pas trop d’saut, autrement dit : faut prendre des gants !

Dessoucher : arracher des souches.

Dessour (En-) : dessous, sous.

Dessours (Les) : les sous-vêtements.

Dessur : dessus, sur.

Désempêtrer : dépêtrer.

Détente (Etre dur à la ) : ne pas comprendre rapidement ou faire semblant de ne pas comprendre, se faire prier en particulier pour donner ou prêter quelque chose.

Détorte : détordu.

Deuil : désigne les vêtements du domestique personnel. Il reste sa propriété lorsqu'il a été porté pendant toute la durée du louage ou au contraire, il est remis au maître pour servir au nouveau domestique. (« Usages ruraux du canton N-E d'Angers », 1934 ».

Deuss’temps là : dans ce temps là.

Deuss’trois : deux ou trois.

Deux temps et trois mouvements (En) : rapidement et avec efficacité.

Dévalée : descente. A la devalée
Dévaler, d’valer : descendre rapidement.

Devantiau : tablier. C’était une pièce habillée : un beau devantiau sur une taille, pièce habillant le buste, chemisier aujourd’hui.

Dev’nir : sort.

Devers (Le) : le côté de la pente.

Déversoir (Le) : nom donné au barrage des moulins sur le Loir à Villevêque..

Déveine : manque de chance. Synonyme :  pouasse, pouesse.

Devinaille : devinette.

Dévirer : retourner, renverser.

Dévoiler une roue : c’est la dégauchir, supprimer son « voile » en particulier les roues de vélo.

De vrai : ne pas faire semblant , par exemple : jouer pour de vrai. Synonyme : Pour de bon.

Diâble, diâb’ :- 1 nom de l’insecte appelé cerf-volant ou lucane. 



 - 2 nom d’un récipient fermé en terre pour cuire devant l’âtre.

 - 3 nom du véhicule spécial pour transporter les troncs d’arbre conduits à la scierie.

-  4 nom d’un petit engin à deux roues pour le transport des gros sacs.

Diâb’, le diâb’ et son train : tout le bazar.

Dimanches (Habits des ) : les plus beaux vêtements, par opposition avec les habits de travail ou de « tous les jours ». On s’habillait « en dimanche ».

Dîner : le repas de midi, jusque dans las années 1940-50, devenu de nos jours le déjeuner. Le repas du soir était le souper.

Dire, vous m’en direz tant ! : j’ai l’explication, ça s’explique !
Diries (Des) : des racontars, des bobards, des menteries..

Dickss’ : prononciation parfois entendue du mot disque dans une charrue à disques, passer l’dickss ‘.

Diries : racontars.

Disette : ou betterave champêtre pour fourrage (Ch. Giraud, 1842). déformation de lisette ?

Diver’ ou diverse (Etre) : se dit d’un enfant grognon, indiscipliné, agité. A ce propos, on m’a raconté l’anecdote suivante, qui s’est passée dans les années 1970 : une jeune femme originaire du sud du département se rend en consultation chez le docteur de Villevêque avec son bébé malade qui pleure et s’agite. Dans la salle d’attente, elle entame la conversation avec un vieil habitant, conversation qui porte d’abord sur le sexe, puis l’âge et enfin la date de naissance, que la mère précise : le mois de mai. Ce à quoi le vieil habitant ajoute : « elle est divère ». La jeune femme répond : non elle est du printemps » et le vieil homme répète à nouveau , le bébé continuant de s’agiter : « elle est divère ». Et il ne sortira rien de ce dialogue de sourds. La jeune femme ne comprendra vraiment que lorsqu’elle aura eu la réponse de son mari, originaire de Villevêque !

Dixmairie : Pierre Daburon soubz fermier de la dixmairie de la chqtellenye de Villevesque (A D 49 G 2822).
Dixmerie : la dîme, « la dixmerie de Corzé,»,  perçue par le curé de Villevêque, en 1573 (A D 49 G 2809)

Dizeur : petite collation prise à 10 heures du matin.

Diziau : tas de gerbes, théoriquement au nombre de dix.(je ne suis pas certain que ce mot ait  été utilisé à Villevêque. Synonyme plus fréquent : quignon. 

D’mage (C’est) : dommage !

D’meurer : habiter. Synonyme : rester.

Doigt : dent d’une fourche, d’une lame de faucheuse….  

Doler : Dans un devis de construction de 1867,  je lis : « seuils en ardoise sciée et dolée ».

Dommage : dégât.

Don : est ajouter souvent à un ordre pour le renforcer : fais don ça ! fais don attention ! va don ! 

Don (Avoir le ) : se dit des rebouteux, guérisseurs et guérisseuses, qui soignent différents maux.

Don et contre-don : voir rillauds.

Dondon (Grosse) : grosse femme.

Donnée, donnée de pain : je n’ai pas connu cette pratique mais je l’ai entendue souvent raconter. Les familles aisées devaient offrir du pain à tour de rôle le dimanche pour les plus miséreux et aussi à l’occasion de fêtes de famille (mariages, jubilés.. ;) et encore des décès, lors de la messe de huitaine. Voir chanteau.

Dormant : grosse pierre enfouie accrochée en labourant.

Dormir comme un loir ou un lérot : très bien dormir.

Dormir comme une souche : dormir très profondément.

Doryphore : surnom donné aux soldats allemands lors de la dernière guerre.

Dossière : pièce de harnais soutenant les brancards et reposant sur la sellette.

Double-queue : nom donné pendant la guerre, à certains  avions anglais à cause de leur double fuselage. Ils harcelaient les convois routiers et ferroviaires, descendant en piqué sur l’objectif qu’ils arrosaient à la mitrailleuse, les prenant en enfilade. Voir le mot bande.

Douce (terre) : terre légère, siliceuse, sans caillou.

Doucette : espèce de salade appelée mâche ou boursette.

Doué comme pas un (Etre) : être trè habile, en particulier de ses mains.

Doué ! (Ma) : exclamation, mon Dieu !

Douelle : douve de tonneau ou de cuvier. Les assembler entre elles pour former un récipient étanche est tout l’art du tonnelier.

Douet, doue : fossé d'écoulement. 

Douillée : ce mot désigne un type de jeu  de boules de fort dans le règlement de la société de boules dite société Picard, à Villevêque en 1852. « Art. 23 : le jeu de boule sous le nom de douillée sera permis en payant deux liards par douillée ; et autant de fois qu’elle sera relevée »

Douiller : c’est  beaucoup souffrir et au figuré coûter, devoir beaucoup payer, supporter etc…

Douner : donner.

Doussin : nom d'un porte-greffe pour la Reinette du Canada ou La Reinette de Caux.(pommes).

Doux  comme un mouton  ou un agneau : très calme, très pacifique.

Doutance : soupçon, doute.

Doux argent (Pomme de) : variété de pomme à couteaux (in papiers Delavigne 1873).

Douzillle, douzil : cannelle mise à une barrique pour débiter la boisson à la bouteille. Le mot est dérivé du latin ducere et de la même famille que aqueduc.

Drageon : pousse, bourgeon à l’aisselle des feuilles, spécialement le tabac, qu’il fallait édrageonner.

Drelinn’-drelinn’ : onomatopée pour désigner une sonnette.

Dresseuse : petit véhicule attelé, théoriquement pour dresser un cheval à l’attelage.

Dressoir : partie supérieur d’un buffet où l’on range la vaisselle.

Dressouer : le haut d’un buffet deux corps, servant à ranger et exposer la vaisselle.

Drett’, tout drett’ : tout droit, en face. 

Droits d’usages, chauffages, pâturages, pavages, poisson et glandée : dans les communs appartenant au roi (A M 1640).

Drôlesse : fille, fillette.

D’saut (Y aller trop) : faire trop brutalement quelque chose.

D’sour (Par en) : en-dessous ; faire un coup par en d’sour, r’garder par en d’sour = ne pas être franc. 

Dur : qui devient aigre. Se dit du vin ou du cidre.

Dur (Prendre) : avoir des difficultés, peiner.

Durer ( tranquille) : c’est rester calme pour un enfant , une vache qu’on trait ( tire), un cheval qu’on ferre …

Durzir : manière de prononcer parfois durcir.

D’van t (De) :avant, précédent : le jour de d’vant = la veille ; en tête, le cheval de d’vant . 

D’vinée : trouvaille, en v’la ti pas d’une d’vinée : quelle idée !

D’vinette : devinette : « quèqu’é l’pu lour, un kilo de piumes ou ben un kilo d’plomb ? ».

E

Eau grande (L’) : la crue, l’inondation.

Eberlouir : éblouir. Il est tout  éberloui.

Eberloui : ébloui.

Eberziller : émietter (sol), briser en petits morceaux (foin).

Ebobé : imbécile, bête, pas intelligent.

Ebobi : émerveillé, tout ébobi.

Eboguer : - 1 enlever les bogues des châtaignes.


      - 2 écosser, des grenôts par exemple.

Eborgneux d’achées : péjoratif pour paysan.

Ebouler (s’) : tomber. Le mur « s’éboule ». 

Ebourgeonner : une des opérations imposées au preneur dans les baux du XVIIIe siècle s’agissant des façons faites aux vignes.

Echâle : échelle.

Ecarbiller les jambes : c’est écarter les jambes.  

Ecaboui : écrasé.

Ecabouir : écraser.

Ecaler : éplucher des noix.

Ecarbeiller : écarter, fendre.

Ecarbouiller : écraser.

Ecarquiller : ouvrir grand, par exemple les yeux mais aussi  les jambes.

Echalas : péjoratif, se dit d’une personne particulièrement grande.

Echalle : échelle  mais aussi un synonyme de gibet pour la justice patibulaire, d'ou me lieu-dit l’Echallerie et la Challerie ou Chaillerie.

Echâlier : dispositif aménagé dans les haies et les clôtures pour faciliter le passage des humains, notamment des chasseurs et empêcher celui des animaux.

Echalote (Course à l’) : jeu d’enfants consistant à prendre l’un d’eux par le fond de sa culotte et à le pousser ainsi en le forçant à courir.

Echauffer (S') : fermenter, pour le grain mis en tas.

Echelle (T’as une ) : tu as un collant filé.

Echeveaux : « six écheveaux de fil écru », (cf inv. en 1798).
Echifre, le chiffre, de l’escalier . Echiffre : terme rencontré dans un devis de construction de 1825, (projet de mairie à Villevêque). Il s’agit d’un terme technique qui signifie « partie de mur ou de bois d’un escalier qui porte les marches et sur laquelle on pose la rampe ». (« Dictionnaire des termes techniques » de Alfred Souviron, J. Hetzel , Paris).

Echilette : clochette, en tête de la procession des Rogations, agitée par le bedeau. Ce mot est oublié à Villevêque. Léontine Repussard a été témoin d’une procession des Rogations de Pellouailles. Le sacristain, en tête de la procession agitait sa clochette à travers la campagne. Cela se pratiquait aussi à St-Sylvain au XIXe siècle.

Echilons : Les deux extrémités amovibles de la « charte » permettant de faire déborder le foin ou la paille vers l’avant et vers l’arrière. C'est une prononciation locale d'échelon du fait de sa ressemblance avec une échelle. En ancien français eschaillon et escheillon désignent une  échelle, (Godefroy)..

Echine : le dos d'une chemise d'homme
Echiner (S') : s'efforcer, il s'échine à faire... avec sous entendu peu ou pas de succès.

.Ecimer le maïs-semences : la fabrication des semences de maïs hybride nécessite un croisement entre deux parents appelés lignées. Comme le maïs est une plante dioïque, c’est-à-dire à la fois mâle  (l’inflorescence au sommet) et femelle (l’épi avec sa barbe), la lignée qui va produire la semence va être castrée par arrachage de l’inflorescence avant diffusion du pollen. C’est un travail que font les grands enfants et les étudiants au fur et à mesure de la montée des fleurs afin d’éviter tout risque de fécondation malencontreuse, ce qui conduirait à un refus de la récolte. Durant cette période critique, des contrôleurs patrouillent sans cesse, d’un champ à l’autre. Il s’agit d’une culture faite sous contrat et dans des secteurs parfaitement  délimités , à l’écart de toute autre culture de maïs-grain ou maïs-fourrage.

Eclaircir : c’est supprimer un certain nombre de plants en surnombre pour permettre aux restants de pousser normalement. Ce la se produit chaque fois qu’il s’agit d’un semis direct. C’est le cas des carottes par exemple.

Eclaire : voir herbe à l’éclair.

Eclairer : faire des éclairs. Ca éclaire !

Eclis : petit éclat de bois pointu rentré sous la peau. On dit écharde en français.

Eclisser (S') : se dit d'un morceau de bois qui forme des éclis.

Eclou : éclot, (œuf).

Ecloure : éclore. 

Ecobuage : « consiste à peler, à l'aide de l'instrument appelé écobue, la superficie du terrain que l'on veut écobuer, puis lorsqu'on a remis en petits tas les bruyères, ajoncs et racines de ces plantes, on y met le feu que l'on entretient jusqu'à ce que le tout soit réduit en cendres. Cette opération a lieu ordinairement en été, afin de pouvoir brûler les plantes avant les pluies. On répand les cendres sur le sol puis on laboure ». (Ch. Giraud, 1842, à Corzé).

Ecobue :sorte de houe, encore appelée marre et qui servait à défricher par écobuage, c’est-à-dire  par pelage du sol, mise en tas des végétaux, brûlage de ces petits tas, épandage des cendres et ensuite labour. Elle était en forme de lame.

Ecoles (Etre aux) : se disait de ceux ou celles, peu nombreux, qui poursuivaient leurs études au-delà de l’enseignement primaire.

Ecole (La p’tite) : A l’école primaire, le cours élémentaire et le cours moyen,  avant de passer chez les « grands », ce qui correspondait à un changement de classe et de maître, du sous-maître au maître (d’école). A Villevêque, il y avait deux classes pour les garçons et une classe unique pour les filles, à l’école laïque. A l’école libre, de filles uniquement, il y avait deux classes et les garçons de moins de 6 ans étaient admis dans la petite classe, avec les filles.

Ecolter : couper le collet des betteraves fourragères avec une serpe.

Ecope : sorte de pelle servant à vider l’eau, récipient muni d’un court manche comme une petite pelle à bords relevés, pour retirer l’eau d’un bateau qui laisse passer l’eau (qui fuit).

Ecoper : vider un bateau avec une écope.

Ecorcherie : c’est le mot ancien et oublié pour désigner un abattoir. Un plan du bourg de Villevêque datant de quelques années avant la Révolution désigne ainsi la maison voisine de l’ancienne mairie et qu’elle a maintenant annexée. C’était celle de ma grand-mère et il y avait encore une grosse boucle en fer scellée dans le sol et une rigole pour l’écoulement du sang.

Ecosser des haricots ou des petits pois : c’est ouvrir les « cosses » (gousses) avec les ongles pour libérer les grains.

Ecot ou Ecots : (pluriel) , le chaume qui reste après la moisson.

Ecouronner : voir couronner

Ecourues (Les) : période durant laquelle tous les barrages de la rivière sont ouverts pour assurer les travaux d’entretien des ouvrages hydrauliques. Le dictionnaire de Godefroy cite « escoru ».

Ecrabouiller : écraser, réduire en bouillie.

Ecrilloir, escrilloir :en français écrille: est, selon le Larousse en 7 volumes «  une sorte de clôture serrée en clayonnage, qu'on dispose en avant de la décharge d'un étang ou d'un vivier pour fermer l'issue aux poissons ». 

Ecritoire : encrier (1867 A M)

Ecussonner : c’est introduire sous l’écorce d’un jeune plant, le scion, un œilleton d’une variété de fruit pour le reproduire ainsi végétativement. Le scion est coupé par la suite au dessus de l’œilleton, lorsqu’il a pris, formant ainsi la future tige.

Edrageonner : supprimer les drageons dans la culture du tabac, avec le pouce.

Edrageonnage : opération obligatoire pour les planteurs de tabac.

Effets : vêtements.

Effouils : les feuilles de choux ou de betteraves (fourragères) prélevées sur les pieds pour la nourriture à l’auge des bovins.

Effouil, esfoueil : Les baux du XVIIIe siècle parlent des « profits et effouils des bestiaux ». « Les foueil desquels bestiaux ils se partageront » (bail de 1703 de Brétigné). Le mot est ensuite remplacer au XIXe siècle par le croît. Il s’agit donc des produits issus de l’élevage des bestiaux qui sont partagés par moitié avec le propriétaire. Le « lexique de l’ancien français » de Godefroy donne « effoil » : augmentation du bétail dans la bergerie, profit qui en résulte.

Effouiller, effouiller des choux et quelquefois des betteraves ou des carottes, c’est ramasser les feuilles pour la nourriture des bestiaux (la pansion) ou des lapins.

Efumoir du four : « la languette de l’éfumoir du four sera démolie pour y placer une cheminée neuve », dans un devis de 1825 (projet de construction d’une mairie à Villevêque). Ce terme introuvable doit désigner un type de cheminée ?

Egaillée (Aller à l’) : Faire ses besoins n’importe où, autour des bâtiments, dans les champs, ….en comptant sur le pouvoir de recyclage de la nature.

Egailler, s’égayer : disperser, éparpiller, répandre.

Egâiller du fumier : c’est étendre à la fourche sur le champ, les petits tas (fumerons) déposés auparavant de distance en distance avec un tombereau, le fumier étant tiré du tombreau avec un crô.

Egoïne : petite scie à poignée. 

 Egoutteau : ce mot désigne un élément d'une pêcherie : « une pescherie composée de trois grands fossés et uin égoutteau dans la dite boire Saulnier », (A M, copie d'aveu du 24 juin 1684).

Egouttoir : poteau fiché en terre et muni de fiches pour mettre les pots à lait à sècher. Synonyme : potier.

Egrafigner : égratigner.
Egraineuse : sorte de machine à battre actionnée par un manège à cheval.
Egrasseaux : vieux mot des baux qui désignent les sauvageons, que le preneur devait planter au cours du bail, de pommiers, poiriers, noirettes (noyers) cerisiers. Ils étaient ensuite greffer (enter).Voir Aigrasseaux.

Egrassigner : égratigner, par exemple par les épines.

Egrenneuse : petite batteuse entraînée par un manège à cheval pour battre le grain. Il en avait une à la Grand’Maison. Elle a fini ses jours au Parc, chez Paul Bribard.

Egrette : On rencontre dans les anciens baux « faire les raises et égrettes » en tant que façon

 ordinaire dans l’entretien des vignes.

Egretter : faire des égrettes dans les vignes, obligation du preneur dans les baux du XVIIIe siècle. Voir ébourgeonner qui est utilisé dans le même sens. Le sens se confond aussi avec éguerter qui est une métathèse comme breton / beurton ou brégeon / borgeon.

Eguerter : c’est émonder les souches tous les 5ou 7 ans, selon  une clause figurant dans les baux. Elaguer. Ce mot « éguerter » était encore en usage à Villevêque dans les années 1950 pour désigner l'action consistant à couper les  branchettes le long d'une perche ou d’un tronc d’arbre.

Eguerter une branche c’est enlever les menues branches le long de la tige.

Elaiter le beurre : faire sortir le lait restant dans le beurre après le barattage, c’est le malaxer. Synonyme : délaiter. Du beurre frais bien délaité.

Elèves : jeunes animaux.

Eliser : se rapporte à l’entretien des fossés. On trouve l’expression « curer et éliser » les fossés. Ce verbe doit désigner le fait de bien dresser régulièrement les bords des fossés.Il serait de la même racine que lisère ou lé ?

Elosser. Ce verbe correspond à l’acte de tordre un arbrisseau sur lui même pour le faire éclater , pour l'assouplir et en faire ainsi un lien, par exemple un ambier. En Champagne, élaucher c’est ébrancher à l’aide de ses mains. L’idée de secouage est présente.

Emballer (S’) : se dit d’un cheval qui prend peur et se met à courir avec son véhicule. Il s’a emballé. C’est comme cela que l’édicule du pont bascule à Villevêque a été détruit par le cheval du père Loiseau.

Emberlificoter : mélanger, mêler, entortiller. Au sens figuré c’est se faire avoir.

Embestier : terme trouvé dans un bail de 1782. Il doit faire allusion au fait de permettre l’élevage des bestiaux par la  culture en bon père de famille. Voir abestiailler.

Embeuré : garni de beurre. On trouve dans les baux du XVIIIe siècle cette obligation faite au preneur de fournir “une fouasse d’un boisseau de froment emboeurée aus festes des Roys”.

Embistrouiller : embrouiller.

Embonnir en vieillissant : s’améliorer avec l’âge.

Embobliné, Emboubliné : enveloppé.

Embouillonner (s’) : s’enliser, aussi bien pour les humains que les animaux ou les véhicules et tracteurs.

Embourer : - 1 enfouir, enterre, bien embourer les graines semées ou les mauvaise herbes lors d’un labour.

                    - 2 envelopper, notamment protéger du froid une plante, un robinet, etc.

Embout : panneau arrière amovible et muni de deux poignées pour fermer l’arrière d’un tombereau. Une chaîne et une barre de fer permettent de le bloquer facilement.(levier à 3 points).

Embrouille : difficulté, brouille. 

Emeiller (S’) : s’émouvoir, s’inquiéter.

Embuloter : mettre en bulots c'est-à-dire en tas (herbe foin, paille..)

Emmanche : combine. En v’la ty pas d’une emmanche ! = drôle d’affaire, drôle de truc.

Emmancher : combiner quelque chose.

Emmètrer : action de mesurer le volume d'un tas de grave. (A M)  Synonyme: cuber. « Cette pierre sera emmètrée et reconnue bonne avant son emploi » , c’est-à-dire disposée en tas d’un m3.
Emmerde, emmerdement : grossier : ennui.

Emmerder : grossier : gêner.

Emochonner : réduire le fumier plus fin possible sur le champ lors de son épandage manuel; (A. Macé). Voir égailler.

Emonde : coupe des repousses sur les souches, se faisait à intervalles réguliers et elles étaient vendues aux enchères pour les arbres des communaux (A M 1770).. Synonyme : tonsure.

Emondables (Les) : ce terme des baux du XVIIIe siècle désigne les arbres qui étaient émonder, c’est-à-dire les souches. Les émondes revenaient au preneur.

Emoucher : chasser les mouches avec une émouchette pour que les chevaux qu’on est en train de ferrer, se tienne tranquilles. C’était le travail des enfants. On recevait en échange « la pièce » ou  des « éguillettes ».

Emouchet : épervier.

Emouchette : queue de cheval fixé sur un manche court pour servir de chasse-mouches lors du ferrage des chevaux. C‘était un enfant qui était requis pour cela.

Emousse : souche.

Emoyer (S’) : se tracasser, s’inquiéter.

Empannon : pièce  de charpente, terme de charpentier.

Empattée : enjambée.

Empocher (Jouer à ) : aux boules, jouer pour de l'argent, ce qui est interdit par les règlements.

Empommer (S’) : se dit d’un animal , vache ou cheval qui se coince une pomme dans la gorge. C’est beaucoup plus grave pour un cheval. Voir Engouer.
Emponnon : terme de charpentier, faisant partie du chevronnage d’un bâtiment, dans un devis de construction de 1867.

Empoté :- 1 maladroit, mal à l’aise.


   - 2 mis en pot : le beurre empoté.

En l'cas (Etre) : pouvoir, j'sé pas en l'cas d'faire ça.

Enbarger : mettre du foin en barge ;

Enbourrer : enfouir, emballer, garnir d’une protection..
Encaisser : c’est garnir de pierres, un chemin par exemple. 

Encavage : une porte d'encavage désigne par où l'on entre dans la cave, in papier notarié de 1834 (A M de Villevêque)

Encaveur : personne qui  rentrait le bois de chauffage livré par les fermiers, dans les immeubles d'Angers. (A. Macé).

Enchapeautée : se disait d’une personne à la tête couverte d’un chapeau, homme mais surtout femme.

Encherrier : drap de chanvre recevant la charrée lors de la lessive.

Enclancher : - 1 verrouiller.


           - 2 démarrer un processus

Enclume : petit tas de fer fiché en terre sur lequel on battait la faux, assis à même le sol, les jambes écartées.

Encorder : mettre du bois en cordes. Une corde de bois égale 3 stères.

Encoublère : plante adventice des cultures, son nom latin est Medicago falcata.

Enculer : grossier, taper dans le derrière, rentrer dans le cul.

Endrémer : sur la batteuse, c’est faire rentrer régulièrement les gerbes en les étalant parallèlement au batteur. Voir engrèner qui me semble plus courant.

Endret (A  l ’) : dans le bon sens, à l’endroit.

Endurant : résistant, patient.

Endurer : supporter.

Enfant de Marie : les petites filles, adolescentes et les jeunes filles jusqu’à leur mariage, étaient encadrées dans des exercices de dévotion par les Sœurs de la Sagesse. Elles participaient habillées de blanc et d’un ruban bleu aux différentes processions. Il n’y avait rien de comparable pour les garçons, hormis les communiants de première et deuxième années qui étaient aussi requis pour les processions de la Fête-Dieu..

Enfaîteau : tuile faîtière : « enfaîteaux en tuiles creuses de Durtal posées en chaux sans bavures ». (devis de construction de 1867).

Enfarges, enferges, enforges : entraves de fer mises aux pieds des chevaux.

Enfarger : mettre des entraves.

Enfarinée (La goule) : cette expression qualifie celui ou celle qui survient, innocent et ignorant de tout, au milieu d’un groupe qui ne l’attendait pas. C’est un benêt, un naïf.

Enflume : enflure.

Enflumé : enflé.

Enflure : péjoratif ; tu parles d’une enflure ! = un drôle de personnage.

Enfondu : trempé jusqu’aux os.

Enfouaré : un personnage pas sérieux. Quel enfoiré !

Enfouille de toille commune : taie d’oreiller, 1687 dans le testament de Me Jean Renoul prêtre chapelain de la chapelle de l’Aumônerie desservie en l’église de Villevêque. (A D 49 G 2820 dossier n° 28).

Engeance : mauvaise personne ou situation.

Engouer (S’) : avaler de travers, s’étouffer. Une vache qui s’empomme risque de s’engouer.

Engrainer, engrèner : se dit de celui qui alimente le batteur, sur une machine à battre.

Engraineur, engraineux : homme qui, sur la batteuse, alimente la machine (le batteur mécanique) en étalant les tiges pour éviter tout bourrage, tout « à coup ».

Engrais (A l') : se dit d'une bête (bovin) que l'on engraisse.

Engueuler : gronder. 

Engueuler (S’en) : se disputer.

Enjaveler : c’est réunir plusieurs javelles pour les lier ensemble pour faire une gerbe.

En l’cas : être ou ne pas être en l’cas : être capable ou non de faire quelque chose.

Enliser (S’) : s’enfoncer dans la boue. Synonyme s’embouillonner.

En place de : au lieu de.

Enquiller : faire pénétrer et au figurer se faire avoir.

Enramer du bois : c’est ranger les rames (les branches) pour faciliter ensuite leur fagottage.

Enrayer, c’est commencer une action, une tâche, comme on commence un labour en traçant  la première raie.

Enrayage : terme de charronnage, action de fixer les rais dans leur moyeu. On parle d'un moyeu neuf enrayé.

En r’tourner (S’) :  revenir.

Ensabatté : ensorcelé ? C’est une allusion au sabbat.
Ensauver (S’) : se sauver, s’échapper.

Ensemencés (Les) : désigne ce qui est semé, dans une ferme. En 1772, un document de la cure de Villevêque distingue « les ensemencés en vert et en sec » (A D 49 G 2809)

Ensouillure : enveloppe de tissu pour les couettes.

Entame : le premier morceau  du pain, du rôti.  

Ente :  greffe. Voir enture. « Enteront ceux [les plants d’arbres fruitiers] qu’il sera à propos en bonnes espèces de fruits, feront toutes les entes ». clause d’un bail de la chapelle St Mathieu ou de Beaulieu en 1785 (A D 49 G 2820).

Enter : greffer mais aussi remêtre à neuf le bas d’une porte.. 

Enterbouécher : entremêler. Voir Bojouarder.

Entortiller : tromper .
Entr’apercevoir : apercevoir vaguement. Je l’ai entr’aperçu.

Entrevoux : terme de construction  concernant les plafonds,  dans un devis de 1825: « Les entrevoux seront revêtus d’une couche de mortier fait avec du sable très fin dans lequel il sera incorporé  de la bouse » (Construction de la mairie de Villevêque)

dans un devis de 1867 : « enduit dans les entrevoux au mortier de plâtre chaux et sable fin bien dressé ». Il s’agit de l’intervalle d’une solive à une autre dans un plancher. Le terme n’est pas dialectal mais technique. Cf « Dictionnaire des termes techniques » d’Alfred Souviron, J. Hetzel, Paris.

Ent'sour :  dessous

Enture : - 1 c’est la partie basse d’une porte qui a été rapportée pour la réparer. Synonyme de greffe.

               - 2 ce vieux mot que l’on trouve dans les anciens baux du XVIIIe siècle désigne une greffe ou ente.

Envelimer, env’limer (S’) :s’envenimer.

Epanouiller : séparer l’épi de maïs de ses enveloppes ou spathes. Synonyme : dépanouiller.

Eparer le linge : étendre le linge pour le faire sécher.

Epaule et écart d'épaule : pièce de charrue.

Epiauter : enlever la peau d’un lapin, d’une anguille….Synonyme : dépiauter.

Epiaison : caractérise un stade végétatif des céréales, la montée de l’épi dans la tige.

Epibocher (S’) : s’effilocher.

Epier : monter en épi, l’blé a épié.

Epine : ronce ,la partie est ici prise pour le tout.

Epiner : terme employé dans un bail du XVIIIe siècle obligeant le preneur à « épiner les prés », c’est-à-dire couper les ronces ou épines. C'est aussi protéger les arbres de la dent des animaux selon les « Usages locaux du canton N-E d'Angers ».

Epopiner, Epoupiner : retirer les pépins, de citrouille par exemple, pour en faire de l’huile. C’était une activité des hommes dans les veillées d’hiver, de même que casser des noix ou trier les haricots secs.

Eprendre : allumer, enflammer ; l’feu n’veut pas s’éprendre.

Epri : se dit du feu qui vient de s’allumer.

Equeuter : enlever les queues, par exemple celles des cerises aigres pour faire des cerises à l’eau de vie ou encore  les haricots verts.

Equipages :  les harnais, « un cheval, son bas et autres équipages », (cf inv. en 1798).

Erâfier : érâfler.

Erifler : érâfler.

Erussée : opération de récolte de la graine de chanvre décrite ainsi par Ch. Giraud, en 1842 : « Le procédé le plus en usage, et le plus économique, consiste en un fort pieu de bois de chêne planté en terre, fendu à sa partie supérieure, et recouvert de lames de fer sur les deux bords de la fente. On saisit une poignée de chanvre qu'on lance dans cette sorte de mâchoire, en tirant fortement à soi, on fait tomber la graine avec les feuilles. On laisse la graine avec les feuilles pendant 12 à 15 heures... on étend alors ce tas sur la terre que l'on a préalablement aplanie en la foulant; puis avec des râteaux on sépare une première fois la graine du feuillet ».

Erusser : - 1 arracher les feuilles d’un arbre (orme le plus souvent) en tirant sur les branches avec la main fermée. (pour les utiliser comme fourrage).  

                -  2 gratter, écorcher les mains par frottement, d’une corde par exemple.

                -  3 récolter la graine de chanvre (chènevis), directement sur le champ. Pendant que les uns poignettaient, d’autres érussaient les brins de chanvre, sans gants.

Escampette (Prendre la poudre d’) : partir rapidement, s’enfuir.

Escarbouiller : écrabouiller, aplatir.
Eschargeau : train de radeaux de bois de marine descendant de la forêt de Chandelais, au XVIIIe siècle ; cf « Les Cahiers du Baugeois », 1er trim. 2004, p. 28.

Esclopé : boiteux.
Escourgeon : orge d’hiver.

Espagnolette : ferrure, fermeture de fenêtre.

Esparcet : autre nom du sainfoin.

Esprè : exprès, intentionnellement.

Esquinter, essienter : casser, abîmer, blesser.

Essef , esseffe: c’est une rigole étroite, creusée dans un champ pour tirer l’eau stagnante d’une mouillère vers un fossé. Elles étaient creusées en travers des planches; du bas-latin 

« essagare », assècher, selon J-L Le Quellec in « Toponymie de la Vendée ».

Esseule : dans un bail de 1609 le preneur a l’obligation suivante : « fera aussi à ses frais par chacun an un millier de esseules qu’il faczonnera bien ert duement ». Le « lexique d’ancien français » de Godefraoy donne «  essaule : ais, latte, bardeau, bois propre à couvrir les maisons,douve. In blog de Mme Odile Halbert  du 26 septembre 2009).

Essil : « est un terme en usage dans le pays qui signifie : des solives et autres bois de l'espèce », in Pancarte de la baronnie de Briollay, du 31 janvier 1556. le commentaire est de 1789 environ. (A N H 3158).

Estagers et subjets : cette expression désigne deux catégories de personnes en rapport avec une seigneurie. (A M  1562). L’estagier, selon Godefroy était  « un vassal qui était tenu par l’inféodation de résider, en temps de guerre, durant un temps déterminé, dans le château du suzerain, pour contribuer à sa défense ». L’estage étant « la garde que l’homme de foi lige doit à la maison de son seigneur ». On rencontre aussi étaiger et étager.

Estourbir : assommer.

Ess’près : exprès.

Estourbi (Etre) : qui a reçu un coup à la tête, qui voit 36 chandelles.

Estourbir : tuer, notamment un animal avec un merlin.

Estrages (Les) : terme de notaire, désigne selon les uns les annexes d'une exploitation : l'aire, la grange  et selon d'autres la maison, le jardin et le commun.….

Etablir (S’) : s’installer dans une ferme.

Etaminne : étamine, désigne un type de tissu : « un capot d’étaminne noire », (cf inv. en 1798).

Etampure : trou carré du fer à cheval fait au marteau sur l’enclume.

Etamper : faire des trous dans le métal chauffé au rouge avec un outil spécial enfoncé à coups de marteau.

Etarnité (Une) : depuis longtemps.

Etau de boucherie : étal, table sur laquelle les bouchers débitent leur viande, « un petit apanti avec l'étau de boucherie, sis au bourg [de Villevêque] devant le cimetière », 1487, (A D 49, G 2810).

Etaupiner : supprimer les taupinières dans les prés, ce qui était une obligation figurant dans les baux du XVIIIe siècle.

Eteindre : éteindre de la chaux, « amener du sablon pour esteindre de la chaux », en 1384, 

(A D 49 G 235).

Eternue : mauvaise herbe, graminée, sorte de chiendent, l'agrostide blanche, appelée aussi cernue.

Eteules : chaume.

Etiège (laisser): en jachère réservé à des cultures d'été (A. Macé).

touèle, étoile : étoile.

Etoupper : dans un bail du XVIIIe siècle : « étoupper tous les ans la clôture de hayes et fossés du clos de vigne… » boucher.
Etoile du berger : Sirius.

Etoupe : fil de chanvre grossier.

Etrage : « un étrage contenant 3 quartiers de terre », 1475 (A D 49 G 2810). Le mot estrage, masculin, désigne selon Godefroy : une aire, une grange, une maisonnette.

Etrésillon : voir terzillon.

Etrille de brabant : pièce métallique  (à définir)

Etrille (Se faire) : recevoir une sévère correction. 

Etriller :   -  1 soigner un cheval avec une étrille.


 - 2 flanquer une correction.

Etrivières : pièces de harnachement.

Eudin, udin : désigne le petit houx  ou fragon d’ou les lieux-dits appelés Les Audinais. Voir houdin.
Evangiles (Faire dire des) : Cela concernait les enfants. Cette pratique consistait à aller trouver le curé qui mettait son surplis et une étole. Il posait cette dernière sur la tête de l’enfant et lisait pendant qu’il la tenait ainsi, un passage de l’Evangile. Le curé du Plessis-Grammoire était ainsi fréquemment sollicité par les parents pour la protection de leurs enfants, ceci par référence à un saint Etienne honoré localement.

Euzaut’ :  eux, elles.

Eventé : qui a perdu son goût, comme le vin resté à l’air.

F

Fabrice : nom donné à la fabrique de l'église St-Pierre de Villevêque en 1523; (A D 49 G 2809), du latin fabrica = atelier.

Fabrique de l’église : ancien nom du conseil paroissial. Ses membres étaient les marguilliers.

Fabriquer : faire, synonyme bouiner,  quèq’ tu fabriques , = quèq’ tu fais ? 

Façon : la fabrication.

Façon (Travailler à) : c’est par exemple faire moudre son grain moyennant un pourcentage en nature pour le meunier.

Fagoté (e) (Mal) : mal habillé (e).

Fagoté comme l’as de pique (Etre) : être mal habillé.

Fagoter, fagotter : c’est faire des fagots. 

Fagoteuse : engin facilitant la confection des fagots.

Fai, Fé, fèt’ : s. m. affaires personnelles, effets.

Faible : le côté non plombé de la boule de fort, opposé au « fort », d’où le nom du jeu.

Faiblir : - 1 s’affaiblir (pour une personne).


   - 2 ne pas résister au poids par exemple, s’agissant d’un étai.

Failli gâs : mauvais gars.

Faignant comme une couleuvre (Etre) : être particulièrement paresseux.

Faignasse : fainéant ou fainéante, grande faignasse !

Faignasser : paresser.

Faire : mettre bas, pouliner, vêler . « La jument va faire ». « La vache a fait toute seule, en champ. »

Faire le tas: mettre les gerbes en meule pour préparer la batterie.

Faire de la température, avoir de la température, avoir la fièvre.

Faisances  (Les) :  « les faisances et redevances » désignent  des obligations qu'avait le fermier en plus de son bail, selon les « Usages locaux du canton N-E d'Angers , 1934». Le terme « faisance » ne figure pas dans le Verrier et Onillon, en revanche Godefroy le cite : « redevance en nature, corvée, charges diverses auxquelles un fermier s'obligeait par delà le prix de son bail ».

Faiseux de rillauds : marchand fabricant et vendant des rillauds sur le champ de foire, comme à la foire de « la St-Gilles » de Bauné.

Faisselle : égouttoir à fromage blanc.

Faitiau : le faite du toit.

Fait comme un rat (Etre) : être piégé par un plus malin.

Fait-tout : récipient métallique pour la cuisson sur la cuisinière, muni de deux poignées latérales et d’un couvercle.

Falot : lanterne munie d’une bougie à l’intérieur et portée à la main ou suspendue dans un support sur le côté du véhicule à cheval (carriole, capote)

Faraud : fanfaron.

Farder, c’est mettre la plus belle marchandise (légumes, fruits sur le dessus et cacher la moins bonne. Cette pratique était appelée fardage. Les belges utilisent le mot farde pour désigner le contenant d’un dossier, c’est une chemise en français.

Farfouiller : fouiller.

Faribole : chose sans importance.

Fambrayer, fombreyer : curer l’étable, enlever le fumier et changer la litière.

Farci : farce.

Fatiguer la salade : mélanger la salade. Voir brasser.

Fauchage : fauchaison du foin, différente de la fenaison.

Fauche : fauchaison du foin. 

Fauché comme les blés (Etre) : être sans argent.

Fauchet : petite faux.

Faucheux : faucheur. Les vieux racontaient encore dans les années 1940-50 le récit des exploits des faucheux, quand ils allaient par bande, louant leurs services en descendant la vallée du Loir, au fur et à mesure que le foin mûrissait. Ils racontaient aussi qu’ils faisaient la compétition dans les prés. D’où venaient-ils, qui étaient-ils ? Des saisonniers bretons sans doute.

Fauciller : récolter à la faucille. (Ch. Giraud, 1842).

Fauj’ton : pas franc.

Fault, fau, faux : terrier Cette citation d'un vieux texte angevin à propos de la légende de N-D du Ronvceray explique l'origine du nom du villages du Fau ou des Faux à Villevêque (d’où est originaire l’historien et poëte Pascal Robin du Fau) : « saillit d'ung buisson ung connin effrayé de la noyse[bruit] et abboys des chiens pour le buisson deffrouer et abattre et le fault et terrier du connin chercher commencèrent à bescher ».

Faupi : se dit d’un tissu, d’un vêtement : plein de faux plis.

Faut c’qui faut ! : constat qui meuble la conversation.

Fauter : avoir des relations sexuelles avant le mariage. Elle a fauté = elle attend un enfant avant d’être mariée.

Fé : effets personnels : son fé.

Fégniant, faignant : fainéant.

Fégnianter : paresser.

Feinté, être feinté : se faire avoir. Synonyme : être bésé.

Fénasse, f’nasse : graines de foin, débris sur le plancher du grenier à foin.

Fener, f'ner : faner.

F’nète (Voir de sa) : avoir sa propre appréciation ou vision ( à priori étroite) des choses.

Féraud : outil aratoire en 1798, (cf inv. en 1798). A préciser.

Ferblanc : fer blanc ou tôle de fer étamé. « un entonnoir de bois et sa boutrole de ferblanc », (cf inv. en 1798).

Fers : entraves de prisonnier, qui se fermaient avec une clé.

Fergon : ustensile de cheminée : tige de métal avec une petite fourche à deux doigts à une extrémité et un crochet de l’autre, tisonnier.

Fergonner : attiser le feu avec un fergon.

Ferme de pré : désigne dans les baux du XVIIIe siècle, le fait pour le preneur d’une closerie de louer « une place de pré » dans les communaux. Place de pré est synonyme.

Ferment , fermant : appareil monté sur une faux pour grouper les épis. Peut-être de ferrement au sens de ferrure ? Désignait aussi une faux. Les « brigands » de Vendée montaient la lame droite au bout du manche pour en faire une arme.

Ferremens : « tous les ferremens servant à cultiver la terre », 1769 dans un acte notarié.

Ferrer : - 1 travail du forgeron  et du serrurier consistant à équiper de ferrures un ouvrage en bois du charron ou du menuisier : charrette, plateau, tombereau, porte, fenêtre …Forgeron et charron étaient complémentaires et souvent voisins comme à la Raverie par exemple où le père Thibault avait son atelier de charron à 20 mètres de la boutique de forge du grand-père Chaignon.

    - 2 poser un clou dans le groin d’un cochon pour l’empêcher de fouger.

    - 3 « ferrer le fond d'un fossé pour le rendre plus ferme » afin de permettre le passage des bestiaux entrant dans un commun (A M en 1703). De même on « ferrait » un chemin avec des pierres : « trouver des pierres propres à ferrer la chaussée de cette banlieue »  in A M d'Angers, BB 130 fol. 105, du 22 juillet 1783, à propos de l'utilisation de pavés de Soucelles à Avrillé).

Ferrure à planche : type de ferrure coûtant le double d'une ferrure ordinaire.

Ferselle : faisselle, ustensile percé de trous pour mettre le fromage à égoutter.

Ferte, frette : ligature de fer pour un sabot fendu, cercle de fer autour d’un moyeu pour empêcher qu’il fende. Voir frèter.

Ferte , feurte: grand bâton pour aller à la chasse, battre les buissons et franchir les fossés larges (V. et O.)

Fertier : marteau de maréchal-ferrant.

Ferzaie, forzaie : chouette.

Fesses (Attraper un rhume de) : c’est le risque qu’on prend, dit-on, en s’asseyant sur le sol ou l’herbe.

Fesses ! (Gare tes) : range-toi !

Feu : foyer, ancienne unité de comptage de la population.

Feu de joie : il n’y avait pas de nom particulier. J’ai le souvenir d’un grand feu, à la Libération, sur la place de l’église de Villevêque. Un bonhomme de paille représentant Hitler était pendu à une potence. Il disparut dans le brasier. On en fit un aussi pour la Saint-Jean, dans le bas du Rodiveau, avec un spectacle organisé par un stagiaire de l’E.S.A. d’Angers, Michel de Maurin, qui avait été routier. C’était en 1950. La tradition était en voie d’être totalement oubliée, selon les anciens qui évoquaient ceux de leur jeunesse. Voir chalibaude

Feu (Pièce à) : expression qui se rencontre dans les descriptions des notaires (ventes, baux, inventaires). Elle indique la présence d’une cheminée. Voir chambre froide.

Feu au cû (Avoir le) : grossier : se dit d’une femme aux mœurs légères.

Feu : dans une vente à la chandelle, c’est après l’extinction de la troisième bougie, le troisième feu, que la vente aux enchères se termine.

Feu (Y a pas l’feu ! : inutile de se presser.

Feu : Fanfois fouffe l'feu, Moman l'a dit, Moman l'feut : se disait aux enfants qui zozotaient.
Feu de joie : voir chalibaude

Feuillard : mince bande de métal, remplaçant par exemple les cercles en bois des barriques, qui devaient déjà porter le nom de feuillard avant d’être remplacés par du métal ?.

Feuillardier : le fendeur de perches de châtaigner qui fabriquait les cercles de barrique. 

Feuille : outil de boucherie. Un closier de Soucelles en possède deux (inventaire de 1769 passé à Villevêque chez le notaire).

Feuilles de chou : grandes oreilles.

Feuille de chou (Avoir les oreille en ) : avoir les oreilles décollées.

Feurre : paille, fourrage au XVe siècle dont plusieurs herbergements  de Villevêque en étaient redevables au roi.

Feuve : fève.

Févette :  dans un bail du XVIIIe siècle à Soucelles: « seront les graines de mils, bleds noirs, pois fèves et févettes fournies par les préneurs ». (papiers Outin du , 23 juin 1769).

F.F.I. : prononcé « ef-ef-i », les Forces Française de l’Intérieur, sans autre uniforme qu’un brassard portant ces trois lettres énigmatiques et apparus en même temps que les soldats américains du général Patton, les G.I.’s , en août 1944. 

Fiambée : flambée.

Fiamber : flamber.
Fiame : flamme.

Ficelle (Etre) : être roublard, tordu.

Fiche : type de charnière pour les meubles, les portes et fenêtres, paumelles..
Ficher (S’) : se moquer, ne pas s’en faire.

Fichu (Mal) : malade. Synonyme : ne pas être dans son assiette.

Fi d’chien ! : exclamation de surprise.

Fi d’garce ! : juron qui marque plutôt l’étonnement. Mot à mot : fils ou fille de garce.

Fi de forçat : habitant de la Vallée (de la Loire), réputé descendre des forçats qu’on aurait installés là pour défricher la vallée au Moyen-Age. (les vallerots).

Fi d’putain ! : juron qui indique une contrariété.

Fiégé : se prendre en masse, durcir (pour la graisse) en refroidissant.

Fièleux : hypocrite.

Fier, Fiar, pas fier : prétentieux et son contraire, simple, abordable etc

Fier comme artaban : fanfaron.

Fièrot : fier. Faire le fièrot : être prétentieux.

Fieu, mon p’tit fieu : fils, comme « mon p’tiot », terme affectueux des grand-mères. notamment..

Fieuge (Ca) : ça cuit,  ça mijotte.

Fiève : fièvre.

Frifrelin : argent, ne pas avoir un fifrelin = sans argent.
Fil-fouet : nom donné au bout de ficelle effilochée attaché à l'extrémité de la lanière de cuir pour que le fouet claque fort et sèchement,.

Fil ronce : fil de fer barbelé.

Filasse : fibre de chanvre, après rouissage des tiges, séchage au four et brayage de celles-ci. Elle se présente sous forme de poupées sur quenouille dans l’attente d’être filée.

Filassier : qui prépare la filasse (chanvre).

Filière : - 1 épaisse plaque métallique percée de trous plus ou moins grands et à travers lesquels le forgeron étire le métal chauffé au rouge.


  - 2, le mot désigne aussi un petit cours d'eau, «  les boires et fillières adjaçantes à la ditte rivière du Loir », 1761, (A N H 2973).à Soucelles par exemple le nom commun est devenu le nom propre du ruisseau lui-même.

Fillette : - 1 petite bouteille de moins d’un demi-litre (375 centilitres = une demie-champenoise). Voir l’expression baiser une fillette.


     - 2 petit tonneau, on disait plutôt feuillette. Ce devait être une demie-barrique ?

Fillière :  un devis concernant l'église de Villevêque en 1765 mentionne :  « deux fillières de 84 pieds chacune et 5 pouces d'équarissage ». Il doit s'agir de poutres. C'est un mot d'ancien français : « pièce de bois posée en travers qui supporte les chevrons » , in Godefroy : « Dictionnaire d'ancien français ».

Filoche : dans les baux des moulins de Villevêque au XIXe siècle ?

Fin : n; f. Xe s. latin finis, limite.

Fin fond (au) : très loin.
Fin (Point) : bête, stupide.

Fin-prêt : complètement préparé.

Fin-saoul : complètement ivre. Du latin « finis, qui est au point extrême ».

Finasser : faire des difficultés, trouver à redire.

Finassier : qui finasse, qui fait toujours des difficultés, procédurier.

Fio, fiot  : fléau.  Synonyme : flau. « un fiot », ( cf  inv. en 1798)

Flak : mot très utilisé durant la dernière guerre, abréviation de 'Flugzeuge Abwer Kanonen', D.C.A. En français (Défense Contre Avions).

Flambage : action de flamber.

Flambe : flamme.
Flamber : se dit d’un poteau, d’un étai qui se tord, en vrille sous un  poids excessif.

Flanc (Sur le) : malade.

Flancher : céder, ne pas résister.

Flanquer par terre : jeter.

Flapi : épuisé physiquement.

Flèche : timon pour l’attelage des bœufs, fait d’une seule pièce de bois.

Flèche (Atteler en) : c'est mettre les chevaux l'un derrière l'autre.

Flèger, fiéger, fieuger : se dit d’un liquide se prenant en masse en se refroidissant, comme la graisse des rillettes par exemple.

Flamme : - 1 lancette,


    -  2 espèce d’iris ?

Flau : fléau. Synonyme : fio.

Flemme, avoir la flemme : paresse. Etre paresseux.

Flémard : paresseux.

Flémarder :paresser, par exemple au lit.

Fleurettes :  moisissures blanches à la surface du vin qui devient aigre.

Flo, Fio : fléau, outil pour battre le grain sur l’aire, du latin flagellum..

Flopée : - 1 une grande quantité.


  -  2 une correction.

Flot : nom donné aux vagues qui se forment par temps d’inondation et qui viennent battre contre la levée de Briollay, par exemple.

F’ner : faner, le foin.

F'néson : fanage, fenaison

F'neuse : faneuse, engin tracté par un cheval et comportant des fourches mécaniques qui retournent le foin.
F’nille : débris de foin.

Foin (Faire du) : faire des difficultés, créer des problèmes, en s’exprimant bruyamment.

Foies (Avoir les) : avoir peur.

Foirer : glisser, se dit pour un tas ou une charrette de paille ou de foin qui se répand à terre.

Foiré : se dit d’un boulon ou d’un écrou dont les filets sont détruits par l’usure ou un serrage trop fort.

Foireux (Un coup) : se dit d’une entreprise ou action mal engagée.

Folleiller : c’est devenir fou. Faire folleiller quelqu’un c’est le rendre fou (au figuré). 

Fombrayer : nettoyer, par exemple le fumier de l’étable.

Fonçailles :  1 fond de barrique. Voir fonds ci-dessous.


         2  accessoires de literie, « fonsailles », 1769 à Soucelles.

Foin dans ses bottes (Avoir du) : être riche.

Foirer = s’effondrer, crouler en glissant ; par exemple une charrette de paille ou de foin mal faite « foire en route ». Le Breton a « foerel » (Le Gonidec).

Folle : voir patte.
Foncé : au fond garni de ...« trois mauvaises chaises de bois de saule foncées de jonc », inventaire de 1769 chez un closier de Soucelles , passé chez le notaire de Villevêque. On disait aussi jonchée.

Foncer : s’enfoncer. Ici çà ne porte pas, ça fonce ! (dans un pré ou un champ détrempé).

Foncer un puits : creuser un puits.

Fonçure : désigne le plancher d'une charrette ou d'un tombereau.

Fond (Avoir du) : se dit d’une terre fertile.

Fond (Avoir du) : être profond, se dit d’une mare, d’une rivière.

Fonds (à vieux) : se disait de l’obligation de curage des ruisseaux à vieux fonds et à vieux bords ; (A D 49 132 S)

Fondement : le derrière.
Fonds : en 1798 : « un bois de lit garni de ses fonds et fonçailles », (cf inv. en 1798). accessoires de literie.

Fontaine : nom donné au réservoir de cuivre de la cuisinière qui était situé près du foyer. Un robinet de cuivre jaune permettait d’avoir de l’eau chaude. Il fallait l’astiquer chaque semaine ainsi que le couvercle.

Force (D’) : malgré, sous la contrainte physique.

Forcé (Mariage .) : pour régulariser une naissance attendue avant le mariage, parce qu’une miche est dans le four.

Forces : cisailles pour tondre la laine sur les moutons.

Forcir : prendre de la force, grandir, grossir, pour les êtres humains , les animaux ou les plantes.

Forge : petite enclume enfoncée en terre et sur laquelle le faucheur, assis à même le sol et les jambes écartées, battait sa faux pour amincir le bord et l’aiguiser ensuite à la pierre.

Forger : se dit d’un feu de cheminée qui se met à ronfler ; se dit peut être aussi d’un poêle ? En cas de feu dans le conduit de cheminée, il fallait y tirer un coup de fusil pour l’éteindre.

Forger une idée (Se) : réfléchir.
Forme, fourme à fumier : fosse ou plate-forme à fumier. « Relaissera les fumiers et manis en forme, en les endroits ordinaires », telle est une clause du bail à moitié, en 1769, de la métairie de la Roche-Clairambault. (papiers Outin du 10 mai 1769).

Fort : côté plombé de la boule de fort, dont le jeu tire son nom et opposé au faible. Ce déséquilibre permet au joueur des effets spectaculaires, tant pour l’approche que le tir, effets qui sont inconnus dans les autres jeux de boules et encore accentués par la forme incurvée et très roulante du jeu lui-même.

Forteresse volante : nom donné pendant la guerre aux gros bombardiers américains qui passaient par vagues, de jour comme de nuit, à haute altitude et dont le ronflement des moteurs était caractéristique.

Fortifiant : sirop.

Fosse de proving : lors de la plantation d’une vigne, trou de plantation qui était « bien fumés et graissés » (remplis de matière organique). Voir terrier.

Fouaille ! (Ca) = il fait froid, (à cause du vent)..

Fouasse, fouace : contribution du preneur dans les baux du XVIIIe siècle : « une fouasse d’un boisseau de fourmant  embeurée aux festes des roys » ou encore en 1752 : « une fouace de demy boisseau de froment paitrie avec deux livres de boeure à la feste des Roys ».

Fouailler : fouetter avec un fouet ou bien une vache avec sa queue. 

Fouille d’oreiller : taie d’oreiller. ( cf inv. en 1798).

Foudre : énorme fut pour le stockage du vin. On parle de 115 hectolitres.

Fouée, une bonne fouée : c’est une flambée très vive dans la cheminée. Voir jouannée.

Fouènne : engin pour attraper les anguilles. Muni d’un manche on le pique dans le fond vaseux. L’anguille se trouve coincée entre les dents munies de crochets qui l’empêche de glisser. 

Fouère, foire = diarrhée . Avoir la foire = avoir la chiasse = diarrhée.

Fouèrer, foirer : s’effondrer en glissant, par exemple une charrette de foin ou de paille mal chargée, un tas, un mur….

Foies (Avoir les) : avoir peur. C’est ce qu’on disait quand on grimpait dans les arbres dénicher les nids de pie ou de corbeau (pratique encouragée par la municipalité pour lutter contre la prolifération de ces oiseaux). Synonyme : avoir la trouille.

Fouger, feuger = creuser la terre. La taupe avec ses pattes ou le cochon avec son groin fougent la terre. Anc. français fouger = fouiller, du latin fodicare, percer.

Fouille : excavation formée à la suite de l'exploitation de la grave. Le premier cadastre de Villevêque en signale plusieurs devenues étangs dans les landes de Fayet. Ce pourrait être son étymologie.

Fouille (La) : nom donné à l’ancien dépotoir de la route de Villevêque à Corzé, parce que situé près d'une ancienne carrière de sable et non parce que des gens venaient y fouiller.

Fouille-merde : bousier et au figuré, un curieux malsain.

Fouillu : feuillu

Fouler le foin : c’était tasser le foin, qui était en vrac, soit sur la barge, soit dans les râtelières. C’était souvent les enfants qui étaient mis à contribution, comme à une sorte de jeu. Voir ces mots.

Foulleret (Moulin), moulin à foulon. Il en existait un à Villevêque en 1384, (A D 49 G 235).

Foulure : entorse.

Four à ban : four banal. Il en existait  un à Villevêque en 1384, (A D 49 G 235).

Fourbi : péjoratif : ensemble de choses en désordre, désordre. Synonyme : bazar, bordel, butin.

Fourche à fagots : à deux doigts, courts et forts.

Fourche à foin : appelée broc, elle n’a que trois doigts. 

Fourche à fumier : elle a quatre doigts.

Fourche à pierres : elle a un grand nombre de doigts très rapprochés entre eux.

Fourchée : le contenu d’une fourche. Voir broquée

Fourchette : - 1 branche ramifiée en deux. Synonyme : broquette.


          - 2 os de poulet appel ailleurs « os du souhait ». Il fallait faire un vœu en tirant à deux, chacun avec son petit doigt, une branche de l’os. Celui qui avait le plus grand bout était le gagnant.

Fourgon : ustensile de cheminée pour activer le feu, tisonnier.

Fourgonner : activer le feu, gratter la bûche pour en faire jaillir des étincelles.

Fourière, forière : la même chose que chaintre.

Fourmant, fourment : froment, dans les baux du au XVIIIe siècle : « une fouasse d’un boisseau de fourmant  embeurée aux festes des roys ».

Fourmis (Avoir des) :  être engourdi, avoir des démangeaisons. 

Fourneau : nom donné au four qui servait à sécher le chanvre. L’un d’eux à laissé son nom à un lieu-dit habité de Villevêque, près des Gadiffais, du côté de Reunier.

Fourni : fournil.

Fournicoter : s’agiter en fouillant partout.

Fournille : des menues branches, des épines pour chauffer le four.

Fournil : en plus du four, désigne aussi un débarras et la buanderie,

Fourniment : désigne tout un matériel, un ensemble de choses. Synonymes : un fourbis, un bazar.

Fournir (Ne pas) : ne pas faire face, ne pas suffire à faire un travail.

Fourrager : fouiner en faisant du bruit, du désordre. 

Fourragère : charrette
Fourrer : mettre ; où j’lai ty fourré, = où l’ai-je mis ?

Fourré (Etre toujours) : être toujours chez quelqu’un.

Fourrière, forière : bord d’un champ  non labouré, aux deux extrémités pour pouvoir tourner. Synonyme : , chaintre,  cheintre.

Fourrure : cale en bois de chêne pour surélever les poutres.

Fous le camp ! : pars !

Fousse : tombe ; « quand j’serai dans la fousse à manger les pissenlits par la racine ».

Fousse à fumier : fosse à fumier.

Foussé : fossé.

Fout’ (S’en) : s’en  moquer. J’m’en fou = je m’en moque.

Foutre, fout' le camp : partir rapidement, sans demander son reste. 

Foutrement : très, beaucoup.

Foutu : fichu.

Foyère : «  une pierre de foyère pour le foyer, une foyère en ardoise », dans un devis de 1825 (projet de construction d’une mairie à Villevêque).

Fragon : petit houx ou eudin. (Ruscus aculeatus), d’où le lieu-dit L’Audinais.

Frais : tout juste,(intervenu) frais cueilli, frais pondu, fraiche vèlé...

Fraisil : en rapport avec le feu de la forge, cendres, reste de charbon.

Fraiselle : prononciation locale du mot faisselle. La faisselle était un récipient troué, en terre, qui servait à faire le fromage blanc. On y mettait du lait caillé à égoutter.

Fraisure : forme conique donnée à un trou ait dans du métal
Framboyer : curer l'étable.

Franc : sujet issu de semis et servant de porte-greffe.

Franc de collier : clair et net , réglo.

Franc-bords : le long de la rivière, bande de terrain plus ou moins large qui n’appartient pas au propriétaire riverain.

Franche (Terre) : bonne terre se cultivant facilement.

Frâsâs (Les) : ce nom de lieu d’une zone de prairies des bords du Loir est très intéressant pour sa prononciation car il porte au cadastre celui de Les Fresnaies. De fait, les frênes y abondent. Le Languedocien appelle le frêne : fraysé, ce qui n’est pas éloigné de la prononciation notée ci-dessus.

Frasi, frasil : poussière de charbon , braise.

Frâtrès : coiffeur.

Frayer : c’est courtiser. Synonyme : fréquenter.

Freillon : pièce de charrue, encore appelé talon et qui frotte au fond de la raie.

Freluquet : petit gamin, avec un sens péjoratif. Synonyme : branleur.

Frênette : boisson fabriquée avec des feuilles de frêne mises à fermenter.

Fréquenter, le galant fréquente sa bonne amie : il s’agit de relations officielles précédant un mariage quasi certain.

Fréquin (pomme de) : nom d’une vieille variété de pomme.
Fresche  : - 1 friche, « une  planche de fresche jadis en vigne », en 1384 (AD 49 G 235).

                  - 2 redevances seigneuriales payées en commun.

Fresselle : moule à fromage blanc, faisselle.

Frésure : fraise de veau.

Fressure : sang de porc frais cuit à la poêle, avec des oignons, du pain…. lors de l’abattage du cochon familial.

Frett’ : froid.

Fretter : poser une frette ou ferte, sur une pièce de bois, c'est-à-dire un cercle de métal pour éviter que le bois fende.

Fricassée : préparation culinaire frite.

Fricassée d’museaux : embrassades.

Frichti : repas, nourriture. L’allemand a le mot frühstück signifiant déjeuner.

Fricot :  nourriture.
Fricoter : comploter, faire des choses pas très catholiques.

Fridolin : surnom donné aux soldats allemands pendant la guerre. Voir frisé.

Friller : se dit de l’eau qui commence à frémir quand on la chauffe ou d’une matière grasse dans une casserole, un poêle etc.

Frimousse : visage.

Friper c’est lécher, par exemple friper le plat ou son assiette avec une lichette de pain et avec soin pour ne pas en perdre une miette, en se régalant.

Friquet. Un friquet est un ustensile de cuisine qu’on appelle écumoire en français. En breton on trouve le verbe « frika » écraser, froisser, briser et « frikaderez », écrasement (Le Gonidec).

Frisés (Les) : les Allemands pendant la guerre. Synonymes , boches, ch’leus, fridolins, vert-de-gris, doryphores, fritss’….

Frison : fins copeaux de bois servant à emballer des objets fragiles.

Froide, pierre froide : pierre qui ne transmet pas l’humidité, tel le silex, le grès.. et utilisée pour la base des murs dans les anciennes constructions à pans de bois.

Fromage : on appelait ainsi les fruits d’une mauve rampante qui poussait dans les cours. En Champagne ce sont des fromageots. C’est leur forme qui rappelle un minuscule fromage.

Fromentin : le fromentin correspond à la couleur d'une robe chez les bovins. (Ch. Giraud, 1842).

Fronde : lance-pierres fabriqué avec des bandes de caoutchouc découpées dans une chambre à air ou des anneaux noués de chambre à air de vélo.

Frou : « le dit sieur Harangot bourgeois pour deux clotteaux avec une petite noiraie frous et perrière », in A D 49, E 146, 1740, « Recette de Bléré »

Fruiterie : ce mot figure dans un inventaire du château de Soucelles du 10 septembre 1691 (cf L. Maucourt, « Soucelles », p. 65). Ce mot ne figure pas dans le Glossaire de Verrier et Onillon. C’est un fruitier, endroit où l’on conservait les fruits sur des étagères.

Frusques : vêtements, est toujours pluriel. Voir Saint Frusquin. Fruskain désigne une brassière dans le Maine.

Fumasse : mécontent.

Fumelle : fille. Ce mot n’avait pas un sens péjoratif. Le mot anglais female en est resté très proche. Dans les baux du XVIIIe siècle on parle de veaux fumelles pour désigner les génisses.

Fumellier : péjoratif, coureur. Synonyme : chénassier.

Funeau : corde de puits, à Lué, (La Perraudière)

Fusée :   - 1 barrette de châtaignier fendue coincée de distance en distance entre des montants   de  bois équarris avec des encoches préparées à cet effet et après avoir enrobé ces barrettes de terrasse. Voir ce mot.

· 2 partie métallique enfoncée à force dans le moyeu en bois d’une roue. L’essieu tourne à l’intérieur de celle-ci. On parle d’une boite d’essieu.

· 3 dans les baux des moulins de Villevêque au XIXe siècle.

Fust : fût, récipient en bois de contenance variable. Je trouve en 1798 : « un fust de busse, un fust de quart, un fust de charnier, un fust de boisseau » , (cf  inv. 1798)

Fût (avoir ou prendre un goût de) : mauvais goût pris par le vin dans une barrique.

Futal : pantalon. (argot)

Fute-fute (Ne pas être très) : manquer d’intelligence.

Futé : - 1 malin. « Le Petit Futé » est une publication angevine dont le titre corrobore cette signification.

           - 2 déçu, dissuadé, trompé, vexé.

Futer, c’est dissuader de faire quelque chose, ne pas ou ne plus s’y faire prendre. 

S’applique aussi aux animaux qui déjouent un piège par exemple.

Le breton a « fuden » , peur, frayeur, épouvante, terreur (Le Gonidec).

Futreau : embarcation plus légère qu’une gabare et munie d’une voile.

G

Gabare : bateau à faible tirant d’eau et à fond plat, qui naviguait sur le Loir, du temps où il était encore navigable.

Gab’gie :  désordre, gaspillage.

Gache : aviron. Synonyme : rame.

Gâchée : mélange de sable, gravillons, ciment et eau préparé pour la maçonnerie.

Gâcher : - 1 gaspiller.

                - 2 mélanger une matière pulvérulente dans l’eau : ciment, chaux, …

Gadille : rouge-gorge.

Gadin : chute, prendre un gadin c’est faire une chute .

Gadouille : boue.

Gaga : gâteux.

Gager : embaucher. Voir la louée.

Gagner sa croûte : gagner sa vie, être autonome.

Galant : amoureux qui fréquente sa bonne amie.

Galère : désigne un outil pour le travail du bois, dans un devis de 1825 en vue de la construction, non réalisée, d’une mairie à Villevêque : « Les solives et les poutres seront blanchis à la galère pour être apparents ». Blanchir = « Ecorcer  et commencer à équarrir une pièce de bois », nous disent Verrier et Onillon qui ajoutent « hache à blanchir », très lourde et à long manche qui sert à cet objet », donnant du coup la description d’une galère, mot introuvable dans leur glossaire ou ailleurs.

Galerne, galarne (De) : vent d’ouest, nord-ouest.

Gal'toire, galettoire : poële à grande queue et petit bord pour faire cuire les galettes dans la cheminée.

Galipette, faire des galipettes : c’est jouer en basculant cul par-dessus tête. De nos jours, on trouve dans les restaurants « troglos » du Saumurois une spécialité à base d’un grand champignon de ce nom. On trouve en Normandie le mot calipette pour désigner un serre-tête de femme. Il viendrait de calipopette ou calipompette ; cali signifierait faux et popette ou pompette ornement  de rubans
. Le nom de ce champignon pourrait ainsi venir d’une vague ressemblance avec une coiffe ?

Galoches : chaussures à semelle de bois et tige montante en cuir. C’était les chaussures principales de notre enfance avec les sabots de bois. On les portait pour remplacer les sabots de bois le dimanche, faute de brodequins. La semelle était garnie d’une bande de caoutchouc découpée dans le flanc d’un pneu. Des dents de scie à l’intérieur permettaient de la clouer en épousant le contour de la semelle.

Galopée (A la) : en vitesse.

Galoper : c’est courir après, les vaches par exemple.

Gal’touère : ustensile de cuisine pour faire des galettes dans la cheminée, plaque de fer ronde avec un léger rebord et un manche plus ou moins long. En Bretagne on parle de « tuile ».

Galetouse , Gal touse : - 1 gamelle.


                          -  2. chute, prendre une galtouse, c'est la même chose que ramasser une gamelle ou prendre une pelle.

Galure, Galurin : béret.

Galvauder : traîner ; se dit aussi des animaux qui s’échappent et traînent dans les champs en faisant des dégâts aux récoltes.

Galvaudeux : individu, gamin qui traîne.Voir traînier

Gamate : auge de maçon. « Gamato » en Provençal.

Gamelle (Ramasser ou prendre une) : tomber d’un cheval, d’un deux-roue, se casser la figure. Voir gadin.

Gamion : prononciation habituelle du mot camion.  Il désigne aussi un grand pot de peinture muni d’une anse.

Gâpette : casquette. Les Suisses disent capette , ce qui éclaire l’origine du mot, dérivé, comme cap, du latin caput = tête.

Gâpiers : les rejets de pailles brisées sur le côté de la batteuse. Synonymes  à Villevêque : bougrains, courtes pailles.

Garce : fille ou femme, péjoratif. Garce de fumelle
Garçaille : les enfants.

Garde (de) : qui se conserve  bien, à propos de fruit, de vin, …

Garde (Etre de) : c’est être en charge du soin des animaux, de la traite des vaches, les dimanches et jours de fête.

Garde-crottes : avant d’un véhicule hippomobile.

Gardiateur :  gardien « le lieu de la Bretaudry où demeure René Lefrançois, établi gardiateur » des animaux saisis sur le commun de Touchet (A M 1723).

Gâre ! : attention !

Gâre té don ! : range-toi !

Gâré (Etre) : être tranquille. Avoir les moyens de faire quelque chose, de subvenir à ses besoins …

Gârer : déposer, ranger, abriter. On disait par exemple : « gârer sa bicyclette dans la cour ».

Garenne (Un) : un lapin (de garenne).

Gargot bouilli ou Guériot bouilli (Etre à son) : Voir Guéroué. Gagner sa croûte.

Gâs, mon gâs, les gâs : garçon, mon fils, les garçons. D’emploi très courant.

Gâter : - 1 c’est perdre ou fuir pour un récipient ou encore renverser un  liquide. On « gâte » du lait.

             - 2 un fruit gâté est un fruit pourri. 

Gâter de l’eau : uriner. Dans le règlement d’une société de boules de fort à Villevêque, en 1852 , l’article 5 énonce : « Il est deffendu d’aller gatter de l’eau hors l’endroit désigné sous peine de 5 cent. d’amande. »

Gaule : canne à pêche ; c’est aussi une perche très fine comme la canne en bambou du pêcheur. Elle servait aussi à gauler les noix et chasser les lapins durant la guerre, faute de fusils, lesquels étaient réquisitionnés et interdits.

Gaulé (Mal) : mal parti, mal commencé. Une affaire mal gaulée.

Gazo, Gazogène : voiture, camion….marchant au charbon de bois, pendant la dernière guerre.

Gazoter : « j’ai entendu gazoter ça » : j’en ai entendu parler.

Geârbe : gerbe.

Geignoux : qui se plaint tout le temps.

Gèlant : les endroits gèlants, dans une vigne, c'est-à-dire sensibles au gel, gélif.

Gélif, gélive : qui gèle facilement, comme le tuffeau par exemple.

Gélinne : une redevance de 14 gélinnes était due annuellement par le closier de Brétigné à son propriétaire, autrefois, elle paraît supprimée  en l’an XII.

Gences (Les) : les gens, c’est-à-dire tout le monde en général..

Gendarme :petit insecte rouge et noir abondant au pied des arbres appelé collembole. Leur nom est dû à leurs couleurs rappelant celles de l’uniforme des gendarmes d’ autrefois.

Genèbre, genièvre : genévrier.

Gêneur : gênant ;

Genue, g'nue : petite ouverture dans un mur, d'étable ou d'écurie; terme encore utilisé dans mon enfance. Viendrait du latin janua, la porte. « Les genues pour donner jour audictes voultes », in Bruneau de Tartifume, Angers… p. 286.

Gerbier : tas de gerbes aux abords de la ferme, les gerbes sont stockées en attente de la batterie. Il est généralement de forme circulaire, avec les épis vers le centre pour protéger le grain  et de forme renflée pour réduire le contact avec le sol et réduire la pénétration de la pluie.

Gerbe (La dernière) : la tradition n’était plus très vivace mais on la remarquait quand même et on en parlait. Il n’y avait pas de repas particulier mais on trinquait pour marquer le coup.

Gerber : entasser en ordre, des sacs des caisses ….

Gerceau: 

Gersiller :

G.I’s : ce mot américain que nous prononcions « gé- iss » a surgi en août 1944, en même temps que les FFI, prononcé « ef-ef i » et quelques autres vocables. Depuis j’ai appris que cela voulait dire « Government Issued » .

Gidelle : jatte, grand récipient rond, en terre ou en en bois de hêtre et à bords évasés qui servait à faire monter la crème du lait placé au frais. Il servait aussi à battre le beurre (malaxer). «  une baratte avec sa gidelle et couloir de bois », (cf inv. en 1798).

Gigoter : remuer en tous sens. As-tu fini de gigoter , dit-on à un enfant remuant.

Gigouiller : c’est remuer en tout sens et pas seulement des gigues (jambes).

Gigouillette : danse angevine traditionnelle.

Gigues : jambes.

Gigue (Grande) : personne très grande.

Giler : jaillir, gicler.

Gilet de peau : sous-vêtement masculin.

Gilouère : même chose que pétouère mais elle lançait de l’eau. Voir ce mot.

Gingin (Avoir du) : c’est comprendre facilement, Etre intelligent.

Girolle : champignon très apprécié.

Gis : repousses , autre nom : r'js.

Gîter : faire un gîte, sous terre pour un lapin ; caché dans l’herbe pour un lièvre. 

Glace forte (la) : la glace qui ne se rompt pas, on dit :  qu’elle porte.

Glaine, glène : ancienne prononciation de glane. Le chantre de Villevêque faisait autrefois sa glaine de maison en maison, ce qui était un moyen de le rémunérer. Elle fut supprimée et remplacée par une indemnité. (Cf archives paroissiales).

Glais : glaïeul. On dit une fleur de glais.

Glander : ne rien faire.

Glandeur : paresseux, bon à rien.
Glandouiller : ne rien faire par paresse, par incompétence, par manque de motivation.

Glandoyé : se disait  des chênes produisant des glands : « un pâty....dans lequel il y a plusieurs chênes marmentaux et glandoyés » (A D 49 E 1434 aveu de 1518 )

Glas : sonnerie de cloches spéciale pour annoncer un décès et chacun et chacune de s’enquérir aussitôt du nom du défunt ou de la défunte.

Glas : qualifie une terre très collante et asphyxiée par l'humidité.

Glaviau : crachat. 

Glorieux : prétentieux.
Gluie : chaume.

Gnian-gnian : ennuyeux, casse-pied.

Gniar : gamin. 

G’nue : c’est une petite ouverture pour l’aération des bâtiments, étables , écuries,…Du latin janua, porte.

Gnio : œuf factice en bois, pierre ou plâtre, mis dans les nids pour tromper les poules. La Champagne a exactement le même mot.

Gobin :  ?  « un gobin de terre » (A D 49, G 2817, cure de Villevêque)

Godendart : scie passe-partout, à deux poignées, et manœuvrée par deux hommes. Voir arpon. Le mot est à rapprocher de godendale.

Goder : faire des plis qui tombent mal, pour un vêtement.

Godet : instrument en bois pour prendre un peu d’eau dans le seau posé sur la pierre d’évier, sans la salir et se laver ainsi les mains. Quand on voulait se laver les mains on remplissait ce godet et on le posait en travers du seau (la seille). L’eau s‘écoulait lentement , en filet, par le manche percé, ce qui donnait le temps de se frotter les mains et ensuite de les rincer. Ainsi l’eau du seau restait toujours propre pour la boisson et on l’économisait car il fallait la puiser à la force des bras, au moulinet du puits. C’était simple et très pratique et d’un usage général avant le « service d’eau ». On pouvait aussi s’en servir pour boire au godet, directement, sans verre, comme avec une gargoulette méridionale. « une seille et son godet », (inv. en 1798)

Godiche (Grande)  : sot, sotte, bête.

Godille : courte rame maniée verticalement selon un coup de main particulier, à l’arrière d’un bateau, pour le faire avancer.

Godiller : faire avancer un bateau à la godille, c’est-à-dire en faisant un mouvement particulier en forme de huit.

Gogane : belle fleur sauvage en forme de clochette aux couleurs tachetées, appelée en français Fritillaire des prés. Elle abonde dans les prés-marais de Villevêque. C’est une plante protégée caractéristique des basses vallées angevines inondables..

 Le Hérissé propose l ‘étymologie suivante : « ce doit être une altération de son nom de gorgone, formé d’après le nombre de ses têtes »
. Il ajoute que son nom est aussi couronne impériale. L'école publique de Villevêque porte ce nom Les Goganes.

Gogue :spécialité de gros boudin angevin débité en tranches.

Gomme (Un truc à la .) : quelque chose de peu pratique, pas sérieux, bricolé.

Gonfler : agacer.

Gorger : faire gonfler un récipient en bois avec de l’eau pour le rendre étanche. Voir r’gonfler, r’grossir.

Gorin : cochon à l’engrais  .Mâle castré. Par analogie personne sale : ein’ vrai gorin.

Gouas, gouais : nom d’un ancien cépage.

Gouet : petite serpette pliante ou non, de vigneron et de jardinier.

Goulapiâ : gourmand.

Goule : - 1 visage.  « J’va t’fout’ sur la goule » = je vais te battre. Tordre la goule = faire le difficile. Faire la goule : bouder. C’est un remplaçant poli du mot gueule qui est insultant.

             - 2 ouverture, bouche, la goule du four.

Goulée : gorgée.

Gouleyant : se dit d’un vin particulièrement agréable au palais, à la goule.  « C’est le Bon Dieu qui descend en culotte de velours », selon l’expression consacrée.

Goulu, ue : gourmand, gourmande.

Goupille (La) : surnom de mécanicien.

Goupiller : arranger, combiner.

Gourance : erreur. 

Gourer (Se) : se tromper.

Gourme : maladie des chevaux.

Goûte-fût : surnom d’un individu ayant un penchant pour la boisson.

Goutte : eau de vie. « Vous prendez ben ein’ p’tite goutte ».

Goutte (La) : le bouilleur de cru, désigne aussi bien le bouilleur que son installation mobile près d’un point d’eau.

Goutte (Faire la) : Distiller. Synonyme : brûler.

Goutte (J’n’y vouai) : je n’y vois rien.

Gouttière (Etre à la) : terme de jeu de cartes. Il signifie que le joueur dans cette position est le premier à recevoir les cartes, lors de la distribution.

Goûtu : délicieux.

Grâces (Les) : chant traditionnel des noces. Cette coutume avait encore cours jusqu’à la dernière guerre. J’ai entendu ma mère les chanter.

Grafigner : griffer, égratigner.

Grain d’orge : orgelet.

Graine (Monter  en ) : grandir rapidement, pour un adolescent.

Grainer : monter à graine.

Graisse : saindoux, sain.

Graisse (Vieille ) : se dit d’un sol qui a des réserves d’humus.

Graisser :  - 1 synonyme de beurrer, tartiner.

                  - 2 mettre du fumier pour enrichir le sol.. On trouve dans les baux du XVIII e siècle « Graisseront de bon terrier et manis ». Voir ces mots.

Graisset : petite grenouille rousse ou verte.

Grâler : c’est rôtir, faire griller, des châtaignes dans une grâloire ou des pommes de terre dans la cendre.

Grâloire, guerlouère : sorte de poêle percée de trous pour faire griller les châtaignes. On n’utilisait pas le mot marron, qui était uniquement réservé pour le fruit du marronnier.

Grand'nuit (il fait) : c'est la pleine nuit noire.

Grapiller : ramasser les grappes restantes dans les vignes, similaire au glanage.

Grapilleur : celui qui va grapiller dans les vignes après que l'autorisation du maire ait été donnée(au XIXe siècle). Voir Grappeur

Grappeur : nom donné au grapilleur, par le maire de Villevêque en 1842.

Gras comme un moine (Etre) : être bien en chair.

Grâzeline : mauvaise herbe appelée chénopode blanc en français, (Chenopodium album).

Grasse matinée (Faire la) : rester au lit très tard, ce qui était plutôt mal vu et signe de paresse.

Gratin : partie de la bouillie trop cuite et adhérant de ce fait au fond du récipient. Voir raclon.
Gratouillis : démangeaison.

Gratte-cu : le fruit (baie) de l’églantier, (Rosa canina) appelé en français cynorrhodon. Voir poil à gratter.

Grave : alluvions constituées d’argile, de sables et de cailloux roulés de différentes dimensions. On tirait de la grave appelée tout-venant pour recharger les chemins. Un mot voisin, "graveau" était utilisé au XVIIIe siècle. (cf registre des délibérations de la fabrique de Villevêque, en mairie).

Gravelage : ce mot désignait au XIXe siècle l'épandage du gravier sur les chemins, à Villevêque.

Gré de meule : désigne la pierre d'une meule à aiguiser les outils tranchants et les lames de faucheuse.

Grèle, gresle, guèle, gueurle : tamis à grosses mailles pour nettoyer le grain. Le notaire mentionne « une gresle et un passoir »,  (cf inv. en 1798).

Grèler, guerler, gueurler : trier le blé , les céréales avec une grèle ou guerle.

Greli-grela, combien de ? dans mon sabot ? : comptine. Il fallait deviner le nombre de petits cailloux qu’on agitait dans le creux des deux mains.

Grelle :  « deux tamis à passer farinne, une grelle et un passoir », tous instruments pour tamiser, chez un closier de Soucelles en 1769 dans un inventaire passé en l'étude du notaire de Villevêque. Voir Guerle

Greluche : fille, péjoratif.

Greluchon : c’est le pendant masculin de greluche. 

Grémige (Ca) : il tombe de la neige fondue.

Grenant : se dit d'un terrain qui contient de la chaux et qui convient bien aux céréales.(Ch. Giraud, 1842).

Grener : c’est donner des graines, s’agissant d’une plante.

Grénier : grenier. La présence de l’accent dans les baux du XVIIIe siècle reflète la prononciation locale ancienne.

Grenôts : haricots blancs à écosser. Ils sont cueillis avant maturité, à maturité ce sont des haricots secs, mis à sécher par paquets sur le champ, tête en bas, avant d’être battus sur une toile, une banne, au fiot (fléau).

Grésil : - 1 produit liquide désinfectant à odeur forte.


  - 2  petite grèle aux grains fins

Grésille : petite averse de grêle très fine.

Gresser : voir Graisser.

Grettes : petites tiges sèches, de chanvre par exemple.voir chennevottes.
Gribouri : insecte parasite de la vigne ; il coupe les bourgeons.

Griche-dent : peigne à chanvre.

Gricher : c’est faire des grimaces. Le soleil dans les yeux fait gricher sur la photo.  Des griches sont des grimaces en normand.

Gricher des dents : faire grincer les dents.

Griffe d’asperge : plant d’asperge. Ce nom provient peut-être de sa forme pouvant rappeler une patte munie de longues griffes ?

Griffon : mot ancien désignant une source.

Grigne du cû : le derrière, empoigné dans le jeu d’enfant appelé la course à l’échalote.

Grigou : avare.

Grinchu : au caractère mal commode.

Grippe : jet de dragées et de pièces de monnaie, par le parrain et la marraine, aux enfants, à la sortie de l’église, lors d’un baptême pendant que les cloches sonnent à toute volée. 

Grison : granit gris de Bécon-les-Granit (49).On le rencontre surtout dans la région sous forme d’anciens rouleaux à battre et comme pierres tombales.

Grognoux, -ouse : grognon.

Groie , grouas: terre légère mais caillouteuse.

Grolot : :nom de cépage.

Grolotière, gueurlotière : collier de cuir auquel sont fixés plusieurs grelots dont le tintement permanent autour du cou du cheval,  permettait de reconnaître à l’avance l’arrivée de certains commerçants faisant leur tournée.

Grolle : corbeau mais en réalité  une corneille. On les dénichait en tant que nuisible. Des battues étaient aussi organisées pour les chasseurs. Un corbeau tué était souvent pendu à une corde fixée à une perche ou une gaule plantée au milieu des champs, comme épouvantail. Les vieux parlaient souvent de la soupe à la grolle.

Grolles : grosses chaussures. (argot)

Gros, ou grou (Le pu) : l’essentiel, le principal (d’une tâche) ;  enl’ver le pu gros.

Gros, grosse, grou, grousse : souvent utilisé à la place de grand : un gros mangeur, un gros travailleur, une grosse ferme, une grosse affaire  

 Gros, grous (Les) : les riches, avec une nuance péjorative.

Grouiller (Se) : se dépêcher : grouille-toi ! = fais vite !

Gruette : type de charrue.

Grugouère : égrugeoir, mortier. Un grugeoir à millière était fait d’un tronc d’arbre évidé dans lequel on faisait mouvoir un pilon. Un ancien maire de Bauné, M. Camus en conservait un exemplaire.

Grumeau : petite boule de farine mal délayée.

Guâpe : sorte de blé que Ch. Giraud range dans la catégorie du blé Poulard et de la Pétanielle, en 1842.

Guédé  (Etre tout) : Etre trempé par la pluie.
Guéné (Tout) : trempé jusqu’aux os et spécialement par l’herbe mouillée, les feuilles de choux … Cf le breton « guen » (Le Moing).

Guère : ce mot marque une restriction ; par exemple : il est guère heureux, y sont guère nombreux, y a guère à manger etc

Guéret : désigne un champ préparé pour les semis, c’est-à-dire bien labouré et hersé de telle sorte qu’il n’y ait pas de mottes et que la terre soit bien meuble. La structure est fine, sans motte, et le sol est bien nivelé, sans trou, prêt à recevoir la semence. On a ainsi un bon ou un mauvais guéret, du guéret. « Feront chacun an dudit bail, entre les mois d’avril et de juillet de bon guéret pour leur accroissement et leur amélioration ; [les arbres fruitiers] Clause d’un bail de la chapelle St Mathieu en 1785 (A D 49 G 2820).  

Guéretter : faire du guéret, c’est-à-dire travailler la terre autour des provins, expression d’un bail de 1752
Guerle, grêle : c’est un crible pour tamiser le sable ou des graines. Dans ce dernier cas, elle a été remplacée par le moulin à venter ou tarare.

Gueurlé : grillon.

Guerle, Grelle : tamis à larges mailles pour  nettoyer les céréales ou tamiser le graveau.

Guerler : tamiser. Guerler du sable..

Guernouille, gueurnouille : grenouille.

Guéroué (guériau) bouilli : « être à son guéroué bouilli » ,  c’est être à son ménage, en charge de soi-même et non plus dépendre des parents. C’était une remarque faites aux enfants quand ils abusaient de quelque chose, de nourriture notamment. J’ai entendu cette expression à plusieurs reprises de la bouche de ma mère, née en 1914. Cette expression a été étudiée dans les « Annales de Bretagne », N° 4 de déc. 1966. « Guéroué » signifierait gruau. 

Elle a aussi été recueillie par Cyprien Joncheray à Angrie (49).( Cf « Des lumas, des pesses et des guerzillons. Le vieux parler d’Angrie et de sa région  au XIXe siècle et au début du XXe, 1996 ».

Adolphe Orain cite aussi cette expression dans son « Folklore de l’Ile-et-Vilaine », t. I, p. 239 : « Quand un enfant se plaint de la cuisine de sa mère, celle-ci lui répond : Quand tu seras à ton guériau bouilli on verra si tu seras mieux ». Ce la veut dire : « Lorsque tu seras chez toi, à ton compte, à ton ménage, à manger, malheureusement du gruau bouilli, on verra bien si ta cuisine sera meilleure que la mienne ». Etre à son caillou : tenir son ménage dans le Haut Cotentin tandis qu'au Longeron c'est être à son pouilloux.

Guerouée : gelée ?  
Guérouète, gueruette, guerette : charrue légère pour faire un labour peu profond. « genre de houe en bois relevant la terre sur le côté des planches » (A. Macé : « Mémoires » p. 10. Voir « journalière. »

Guérouette : sorte de houe à cheval ou de charrue légère à deux versoirs symétriques.
Guersil : voir grésil.

Guersillon , Guersillon: grillon, synonyme gueurlet.

Guèrte : bois de la tige de chanvre, synonyme : chennevotte.

Guetter : surveiller. Guette don l’lait qu’est su l’feu .

Gueule ! (Ta) : grossier, injure. 

Gueule-bée : tonneau défoncé d’un bout pour servir de récipient, par exemple pour collecter l’eau d’une gouttière ou la vendange sur une chârte, dans un tombereau et plus récemment sur un plateau à pneus ou une remorque de tracteur. Il diffère d’une comporte qui est de section ovale et munie de deux poignées sur les côtés et de contenance plus faible.

Gueurlet, guerlet : grillon. Synonyme : guerzillon.

Gueurleu : grèleur c'est-à-dire trieur de céréales (A. Macé)

Gueurlot : grelot.

Gueurloter : greloter, avoir froid.

Gueurnier, gueurgnier, guergnier : grenier .

Gueurnouille (Bouffer la) : échouer, faire faillite. Synonyme : tomber par l’cu d’la chârte.

Gueurouée : gelée
Gueurti : couvert de parasites, pucerons, ….

Guèrsiller, grésiller :  pétiller, Le feu guèrsille.

Gueurlotière, grelotière :  bande de cuir garnie de grelots et attachée au cou du cheval. Son tintement permanent servait d’avertisseur et de signe de reconnaissance, comme le boulanger qui portait le pain autrefois..

Gueursillon : grillon. 

Gueuse : voir coiffe à la gueuse.

Guéyer : rincer le linge.  
Guibet : moucheron.

Guibole : jambe.

Guibour : vieille mesure angevine pour la dîme : c'est « une portoirée pesle et non foullée par quartier de 25 cordes », (« Commentaire de la coutume d'Anjou »).

Guides : lanières de cuir pour conduire les chevaux. Quasi-synonyme : cordeaux.

Guigne : - 1 cerise.

               - 2 malchance. Synonyme : mouise.

Guignette: trou de visée dans une hutte de chasseur de canards, pour guigner.

Guillanneu : étrennes de Nouvel An. Elle donnait lieu autrefois à des quêtes par les groupes de jeunesse, qui sont attestées au Moyen âge à Pellouailles, l’ancienne paroisse « fillette » ou « annexe » de Villevêque.

Guillebogue : pomme du diable = Datura stramonium, abondante sur les prés sableux défrichés de la vallée (V. et O.)

Guillenouze (Traîner la ) : Les sorciers avaient la réputation, selon mon informatrice, Léontine Repussard, de voler le beurre des autres. Pour cela ils faisaient le tour des prés la nuit du 1er mai avec une « guillenouze » (guenille) trempée dans la cendre,  pour ramasser le beurre. On sait que les alchimistes recueillaient ainsi la rosée à cette date remarquable de l’année (Beltaine, fête celtique)..

Guimberges : synonyme  de harasse. Voir ce mot.

Guinche : herbe fine utilisée pour les matelas, comme les balles d’avoine.

Guincher (Aller) : aller au bal, (guinche). (argot)

Guinda : cabestan, sur une gabare.
Guindole : « sorte de cerise blanche très grosse et à très long pédoncule »selon  Verrier et Onillon (in papiers Delavigne 1873).

Guss’ : un type, un drôle de guss’. Le Languedocien appelle un gueux : gus, guso.

H

Hâ : prononciation du mot haie, par exemple Le Bois de la Hâ, en limite de Villevêque et St-Sylvain. 

Hache-paille : matériel mu par une manivelle pour couper menu la paille. Il n’est pas à confondre avec le coupe-paille qui est un outil du genre scie, muni de deux poignées.

Hachereau : forte hache.

Hachereau (En) : se dit d’une parcelle de forme trapézoïdale, par analogie avec la forme du hachereau.

Haie : âge d'une charrue.

Haie : voir : l’apprendre par d’ssus la haie.

Hâillon : le fond de la vachère qui s’abaisse pour former un plan incliné et faciliter le chargement d’une bête. Voir embout.

Hâle : crevasses, gerçures de la peau produites par le froid… et les carences en vitamines pendant la dernière guerre ?

Hâle : coup de vent : le hâle bétonne la terre.

Hâlé : desséché par le vent, en parlant de la terre. « ça hâle  anhuit’».

Halée : nom donné aux hommes tirant le bateau sur le chemin de halage : les hommes de la halée (A D 49, 124 S 9, 1879).
Hanoche : ce mot désignait au XIXe siècle du bois à brûler : « le bois hanoche »..

Harasse : sorte de grand panier d’osier fixé sur le dos d’un cheval, ce qui permettait d’emprunter les rottes alors qu’un véhicule attelé aurait été trop large. Ce mot est oublié. Il figure encore cependant dans les actes notariés du siècle dernier. Le morceau de terre (situé pièce des Ecotières) est grevé d'un « passage avec cheval et harasse » pour l'exploitation d'un autre morceau de terre. (papiers Delavigne, 17/02/1840). R; Dousset cite ce mot p. 39 du "Paysan Saintongeais" et il le définit : "panier d'osier à claire-voie » lls allaient par paire et pouvaient être aussi en bois, fabriqués par un charron. Ils portaient aussi le nom de guimberges. Voir paniers à fumier.

Harassier : une « harasse »  était un bât. Le harassier collectait sur le champ les produits de la dîme pour le compte du seigneur.En 1672 à Villevêque « le dit Dupont a esté harassier au presbitaire et au château ». ( A D 49 G 2822)
Harbe : herbe.

Hard, hart : lien d'un fagot ou bourrée fait d'une branche de chêne élossée.

Hardi petit ! : expression d’encouragement à persévérer.

Hardiers (Faire les) : expression rencontrée dans un bail de 1782 à propos des obligations du preneur concernant les vendanges et le pressage du raisin. Il doit s’agir des cordes du pressoir.

Haricot (Courir sur le) : importuner ; « i m’court sur l’aricot ! »

Haricots (C’est la fin des.) : c’est le comble.

Haricotier : petit exploitant qui bricole. A un sens péjoratif : chicaneur.

Harguégnoux : hargneux.

Harnais (Les) : ensemble des pièces de cuir et boucles de fer permettant d’atteler un cheval dans les brancards. Synonyme : les équipages.

Harpon : - 1 scie passe-partout encore appelée godendart

                - 2 engin pour grimper aux arbres ou aux poteaux téléphoniques, fait d’une tige de fer fixée par une courroie à la jambe, recourbée à angle droit pour former un repose pied et muni d’une griffe latérale qui s’enfonce dans le bois. (à vérifier).

Harsiau : herse.

Hart : lien, en particulier des fagots fait d'une branche d'arbre (chêne...)  assouplie par torsion. On disait « élossée ». Son usage a disparu avec l'arrivée du fil de fer à fagots. On parlait ,de « bourrées à deux harts ». (Ch. Giraud, 1842).

Hasardé : pour hasardeux, risqué.

Haute (La ) : les riches, qui sont haut placés. Ce terme a un sens méprisant. Les gens d’la haute. Le terme s’oppose aux p’tits.

Haut’ heure (La) : la fin de la matinée .

Haveneau : épuisette pour prendre le poisson.

Hayon : arrière mobile d’une bétaillère, d’une remorque …

Hé ben ! : Hé bien !

Hein ! : quoi ? exclamation ponctuant une interrogation.

Hé lâ ! : expression de surprise. Voir heulâ

Herbager : exploitant qui a toute ses terres en herbages pour engraisser des animaux.

Herbe à la couleuvre : plante produisant une sève planche quand on la coupe. C’est l’euphorbe réveille-matin.

Herbe à la détourne : marcher sur cette herbe faisait perdre son chemin au passant qui alors errait. Cela faisait partie des récits de sorcellerie.

Herbe à l’éclair, herbe aux verrues : grande chélidoine, herbe aux verrues, dont la sève était mise sur les verrues pour les enlever. (Chelidonium majus).

Herbe à la tonnerre : joubarbe ,  mise sur les puits et les toits, et qui avait, croyait-on, un rôle protecteur.

Herbe, harbe (La mauvaise) : les mauvaises herbes et au figuré des enfants mal élevés.

Herbe montante : une petite graminée appelée l’orge des rats (Hordeum murinum) avait un petit épi qui avait la propriété, lorsqu’il était mis dans une manche de monter le long de celle-ci, entre la chemise et la peau et bien sûr de gratter ou chatouiller. Je ne suis pas sûr de ce nom. C’est sans doute le pique-poche ?

Herbe à piquer : l'hellébore, selon Ch. Giraud (1842).

Herbergement : mot très fréquent à Villevêque sur les actes de l'Ancien Régime : il désignait le centre d'une exploitation dépendant d'une seigneurie à laquelle le tenancier payait un cens.

Herbière : nom parfois donné à la faucheuse mécanique, qui servait aussi à la moisson en la munissant d’un tablier.

Héritaux (les) :  ce mot désigne les possessions de la communauté des habitants de Villevêque (A M 1622, déclaration à la Roche-Foulques).

Herseau : herse en bois.

Heulâ !:  interjection marquant la surprise.

Heure actuelle (A l’) : de nos jours.

Heure allemande (L’) : Les Allemands pendant la guerre avaient changé l’heure.

Heure (L’ancienne heure) : par référence à ce qui existait avant le changement d’heure.

Heure (Bass') : tard le soir

Heure (Haut') :  fin de matinée

Heure solaire : 

Heureux comme Baptiste (Etre) : être sans problème. Synonyme : « à l’aise Blaise ».

Hier au soir : hier soir (prononcé  comme « yère » et non pas « i yère »).

Hiverné  (cochon) : Ce qualificatif se rencontre dans un bail à moitié de 1769 concernant la métairie de la Roche-Clairambault: « Nourrira le dit préneur...tant de  cochons de lait ou hivenés qu'il lui sera possible ». (papiers Outin du 10 mai 1769).

Hongre : se dit d’un cheval castré.

Hongreur : il soignait et castrait les chevaux  M.Leré fût le dernier hongreur en service à Villevêque jusque dans les années 1950 ?

Houdin = fragon, nom local du petit houx, prononcé avec h aspiré. Voir eudin.

Houèler, houler : crier, appeler en criant, hurler.

Houillage : action de remplir une barrique complètement.

Houteau : petit orifice aménagé dans une toiture pour son aération.

Houx : les manches de merlin, qui devaient être souples et résistants étaient en bois de houx.

Houx (Petit) : fragon, voir aussi Houdin

Huche-mette : terme utilisé par le notaire en 1798 . (cf inv. en 1798), c’est ce qu’on appelle une maie.

Huer : appeler en criant.

Huge : huche. Synonyme : maie. Elle servait de pétrin et entre les séances de boulange , on y rangeait de la vaisselle. Autrefois le tailleur s’y asseyait ainsi que le marieur.

Huile de coude : cette expression signifie qu’il fallait physiquement s’activer pour faire un certain travail nécessitant de frotter, par exemple..

Huis : porte de maison à deux battants, haut et bas. Voir aussi nuie.

Huitaine (Messe de) : messe dite une semaine après le décès.

Humeau, humiau : orme. Synonyme : ormeau., homeau

Humer sa soupe : c’est l’aspirer en faisant du bruit lorsqu’elle est très chaide en particulier..

Hupper : appeler en criant.

Hutte : abri construit dans une souche avec des roseaux pour la chasse aux canes dans les pré-marais. On l’atteint en bateau. Il en existe maintenant en bois ou en tôle, mises sur pilotis et retirées après la crue.

Hybride : ce mot savant du langage de la génétique a été popularisé dans les années 1950 avec l’introduction des semences de « maïs hybride double », d’origine américaine, puis néerlandaise et par la suite française. Il s’agit d’une méthode d’amélioration des plantes qui met en œuvre un phénomène génétique appelé hétérosis ; c’est à dire le croisement de deux  lignées auto-fécondées, dont le produit appelé hybride simple est croisé à nouveau avec un autre hybride simple. Il se produit alors un choc génétique ou hétérosis qui a pour effet de donner un  produit avec des qualités très supérieures à ses deux parents et particulièrement homogènes. C’est le maïs cultivé, mais dont la semence ne peut être réutilisée à nouveau car il a disjonction des caractères si on la réutilise. Ce « progrès » particulièrement spectaculaire à l’époque a maintenant son revers de la médaille car il fait dépendre le producteur des grandes firmes de semences. Et ce « modèle » de l’hybridisme est progressivement étendu à d’autres plantes cultivées et il se combine avec celle des OGM (Organismes Génétiquement Modifiés).

I

I : il

Iau (de l’) : de l’eau.

Icitt’ : ici.

Idée (Ôter de l’) : faire démordre quelqu’un ; « on m’ôtera pas de l’idée que qq … ».

Idée (Etre sorti de) : oublié.

Ilette : îlot (A M 1703)

Inconsidération : attirer l’inconsidération générale, c’est-à-dire se faire détester de tous. Mot rencontré dans plusieurs règlements des sociétés de boules de fort de Villevêque en 1852.  

Incordant : mot rencontré dans un règlement d’une société de boules de fort de Villevêque, datant de 1852 : « nombre de sociétaires incordant pour faire une partie de boules », c’est-à-dire : qui sont en nombre inégal ou impair.

Incuit : se trouvait dans la chaux qui est du calcaire cuit.

Infester : infecter. Se dit d’une plaie.

Iouc’ :contraction pour où il ; ouic c’est qu’ia pas d’gène ia pas de plaisir.

Iraigne : grappin, crochet de fer à plusieurs branches pointues et recourbées, certaines articulées et suspendues au bout d’une corde et qui servait à attraper le seau ou la chaîne du seau (ou de la pompe à godets), tombée au fond du puits. Son nom provient de sa forme rappelant celle d’une araignée. Les bouchers utilisaient aussi un crochet de ce type à plusieurs branches auquel on pendait la viande.

Irantelée : toile d’araignée. Le mot était-il utilisé à Villevêque ?

Itou : aussi

J

J 3 : les jeunes gens pendant la guerre. Ce nom provient des catégories fixées par les cartes d’alimentation qui durèrent jusqu’en 1949..

Jâble : c’est la rainure ou encoche circulaire qui borde les deux fonds d’un tonneau et dans lesquelles viennent se fixer les extrémités amincies des douves ou douelles. Elles sont creusées avec une rainette ou rouable.

Jacasser : bavarder (comme une pie).

Jacobin : nom que donnait Léontine Repussard, une ancienne habitante disparue de Villevêque et qui s’intéressait à l’histoire locale, aux partisans de la Révolution.

Jacole : « pour aider les bras à tenir les mancherons de la brouette, une courroie appelée « jacole » passant sur les épaules ». (A. Macé).

Jâcque (Faire le ) : faire l’idiot.

Jaille (la) : les déchets. Mettre quelque chose à la jaille, c’est jeter au dépotoir.

Jalée, jalaye, jallais, jallaye : mesure pour les liquides et les grains en Anjou. Elle contenait  12 pintes, mot fréquent pour les redevances seigneuriales à Villevêque.

Jâles : engelures. Voir hâle.

Jallais : ancienne mesure de capacité, souvent citée dans les redevances seigneuriales : « Par cet arrest [du 8 août 1598] la Cour a ordonné que pour chaque quartier de vigne de 25 cordes le quartier, qui font le quart d’un arpent, on payeroit deux jallais de vin de Dixme, chaque jallais de vin contenant 10 pintes, ce qui revient à 20 pintes par quartier ». in Coûtume d’Anjou,Arrests célèbres, colonne 1097)
Jambe  de force : arc-boutant.

Jambes de Gargantua : ce sont les rayons de soleil qui traversent jusqu’au sol, un ciel nuageux.

Jar, jard : vieux mot qui désignait les alluvions qui se déposaient en aval des barrages et que les meuniers devaient enlever pour la  navigation. Ce mot désignait autrefois ce qu'on appelle aussi la grave à Villevêque. En 1789, on racommode le pavage de l'Arche de la chaussée d'Oule. Il est proposé, pour éviter qu'il soit dégradé par les inondations de "l'appuyer avec du jard ou gravier" pris dans la Lande. A M, acte n° 50. Le jard, ou jar qui s’accumulait à l’avant et à l’aval des portes marinières du Loir gênait la navigation et nécessitait de la retirer.

Jarbe : gerbe.

Jarceau, gerceau :mauvaise herbe, ivraie en français ?

Jarousse : jarosse ou vesce. 

Jarre (Du) : mélange de carrière pour les cours de fermes.

Jars : nom que donne La Peraudière, à Lué pour désigner la petite cour devant les toits à porcs.

Jaspiner : bavarder. 

Jau : coq

Jaunais : ajonc, jonquille.

Java (Faire la) : c’est faire la fête ; synonyme : faire la bombe, faire la noce.

Javeler : c’est mettre en gerbes.

Javeleuse : faucheuse mécanique, regroupant mécaniquement les céréales coupées en javelles, qu’il fallait ensuite lier pour faire une gerbe. On disait aussi faucheuse-javeleuse.

Javelle :  tiges de céréales coupées à la faux armée ou à la faucheuse mécanique et regroupées en paquets. Ceux-ci sont repris à pleins bras pour former une gerbe avant d’être liée. Ce nom désignait aussi les paquets de sarments de vigne.

Jéricane : c’est phonétiquement le mot américain « jerrycan », désignant un bidon d’essence d’une vingtaine de litres, apparu avec la fin de la guerre. L’armée du général Patton en a semé des quantités industrielles le long de son parcours, au point qu’il fallut demander à la population de les rapporter en mairie où un tas énorme avait été édifié dans un coin de la salle du conseil ! Sa forme parallélépipédique était commode et s’est maintenue de nos jours. On le fabrique maintenant en plastique dit alimentaire, pour transporter de l’eau ou du vin.

Jettée : la jettée, j’tée d’un fossé désigne le côté sur lequel était déposée la terre du creusement, ce qui servait à définir autrefois la propriété du fossé. (XVIIIe siècle).

Jeu (C’est pas d’) : c’est injuste. Synonyme : c’est d’la triche.

Jeuness’(einn’) : une jeune fille.

Jigues (Les) : les jambes. Voir gigoter.

Jigue (Grande) : grande personne, masculine ou féminine.

Jip : le mot jeep prononcé à moitié la française, qui surgit en août 1944 avec les GI’s, distributeurs de cigarettes, de chocolat et de tablettes de chewing-gum, en échange contre des pommes vertes et des tomates !

J’irons : je ou  nous irons.
Jocari : nom d’un jeu de balle. Une balle de caoutchouc pleine est reliée par un élastique à un bloc de bois suffisamment lourd. Le jeu consiste à frapper et se renvoyer la balle avec des raquettes en bois.

Joignant : limitrophe, se dit d’une parcelle de terrain. Synonyme : aboutant et anciennement abutant.

Jointure (A la) :  à la jonction.

Jonché :  garni , pour un fauteuil :«  un fauteuil en noyer seulement ciré, jonché en paille » (A M, 1842).

Jonchée : décoration du sol avec des pétales de fleurs, de la verdure, de la sciure teintée, du sable  lors de la procession de la Fête-Dieu.

Joquamouche : herbe des prés-marais qui paraît signifier, mot à mot : perchoir à mouches.

Joque à poules : petit réduit sous le toit en appentis recouvrant le four des maisons anciennes et situé sur un pignon. Une échelle rustique permettait aux poules d’y grimper et elles profitaient de la chaleur du four.

Jouquer : se percher, pour la volaille.

Jouabe, jable : rainure dans les douves de barrique pour fixer le fond.

Jouasse : enjoué, joyeux, content.

Jouc : - 1 perchoir pour les volailles.jouc à poules
           - 2 joug d’épaule pour porter deux seaux à la fois.

Jouer à biche : jeu d’enfants qui consistait à se poursuivre et dont j’ai oublié les règles.

Joueux : joueur, de boules, de violon, d’accordéon …

Jouquer (Se) : se dit des poules qui se perchent le soir dans le poulailler ou dans un arbre.

Jour : orifice dans une porte, un mur etc.

Jour d’aujourd’hui (Au) : aujourd’hui.

Jour (Etre dans le) : expression signifiant que quelqu’un gêne la vue d’une autre personne.

Jours (Etre en tous les) : en habits de semaine, de travail, par opposition à « en dimanche ».

Journalier : personne qui va en journée, travailler chez les autres.

Journalière : sorte de herse dont parle A. Macé dans ses Mémoires, p. 10 : «  après [la guérouette] on y passait la journalière, munie de dents de fer, plates les dents effaçaient les rayons de terre de la guérouette de façon que la planche soit arrondie pour que l'eau ne séjourne pas sur l'ensemencé ».

Journée : « Aller en journée » : les petits exploitants allaient en journée travailler dans une ou plusieurs fermes, pour tout ou partie de leur temps, selon un calendrier bien établi. Les couturières, les laveuses faisaient de même. On allait faire sa journée.

J.P.P. : derrière ce sigle se cache l’histoire préférée de mon grand-père maternel Henri Chaignon. En tant que forgeron maréchal ferrant, il avait été mobilisé en 1914 dans l’artillerie où il ferrait les chevaux. L’histoire raconte qu’un petit groupe de poilus particulièrement lassés de la guerre en première ligns, cherchaient un moyen d’aller à l’arrière. Un jour l’occasion se présenta avec la recherche des J.P.P. Le message était venu sous une forme laconique : tous les J.P.P.doivent être repliés vers l’arrière. Nos poilus s’interrogent du regard et saisissent cette occasion en se portant volontaires. C’est ainsi qu’ils franchissent les lignes en se déclarant J. P.P. à  chaque point de contrôle. Arrivés à l’arrière des pancartes les dirigent vers un bureau dûment signalé « Accueil et enregistrement des J.P.P. ». Ils s’y présentent en signalant leur qualité. Le soldat de service a du mal à conserver son sérieux et en réfère à son chef dans le bureau voisin qui fait immédiatement irruption  et interroge nos lascars avec le plus grand sérieux. Les formalités ainsi remplies, l’adjudant appelle la patrouille et commande d’emmener immédiatement nos poilus au gniouf. C’est ainsi qu’ils découvrent à leur grand étonnement ce que personne ne semblait encore connaître : J.P.P. = Jument Présumée Pleine !

Authentique ou pas, cette histoire avait toujours beaucoup de succès.

Jubarbe : joubarbe, mise à pousser sur les toits de pierre des puits, dans des vieilles casseroles ou des vieux pots, cette plante était réputée protéger de l’orage.

Jubé : nom donné à la galerie du fond de l’église où se trouve l’harmonium et les chanteurs et chanteuses. On y accède par un petit escalier. Cette position élevée a fait donné ce nom Le Jubé à un petit bois dominant le ruisseau du Hutreau, par un abrupt de quelques mètres, ceci après la disparition du gibet voisin !. Ce lieu est situé près de la Lande, en bordure de la route du bourg de Villevêque à la Dionnière. 

Jugeux d’iau : qui lisait la maladie dans les urines. Ce mot n’était plus connu à Villevêque mais le personnage était parfois évoqué.

Juilles : nom des courroies de cuir, longues et souples, servant à lier les bœufs.

Juin  : purin., jus de fumier

Jumelles : pièces de bois d’un pressoir. Le nom provient du fait qu’il s’agit de pièces de bois placées symétriquement

Juper : appeler. 

Jure : Ah ! J'te jure ! : expression d'étonnement, voire d'impatience.

Juste (Comme de) : de fait. 

Justement : précisément.

Juter : couler, rendre du jus.

J’ville avec (Etre en) : c’est être en relation d’affaires.

K

Voir à Q

Kapoutt’ : mort, fichu , cassé. Ce mot allemand était très utilisé pendant et après  la guerre.

Kermesse : fête annuelle au profit de l’école privée. Sa connotation religieuse lui conférait un caractère privé et familial, ce qui ne permet aucune confusion avec l’assemblée, qui était publique, communale et laïque.

K.G. : inscription que portaient dans le dos de leurs vestes militaires, les prisonniers de guerre allemands.

Kommando : A la Libération, les prisonniers de guerre étaient répartis dans les différentes communes. Ils venaient d’un camp  situé à Thorée dans la Sarthe. Au début ils logeaient dans un kommando installé au Rodiveau. La maison avait été munie de barreaux de fer aux fenêtres et des chalits en bois à deux étages, avaient été installés. Ils étaient enfermés dans des hauts barbelés avec un gardien pour les surveiller. Ils partaient travailler le matin et rentraient le soir au kommando, toujours accompagnés par leur patron, avant d’être bientôt logés sur place dans les fermes, par petits groupes, comme à la Raverie par exemple.

L

Labour en billons :

Labour à plat :

Labour en planches :

Labour de défoncement : il s’agit d’un labour très profond qui se faisait autrefois pour planter une vigne. Le grand-père Delavigne fit ainsi défoncer son terrain qu’il possédait sur le coteau de Briollay, à Réjard, pour y planter une vigne. Une machine à vapeur stationnée à un bout du champ tirait une charrue défonceuse avec un câble avec un  renvoi à poulie à l’autre bout du champ. Le résultat a été de ramener en surface une couche de glaise !

Lâcher (Se) : faire ses premiers pas, pour un enfant.

Laiche, Faire des laiches : c’était le résultat d’un mauvais labour dans un sol argileux, la terre retenue par les racines des herbes et trop humide, ne se désagrège pas et forme des blocs en séchant. Le labour est mal capotée, dit Alfred Macé.

Lait doux et caillé : dans un bail de 1758, le lait doux est du lait frais non fermenté.

Lait de beurre : petit-lait qu’on appelle en Bretagne lait ribot.
Lait épais : crème ? terme trouvé dans un bail du XVIIIe siècle, fourni deux fois par an au bailleur en son domicile à Angers..

Laiteaux : une clause d’un bail de 1758 précise : « Elèveront [les preneurs] de leur mieux les laiteaux qui croistront sur le dit lieu ». Il doit s’agir des pousses spontanées car cette clause figure parmi celles ayant trait aux végétaux arborés.

Laitier : le ramasseur de lait qui collectait les bidons de lait à l’entrée des fermes et en déposait des vides. Il mesurait la quantité de lait, qu’il notait sur un carnet spécial laissé avec les bidons. Il vendait aussi du beurre et du fromage, « le camembert des prélats », de la laiterie  de Cornillé.

Laitière : petit pot à lait, en aluminium, contenant  un ou deux litres, pour aller chercher le lait cru à la ferme. Synonyme buire.

Laiton : petit cochon, porcelet qui se nourrit encore de lait.

Laitrie : pièce ou coin dans la ferme où le lait était conservé, où l'on écrémait et faisait du beurre, du fromage blanc...

Là-loin : là-bas.

Lambin : personne lente à se déplacer, à faire ce qu’elle doit.

Lambiner : traîner.

Lame : - 1 scie de la faucheuse.

 - 2 fleur de la vigne.

Lampe-pigeon : petite lampe à essence en cuivre jaune, munie d’une poignée et d’un verre de lampe dont le manchon se relevait avec une petite roulette à crémaillère. Son nom est celui du fabricant qui trouva la solution pour qu’elle n’explose pas.

Lampée : gorgée.

Lamper : boire avec avidité.

Lancer : faire mal, à propos d’une plaie, d’un mal de tête ….Ca me lance.  

Landiers : chenets.

Landon :entrave : morceau de bois, rondin suspendu au cou d’une vache par une courroie ou une chaîne pour l’empêcher de courir, de franchir les clôtures. Voir « sauter ». En Champagne les « landes » sont des perches mobiles servant à la fermeture. Autrefois, On « allandonnait » les chiens, pour leur évite sans doute de chasser le gibier, selon une ordonnance de la maîtrise particulière d’Angers, des Eaux et Forêts, en date de 1762-1770. (cf A D 49, 28 J 57). Landon : corde en normand. Le nom français est ''tribart'' et selon le Petit Robert ce mot serait d'origine angevine, noté en 1532;; ''Landon'' désigne un attelage, un grand palonnier en Wallonie. Le mot se retrouve aussi en Bourgogne : « En 1731, le Parlement interdit de laisser courir dans la campagne les chiens sans « landons » (bâtons d'un pied et demi de long et d'un pouce de diamètre ».

Langar : le hangar.

Larme : le mot désigne une petite quantité de liquide, généralement de la goutte.

Laper : se dit du chien qui boit bruyamment avec sa langue.

Lapin (Chaud-) :personnage porté sur le sexe.

Larron : nom donné à la paraplégie des bovins, selon Ch. Giraud, 1842.

Lassé : fatigué, las, épuisé, une terre lassée par la même culture tous les ans.

Laverie :lavage, lessive.

Laveuse : lavandière qui allait en journée dans les fermes, comme la mère Legrand qui habitait le village de Craon ou qui avait sa place attitrée dans le bateau-lavoir, comme la mère Pineau qui habitait le bourg ou la mère Malin, à la Raverie.

Layard, leyard, léard,  : peuplier. Il s’agit du peuplier d’Italie.

Lèche : grand morceau de terre retourné par la charrue et se tenant bien du fait de sa nature argileuse et du chevelu de racines. Voir plisse.

Léger comme une plume : sans poids ou d’un poids insignifiant. La devinette classique posée aux enfants était : qu’est-ce qui est le plus lourd : un kilo de plomb ou un kilo de plomb ?

Légume (La) : ce mot désigne les légumes en général et reste au féminin singulier.

Légume (Une grosse) : un personnage important.

Lente : œuf de pou.

Lessif : eau de lessive, cendres diluées dans l’eau, avec de la chaux vive ? Pour faire la lessive.

Leu : leur.

Leune : lune. Le clar de leune = le clair de lune.

Levée, l’vée : - 1 digue de protection des voies contre les crues. Su la L’vée désigne les routes de La Dionnière à Briollay, Villevêque à Soucelles ou Villevêque à Corzé, selon l’endroit auquel on se réfère dans la conve

           - 2  pièce de charrue que le forgeron « rebattait » périodiquement

Lever, l’ver : fermenter, d’où la levure. La pâte à pain était mise au chaud sous un édredon ou une couette pour faciliter cette levée.

Lever le cu, l’ver :  se dit d’un cheval qui rue car il lance ses deux membres postérieurs en l’air.

Lèze : laisse.

Li : lui.

Liârt : lézard vert.

Liavart : lézard vert.

Libération (La) : cette période d’euphorie coïncida avec l’été 1944.

Lichée : petite quantité de nourriture.

Licher : lécher.

Lichette : - 1 c’est une mince tranche de pain, qu’en Champagne on appelle liquette.


     - 2 une petite quantité de nourriture.

Licou : c’est un licol.

Lie, liure : grosse corde de chanvre qui servait à lier un chargement de foin, de paille, de fagots, de perches … On disait percher plutôt que lier. Voir ce mot.

Liège (Pieu de) : poteau sur lequel venait se fixer le cable du cabestan ou guinda d’une gabare afin de franchir une porte marinière. Il était dans l’axe de la porte.

Lien : on liait les gerbes, soit avec des ficelles spéciales récupérables, munies d ‘une boucle, de nœuds et au bout coloré en rouge ou bleu, soit avec des liens de paille qui étaient faits en paille de seigle humide et torsadée. Il y avait un tour de main spécial pour nouer le lien en le coinçant dans la gerbe. Les cordes spéciales étaient utilisées avec une aiguille. Les fagots étaient liés avec un ou une harte ou horte, d’osier ou de chêne torsadé, et par la suite avec du fil de fer à fagots. On avait parfois recours à  un engin  appelé  fagoteuse ou fagotière.

Lier les boeufs : les mettre sous le joug.

Liette : le tiroir du bout de la table de ferme. Vient par contraction du vieux français layette. Cf  « Le Trésor des Layettes de France » aux Archives Nationales. Les rois avaient coutume de transporter avec eux tous les documents dans des coffres ou layettes.

Lieuse : moissonneuse-lieuse.

Lieux (Les) : les W-C, les toilettes. Un autre mot aussi courant était les cabinets et plus anciennement . les commodités. J’en ai connu au moins deux qui étaient à deux places…pour faire la conversation ; au bourg sur la place, dans l’ancien hôtel du Bœuf Couronné et à la Grand-Maison.

Limaçon : escargot. Synonyme : lumâs.

Limande : planchette, « poteaux et limandes pour la clôture des prairies », 1882 (A M)

Limasse : chemise. Synonyme : liquette. (argot)
Limons :- 1 brancards pour atteler un véhicule ou un engin tracté, timon.


   - 2 montants d’un escalier.

Limonnier, -ère : cheval attelé aux limons, une jument limonière.

Limonière : désigne l'attelage composé de deux brancards.

Lipe : lèvre. L’anglais a conservé le même mot lip.

Lipe (Faire la) : faire la moue. En anglais lip désigne la lèvre. L’origine est commune et sans doute germanique ?

Lipu : qui a de grosses lèvres.

Liquette : chemise. Synonyme : limasse.

Lisette : betterave fourragère et par extension : disette.  

Lisse :"pour une lisse de saulaye sise en Champbesnier pour 2 deniers", 1518,  (Hubert, "Briollay", p.132. V. et O. indiquent qu'une lice est une haie, une barrière.

Lit de plumes : lit où l’on dormait entre une couette et un édredon.

Lité : disposé en couches successives, comme le schiste ardoisier.

Liteau :barrette de bois clouée sur les chevrons pour y fixer les crochets des ardoises, tasseau.

Liure : grosse corde, voir lie.

Livre : c'est le feuillet des bovins.

Livre, liv’: ancienne mesure de poids, devenue avec le système métrique la moitié d’un kilogramme. Elle valait auparavant 489 grammes, comme dans le reste de la France. C’est sans doute pour cette raison que la livre était très utilisée de préférence au kilo qui n’était pas employé. On parlait de pains de 6 livres, 4 livres ; de livres de beurre, de farine etc. Le poids des bébés était donné aussi en livres, comme celui des bonnes prises des pêcheurs.

Loche :   - 1 limace.


    - 2  individu paresseux et amorphe. On dit « gras comme une loche ».

Lodier : 

Loge : construction annexe en bois, en partie creusée en terre et couverte de bronde ou brande en français. On trouve la mention de « loges à bêtes » à la Duchesnerie, en 1541, (A D 49, G 2810).

Loin près (Etre) : il s’en faut de beaucoup. C’est loin près d’être plein.

Long comme un jour sans pain : interminable.

Longe : corde utilisée pour mener un animal, munie parfois d’un mousqueton. Ces cordes servaient aussi pour fagotter les feuilles de choux fourragers, effouillées une à une.

Longère d'apentis (Une) : une des dépendance du château de Villevêque, servant d'écurie et d'étable. (sur un document de 1718-1725). On disait aussi une « longère de bâtimens » (Inventaire de Tesnières, à Soucelles en 1691. L. Maucourt, « Soucelles » p. 96). On disait aussi une « longère de terre labourable », in acte notarié de 1839 (A M de Villevêque). « Une petite longère de comune », 1659, pour les besoins du curé de Villevêque, (A D 49 G 2809). « une longère de jardin » à la Ruie des Bois, 1544, (A D 49, G 2810).

Lopin  -1 une petite pièce de terre. « un petit lopin de terre à semer un boisseau de bled Rue des Bois », 1542, (A D 49, G 2810).

           - 2 un bout de fer.

Loquet (Avoir le)  : avoir le hoquet. Pour l’arrêter on disait qu’il fallait faire une grande peur comme : tiens v’la les gendarmes ! ou glisser quelque chose de froid dans le dos (une clé).

Loqueteau : loquet.

Lotier : légumineuse des prairies, à fleurs jaunes.

Louage (Avoir à) : être locataire, se disait des  places à l'église de Villevêque, qui étaient affermées pour 3 ans, en 1833 par exemple.

Louée :  lors de certaines foires, autour de la St Jean et de la St Martin, les candidats à un emploi dans les fermes, se rendaient sur la place où ils attendaient les propositions des cultivateurs à la recherche d’un commis.

Loup, faire noir comme dans l’cu d’un loup : se dit de l’obscurité totale.
Loup, voir péter le loup sur la pierre de bois : raconter des bobards, affabuler, se vanter ?.

Louper : manquer, mal faire, rater.

Loupiot : enfant.

Loupiote : petite lampe.

Lourdot : stupide. Le vieux français à palourd.

Lubine (Mère) : truie. 

Luisette , lusette : arbrisseau des zones humides de la même famille que les saules et osiers.

Lumâs, Aller aux lumâs : escargot, ramasser des escargots. L’italien a « lumache »..

Luminaire : désigne les cierges qui accompagnaient la cérémonie d'un enterrement , par  exemple l0 vieux cierges, 6 au grand autel et 4 à la châsse, en 1838 (Conseil de fabrique de l'église de Villevêque).

Luné ( bien ou mal) : de bonne ou mauvaise humeur. 

Lunette : rond de W-C.

Lure- lure (A ), comme le bon Dieu fait les bossus » : expression de mon arrière-grand-mère Thérèse Crochet. Autrement dit : n’importe comment.

Lurette (Y a belle) : il y a longtemps.

Lusiette , luisette: « saullaye et lusiettes », in Hubert : « Briollay », p. 132.

Lusset : partie inférieure d’une port à deux battants. Voir huis, dont lusset semble être un diminutif.

L’ver le cû : faire une ruade (pour un cheval).

Luzarne : luzerne, plante fourragère pluri-annuelle, (Médicago sativa).

M

Mâchelière : molaire chez les bêtes à cornes , (Ch. Giraud, 1842).

Machine à batt’ : batteuse. L’entrepreneur de battage allait de ferme en ferme avec tout un train : des chevaux ou des bœufs la tiraient, avec la presse à paille ainsi que la locomobile à charbon. et une remorque.

Mâché : meurtri ; un fruit mâché.

Machin : quelque chose ou quelqu’un.

Machiner : combiner.

Machure : meurtrissure.

Madré : rusé
Magasin : local de stockage  et de conditionnement des betteraves, pommes de terre, topinambours . On y trouvait aussi le coupe-racine etc.

Magner (Se) : se dépêcher
Mahaleb : il s’agit du nom d’un porte-greffe dont le nom complet est Prunus Mahaleb. Voir Ste-Lucie.

Mahomet : nom donné parfois au soleil. Mahomet cogne dur aujourd’hui. Mahomet cogne ! = le soleil tape dur.

Mahomé : nom donné au soleil lorsqu'il chauffe très fort.

Mahouss’ : énorme
Maie, mée : - 1 huche, maie, qui servait de pétrin et où on rangeait la nourriture.


         - 2 base en bois d’un pressoir à vis verticale. 

Maigre comme un clou : très maigre, ça se comprend.

Maigre comme un coucou : très maigre, peut-être parce qu’il vit en parasite et ne mange pas toujours à sa faim ? comme un traînier.

Maigre comme une sarcelle : se disait par ironie, la sarcelle n’est pas maigre, car disait-on, les évêques en exigeaient sur leur table en période de Carême !

Maigriot, te : maigre, maigrichon.
Mail : gros marteau en bois très dur pour enfoncer les bondes, les pieux …..C’est un maillet.
Maillé : se dit de la première pousse d’herbe souillée par le limon d’une crue tardive.(A vérifier). En béarnais , une mayade est une crue.

Mailler la plante : opération qui consiste lors de la plantation des choux par exemple à bien serrer la terre contre les racines  en donnant deux ou trois coups de piquet, pique-chou (plantoir). (Ch. Giraud, 1842).

Maillet : gros marteau en bois pour, par exemple enfoncer hermétiquement la bonde en bois d'une barrique munie d'un morceau de tissu.

Mâilloche : nom du marteau utilisé par le maréchal pour ferrer les chevaux. Une fente à une extrémité de la panne permet d’arracher les caboches. Voir ce mot.

Main : gant de toilette. 

Main (Faire à la) : c’est faire quelque opération, culturale ou autre, à la force des muscles, par opposition à  faire à la machine. Par exemple on fait son jardin à la main, on fauche à la main, on moissonne à la main, on scie du bois à la main.

Main (Se faire la) : apprendre, rôder, acquérir une pratique.

Main chaude (Jeu de la) : jeu très apprécié des petits enfants. Il consiste à poser alternativement une main sur l’autre pendant qu’on retire alternativement l’autre située à la base, selon un mouvement continu allant en s’accélérant.

Main de bois : « les murs enduits de dedans passés à la main de bois » sur un devis de 1825 (projet de construction d’une mairie à Villevêque). Ce terme a été répertorié par Verrier et Onillon dans leur Glossaire : « Outil de maçon servant à lisser, polir les enduits. Il se compose d’une simple planchette de forme rectangulaire, mais terminée à un bout par une partie triangulaire ou ogivale , et portant clouée  sur une de ses faces une poignée de cuir dans laquelle le maçon passe la main ».

Main (de fer) : - 1 crochet avec un ressort pour descendre et remonter le seau du puits.


              - 2 crochet double avec une poignée pour manier à deux les grands chaudrons en les prenant par les oreilles.

Mairerie : prononciation locale typique de mairie. C’est un lieu-dit de Villevêque.

Maisonnée : une grande famille.

Mait’ (Nout’) : expression traditionnelle de respect du fermier vis à vis de son  propriétaire. Mais cette expression était tournée en dérision à Villevêque, en parlant des fermiers jugés trop respectueux du Choletais ou du  Ségréen.

Maître : dans le jeu angevin de la boule de fort, :petite boule de bois qui est l’équivalent du cochonnet au jeu de la pétanque. A noter que dans le jeu de  boules bretonnes, le cochonnet est appelé « mestr ».
Maître d’école : instituteur principal.

Maître (Sous-) : instituteur adjoint.

Maîtresse : - 1 institutrice.

- 2 patronne d'une apprentie couturière. Léontine Repussard, qui était couturière à      la journée parlait de sa maîtresse, avec qui elle avait fait son apprentissage.

- 3 adjectif = principale : une maîtresse branche, une poutre maîtresse, etc

Majeyeux : hongreur (A. Macé)

Mal , pas mal, pas si mal : beaucoup et assez réussi..

Mâlard :  canard dressé pour attirer les canards sauvages en plein vol. On le lance dans leur direction  et il revient  se poser près de sa femelle.

Mal blanc : bouton de pus.

Mal c’mod’ : - 1 pas pratique s’agissant d’une chose.

           - 2 personne de mauvais caractère. Synonyme : pas c’mod’, pas bésant.

Mal poli : impoli.

Mâle (Aller au, mener au) : c’est conduire la vache au taureau. Avant la généralisation de l’insémination artificielle dans les années 1955-60, tout le monde ne pouvait pas avoir son propre taureau. Il fallait aller chez un voisin.

Mâle (Mettre au) : se dit de la mère lapine placée quelques temps dans la case du père lapin.

Malette : petite valise.

Mâlier : nom donné  à l'assistant du chasseur de canards qui se tenait dans un bateau à l'éart et s'occupait des canes d'appel ou appelant .Il en lâchait un en direction des canards sauvages en vol, afin de les attirer et les faire se poser.

Manable  à cheminée (une chambre) : expression d’un bail de 1807. habitable.

Manans : dans l’expression « paroissiens,  manans et habitans » (A M 1506) .

Manche : une personne maladroite, un vrai manche !

Manche (Faux-) : poignée fixée au centre du manche d’une faux.

Manches ! (C’est une autre paire de) : expression qui signifie, que par comparaison avec ce qu’on voit ou vit, les choses sont ou vont être bien différentes. 

Manchon : « un mauvais manchon de peau de chien », (acte notarié à Soucelles en 1769).

Manège : engin entraîné par un cheval qui tourne en rond, ce qui permet d’actionner  différentes machines comme une batteuse par exemple.

Manger (Le ) : la nourriture ; « faire à manger » = faire la cuisine.

Manger avec les chevaux de bois : cette expression signifie la privation de repas.

Manger la commission : oublier de transmettre un message à un tiers.

Manger les pissenlits par la racine : être mort et enterré au cimetière.

Manger la soupe à l’herbe : c’est faire l’amour aux champs.

Manger tout son soul : voir sou, soul.

Manière de… (Une) : une espèce de…

Manigances : intrigue, complications.

Manille : les cartes 10 au jeu du même nom.

Mani, manis mânis : ce vieux mot qui se rencontre dans les baux du XVIIIe siècle désigne les matières organiques animales et végétales, les déjections (bouses, crottes et crottin..mêlés à la boue des cours et issues. Le mot est à rapprocher de l'Anglais 'manure' engrais fertilisant, nutriment.. « relaissera les fumiers et manis en forme » telle est la clause d'un bail à moitié de 1769 concernant la métairie de la Roche-Clairambault; (papiers Outin du 10 mai 1769). Voir le sens particulier du mot 'forme'.

Manne : grand panier d’osier. Le mot n’est pas seulement local. « Le matin à la première heure les bateaux descendent vers Amiens chargés de tas énormes de petites corbeilles plates, « les mannes » toutes remplies de légumes », in « Géographie humaine » de Jean Brunhes p. 202. en Néerlandais de Mandemaaker est le vannier appelé mendelier et mannelier dans le Nord de la France.

Mannequin :  récipient d’osier tressé, la même chose qu’une manne ? Etymologiquement le mot est d’origine néerlandaise comme manne qui vient de « mande » = grand panier d’osier en moyen néerlandais. Le suffixe –quin , de –kin, est un diminutif, mannequin serait donc à l’origine un petit panier. « deux grands mannequins » , (cf  inv. en 1798).

Manoque : feuilles de tabac séchées mises par paquet de 24 et liées avec la vingt cinquième.

Manocage: la mise des feuilles de tabac en manoques. C’était un travail d’hiver.

Manque : espace laissé vide, non semé, non labouré.

Manque (Sans) : sans faute. J’ viendrai sans manque.

Mante : grand manteau ou cape de femme.

Maouss’ : énorme.

Maquer : durcir le sol en surface (par grosse pluie) indique Yvon Péan
. A Villevêque on dit plutôt daber, damer.

Maraichère : carriole utilisée pour aller au marché et ne comportant pas de capote. Voir maringote

Marraine :  la femme, la maîtresse de maison.

Marauder : se promener en cherchant ce qui pourrait être volé, dans les champs, les jardins. 

Maraudeur : nom d’un type d’avion de chasse, appelé « Marauder » en anglais, qui patrouillait pendant la guerre. 

Marbre : bille grise en marbre. En anglais les billes sont appelées « marbles »

Marchand de vaches : marchand de bestiaux, toujours muni d’un fort bâton et d’une blouse bleue ou noire. En plus des foires, il passait dans les exploitations pour acheter des bestiaux.

Marché (Aller au) : Beaucoup de petits cultivateurs allaient vendre directement leurs produits au grand marché d’Angers, sous les Halles, aujourd’hui détruites ou au marché de détail sur le Champ de Mars pour le grand public. Il y avait aussi des marchés spécialisés comme le marché aux fleurs, au miel … Le déplacement se faisait en voiture à cheval, carriole, maraîchère, maringotte ou capote, voire à bicyclette. Il fallait partir dans la nuit pour être sur place avant la cloche qui donnait le signal du début des transactions. Un bon cheval mettait une bonne heure pour aller de Villevêque à Angers.

Marcou : chat mâle.

Mardelle :  pour margelle « les mardelles en pierre de Rairie » » (1825, devis de construction de la mairie de Villevêque.)

Maréchal : le maréchal-ferrant qui, non seulement ferrait les chevaux mais qui était aussi forgeron et réparateur de machines agricoles, voire de bicyclettes.

Maréchal en œuvres blanches : forgeron spécialisé dans la fabrication et la réparation des outils coupants, taillandier.

Mariée : outil pour damer le sol, une dame, une demiselle.

Margouler : remâcher.

Margoulette. On se cassait la margoulette en tombant, c’est à dire la goule ou le visage en français. En Champagne la margoulotte est une belette. En Anjou la Margoulette était aussi l’être des puits avec lequel on faisait peur aux enfants pour éviter qu’ils se penchent sur la margelle du puits.

Margoulin : escroc.

Marguillier : membre de la fabrique de l’église ou conseil paroissial. Ils entouraient et portaient le dais du St-Sacrement lors des processions, de la Fête-Dieu par exemple.

Marieur : personnage qui, autrefois  arrangeait les mariages. Voir huge.

Marie-jane :  une bouteille. voir dame-jane.  

Marie-salope : qualificatif injurieux.

Marienne, Morienne, Mérienne :  sieste;  le mot vient de méridienne.

Marine (La) : nom d’une maison ancienne sur le Port de Villevêque. C’était le lieu où se percevait le « droit de cloison » avant la Révolution, autrement dit, une sorte de poste de douane. Ces droits portaient sur les marchandises descendant le Loir et entrant dans la ville d’Angers.

Maringotte : carriole légère sans capote pour les transports agricoles. Le mot existe aussi dans l’Avranchin
.

Marinier : nom que portait les «  marins d’eau douce »,  navigant sur le Loir.

Mariole : prétentieux.

Marlou : individu louche, un drôle de marlou ct’i là !

Marmentau, marmenteau : arbre de haute tige conservé dans les haies comme bois d’œuvre. A. Macé a noté Parmentau, ce qui est une faute de prononciation.

Marmiton (Le)  :  le petit doigt. 

Mâronner : grogner, y mâronne dans son coin !

Marner :  - 1 c’est travailler très dur.


     -  2 c’est préparer l’aire à battre avec de la bouse de vache. (cf A. Macé).

Marque à beurre : motif sculpté en creux dans le bois de buis pour l’imprimer sur les mottes de beurre, comme signe de reconnaissance, ( la traçabilité avant la lettre !).

Marquer (Ne plus) : se dit du cheval dont à 8 ans les « coins » sont usés. (Ch. Giraud, 1842).

Marraine : la patronne, la fermière, une femme.

Marre : sorte de houe à large fer, utilisée pour écobuer, d’où son autre nom d’écobue. L’outil qui existait déjà du temps des Romains était appelé marra en latin.(cf « Dictionnaire d’archéologie » ).

Masque : nom donné aux personnages masqués lors de Carnaval. On disait les Masques plutôt que le Carnaval.

Mars : les mars étaient les céréales de printemps, le blé de mars.

Marteau de devant : nom donné à un marteau à long manche souple (bois de houx) utilisé par le compagnon forgeron placé devant l'enclume et qui frappait alternativement, en rythme avec le forgeron. Voir merlin.

Masse : gros marteau en fer manié à deux mains ou merlin.

Masse du four :  maçonnerie entourant le four et située le plus souvent en appentis du bâtiment principal, sur un pignon.

Masse (En) : à profusion, en quantité.

Mastoc : imposant, massif.

Mâter : 1 dresser quelqu’un, un enfant en particulier.

 2 écraser au marteau sur un tas, par exemple, l’extrémité d’un tuyau de cuivre ou de  plomb pour le raccorder avec un autre..

Mâtin ! : gredin !

Matin (A) : ce matin.

Maudit quelque chose : juron.

Mauvaiseté : méchanceté.

Mécanique : serrer la mécanique c’était tourner la manivelle pour abaisser des patins qui venaient frotter sur la roue de la voiture (à cheval) et ainsi la freiner.

Mécaniser : importuner, brusquer, « faudrait pas me mécaniser comme ça », in René d'Anjou; Pierrerit..;, p. 32.

Méchant, méchante : péjoratif, pour désigner quelque chose de peu d’importance : un méchant bout de papier.

Mèche (Ya pas) : il n’y a pas moyen de faire.

Mèche de fouet : bout de ficelle de chanvre fixé à l’extrémité de la lanière du fouet pour qu’il claque fort.

Mècher un fut : c’est y faire descendre par la bonde et suspendue à un fil de fer, une plaquette de soufre allumée pour désinfecter le fut.

Mégéyeux : hongreur, rebouteux.

Meillau : mendiant, synonyme chercheux d’pain.

Mêles : nèfles. Ancien français mesple, latin mespilus.

Ménage :1 mobilier, monter son ménage.

                2 conduite d’un attelage hippomobile. Il existe maintenant des concours de ménage.

Ménage (Le grand .) : le grand nettoyage de printemps, avant Pâques.

Ménager : économiser.

Mendigot : mendiant.

Mener : guider un attelage.

Mener en bateau : c’est tromper quelqu’un en lui faisant croire des choses.

M’ner la vache au taureau : aller la faire saillir.

Menotte : petite main de bébé.





Menterie : mensonge.

Mentir comme un arracheur (-eux) de dents : se dit de quelqu’un qui ment tout le temps. Synonyme : mentir comme y respire.

Mentir comme y respire : beaucoup mentir.

Menqui : mentir.
Merde, marde de chien ! : juron.






Mère (La) : la patronne. « Voué don la mère pour ça » dit l’père. C’était aussi le moyen  de distinguer la mère de la fille ou de la belle-fille : la mère Untel.

Mère-Garuche (La) : jeu qui consistait à se battre à coups de mouchoirs noués. Ce nom était-il utilisé localement ?

Mère lapine : lapin femelle.

La Mère Mi-Carême : personnage mythique qui passait la nuit de la Mi-Carême avec son âne déposer des œufs colorés en vert, jaune, rouge,  bleu, et aussi des noix, des pruneaux, des crottes en chocolat ....dans le nid que chaque enfant avait pris soin de creusé la veille au soir dans la barge de foin … s’il avait été sage, sinon il y trouvait, à son réveil …des crottes de bique ! C’était la surprise et une fête pour les enfants. Les enfants ne manquaient pas de suspendre près de leur nid une petite botte de foin pour l’âne de la Mère Mi-Carême..

Mère du vinaigre : masse spongieuse qui produit le vinaigre, formée par les bactéries acétobacter.

Merlin : gros marteau de forge manié à deux mains. Il était utilisé par le compagnon placé devant l’enclume tandis que le forgeron derrière l’enclume, frappait alternativement avec son marteau. L’opération était spectaculaire par son synchronisme..le merlin servait aussi à fendre du bois ou tuer un animal, boeuf, vache, cheval... Voir marteau de devant.

Merrain : bois fendu dans le sens du fil pour plus de solidité. Les douves de barrique étaient ainsi faites.

Mes avis que…: il me semble que …

Méson (A la) : chez soi, chez lui, chez moi.

Messager : c’était une activité de transport pour le compte des particuliers. Il passait avec son camion enlever ou livrer des marchandises, par exemple les denrées à vendre les jours de marché à Angers. On appelait Fournier, le transporteur de Briollay qui, avec son camion, passait à domicile la veille du marché d’Angers, pour collecter les marchandises qui étaient à livrer ou à  vendre au marché le lendemain matin. Au début du siècle, un messager faisait la liaison avec son fiacre entre l’hôtel Dubas, au bourg et la gare de Villevêque-Corzé. Une carte postale de la série « L’Anjou illustré » le représente.

Messe,  grand-messe et première messe :  rassemblement hebdomadaire d’une bonne partie de la population, la grand-messe chantée du dimanche était précédée le matin par une première messe ou messe basse, c’est-à-dire sans chants.

Messe à nottes : le curé de Villevêque avait l'obligation de dire ou faire dire une telle messe chaque année à la mi-août «  en l'honneur des trépassés et vivants seigneurs de la Roche-Clérambault », (A D 49 G 2809), en 1753.

Messe basse sans curé ! (Pas de) : cette expression était lancée à la cantonade et à destination de deux personnes chuchotant dans leur coin en présence d’autres personnes qui s’en offusquaient.

Mesurée : opération de partage en deux parts des produits d'une exploitation en métayage, louée avec un bail à moitié. Elle se faisait en présence du propriétaire et le métayer était tenu de l'entretenir d'un bon repas. (papiers Outin du 23 juin 1769).

M’zure (A) : au fur et à mesure.

Mète : veut dire frontière, limite, du latin meta, cône, pyramide, borne limite. « dans la quinte et mète d'Angers », A D 49, H 2087).

Méteil : blé et seigle semés en mélange.

Métive : moisson. Ce mot n’était plus en usage à Villevêque. Un bail du XVIIIe siècle évoque un droit de métive de 2 boisseaux de bled dû à la seigneurie de la Roche-Clairambault.

Métivier : moissonneur saisonnier qui n’existait plus à Villevêque. Il se chargeait de couper, rentrer, battre et venter le grain. Il était payé en nature, à raison d’un septième de la récolte pour le froment (le septième boisseau).et le huitème pour les autres grains. (Ch. Giraud, 1842)

Mette : huche synonyme : maie

Metz (Pomme de) : variété de pomme (in papiers Delavigne 1873). Une « metz, maie, meyt, mette  » chez Ménage cité par V. et O. désigne le fond du pressoir qui reçoit la pomme pilée d'où peut-être ce nom d'une pomme particulièrement dure ?

Meuler : meugler.

Mi-août’, miou : la mi-août,  se prononce localement  la mi-a-out’ ou  la miou. C’était une importante fête religieuse, une des grandes fêtes de la Vierge.

Mi-Fruits (à) : en métayage

Miche : nom d’un gros pain rond pouvant se conserver plusieurs semaines. Dans les fermes qui boulangeaient, elles étaient rangées, après la cuisson au four de la cheminée, sur une sorte d’étagère accrochée au plafond de la salle commune.

Miche dans le four : expression désignant une grossesse.

Miché : se dit d’un morceau de bois moisi, envahi par les insectes et les champignons. Le bois est tout miché

Midi pétant, midi tapant : midi juste.

Mieux avec (Etre au) : s'entendre à merveille.

Mieux (De) : en plus . Il a fait 5 quintaux de mieux.

Migaillère : fente des anciennes grandes chemises féminines.

Mille : millet. Se prononce comme avrille, le mois d’avril.  

Millard : mauvaise herbe proche du millet et du maïs. Sparganium ramosum en latin ou Panicum miliaceum.

Millère : ancien plat angevin traditionnel des repas de fête, qui était une bouillie de millet faite avec du lait et cuite à l’âtre, dans un chaudron. Ce plat a été remplacé par le riz au lait. Il était cuit au lait et au sucre et devait être un régal, à écouter la manière dont les vieux en parlaient. Le Gâs Mille (Emile Joulain) y faisait souvent allusion dans ses rimiaux : « Ein bon vieux plat du vieux temps qu’ faisait si ben ma grand’mère et qu’les queniots aimaient tant », in « Rimiaux d’icitt’…rimiaux d’l’aut bord » p. 19.  L’arrière-grand-mère Crochet, de la Dionnière, le caramélisait avec une pelle en fer rougie dans les braises, qu’elle approchait du dessus du plat. C’était aussi un plat traditionnel des repas de  batteries.

Millier : unité de mesure pondérale, notamment du foin, soit 1 000 livres ou 489 kg. C'est aussi le poids du tonneau de mer.

Mimis : - 1 motton.


  - 2 espèce de roseaux qui servaient à faire des bardages protecteurs contre le gel.

- 3 graminée décorative des jardins ou herbe de la Pampa.

Mine de mine (De) : petit à petit, tant bien que mal.

Mine de rin : sans se faire remarquer.

Miner : au figuré : ronger de l’intérieur, épuiser.

Minette : sorte de luzerne.

Minium : peinture rouge anti-rouille.

Mioche : petit enfant.

Miou (La) : la mi-août.

Miroir, mirouère : il devait être recouvert lors d’un décès dans la maison. Il fallait aussi ne pas trop s’y regarder.

Mirus : marque de poêle qui a laissé son nom à un type de chauffage. On pouvait voir la flamme à travers une plaque de mica et le dessus du poêle pouvait servir à réchauffer un récipient, d’eau par exemple.

Mis (Bien ou mal) : bien ou mal vêtu.

Mise (La) : désigne les dépenses dans les comptes recttes/dépenses de la fabrique de l'église, dans le premier quart du XIXe siècle.

Miser, Misser : c’est couper menu des végétaux comme les tôpines, les bettes, les  orties …. pour la nourriture des animaux, en les mélangeant avec du son ou des bougrains.  Mincer en Normand : couper finement, cf émincer  et en anglais : to mince. Le terme s'appliquait aussi aux façons culturales préparatoires aux semis, par le hersage des labours.

Mitaine : gant sans doigt individualisé, hormis le pouce.

Mitan : milieu.

Mitonneau : surnom donné à un personnage qui ressemblait à une petite barrique. C’était le père Aubert qui habitait le village de Craon.

Mitonner : cuire lentement au coin du feu, une soupe mitonnée
Mitraille : pièces de monnaie.

Moche : - 1 morceaux de tuffeau informes pour garnir les murs ordinaires. Moellon en français. On bêchait la moche dans les caves de Villevêque au XIXe siècle. (carrières souterraines).

               -  2  motte, dans l’expression moche de beurre. Elle se gardait au frais, enveloppée dans des feuilles de chou car le réfrigérateur n’existait pas.

Mochetage sur poutres : dans un devis de construction de 1866.

Moine, mouène : - 1 grosse toupie lancée à la ficelle et dont la rotation était entretenue avec un fouet.

 -  2 bouteille en terre remplie d’eau chaude pour réchauffer le lit.

 -  3  bonde d’un étang. faite d’un arbre creusé.

Moins une (il était) : il a bien failli …, on a évité la catastrophe. Synonyme : c’était moins cinq.

Moins cinq (C’était) : Voir l’expression ci-dessus.

Mois de Marie : le mois de mai, consacré à la Vierge Marie. Il comportait des dévotions particulières, notamment dans les chapelles de la campagne.

Moiser : réunir deux pièces de bois par un assemblage spécial.  

Moiss’-bat’ : moissonneuse-batteuse. Le premier engin de ce type est apparu à Villevêque, après la guerre, vers 1947/48. c’était une Massey-Harris rouge américaine, venue avec le Plan Marshall et acquise par la CUMA de Corzé. Elle faisait sensation et suscitait bien des commentaires de  la part des vieilles personnes, à la fois émerveillées et sceptiques. Certains cherchaient, à quatre pattes, le grain laissé sur le champ !

Moitié (A) : se disait du métayage. Le propriétaire prenait la moitié des récoltes. Le statut du fermage, de 1945 a interdit ces pratiques. Celle des vaches à moitié a continué. Ce sont surtout les marchands de vaches et les vétos qui pratiquaient cette formule qui échappait au fisc. Ils mettaient à disposition des petites gens une ou plusieurs vaches Ceux-ci les nourrissaient et  ils profitaient de leur lait, le veau étant repris après le sevrage par le propriétaire. C’était un moyen efficace de faire fructifier son capital. Je ne suis pas sûr que cette pratique ait disparu car elle est basée sur un échange de services, inégaux certes mais discrets.

Molette : rotule.

Molette (Clé à) : outil (clé) dont les mâchoires s’écartent ou se resserrent pour s’adapter à 

différentes dimensions d’écrous.

Mollet : pêcherie, « 7 pescheries ou emplacements de mollets pour pêcher l'aloze et le saumon situés au bas et le long du pont St-Aubin », sur l'Authion. (A N R5 124)

Mollets de coq : des mollets très maigres.

Môman : Maman.

Moment d’temps : à une certaine époque, un certain temps.
Monde (Le) : les gens en général. Synonyme : les gences, les gens.

Montauban : chaise-percée.

Monte :  saillie, accouplement d’animaux..

Montier : monastère, moutier (par dénasalisation devant une consonne (abbé Vilette).. Il existait au bord du ruisseau de la Boire d'Oule un Prépasmontier devenu au XIXe siècle le pré du Pannetier ! Ce « passage (gué, pont ?) du monastère » était celui des moines, il unissait au Moyen Âge Chaloché alias Oule à l'abbaye de Chaloché.

Mont’jean : prononciation locale du nom de cette commune des bords de Loire.

Montoir : grosse borne ou butte pour aider les cavaliers à monter à cheval.

Montrée : « le procès verbal de montrée » , en 1659 pour des réparations à la cure de Villevêque.(A D 49 G 2809). L'ancien français a ''monstrée '' action de faire voir. (Godefroy)
Morchevau , morcheneau: mauvaise herbe. Il s’agit de la renouée persicaire (Polygonum). Dans le Maine le morscheval est Ranunculus bulbosus, selon Dottin.

Morfil : lors de l’affûtage,  on doit éliminer la mince lamelle qui se recourbe le long du fil de la lame pour qu’elle coupe bien.

Morflé (Avoir) : être atteint, être blessé, touché.

Morienne, mérienne, faire morienne : faire la sieste après le repas du midi (le dîner), soit à la maison, soit à l’ombre du cul du paillé ou sur le pré pendant les foins. Le mot à même origine que 'méridien 'et 'midi', lorsque le soleil est au plus haut.. On dit aussi marienne. Faire une mérienne de cochon, c’est dormir une heure sur chaque côté et deux heures sur le ventre. Selon Gérard Vaslin originaire de Combrée.

Mornifle : gifle.

Mortier : vieux mot commun resté dans la micro-toponymie :  le mortier dudit Daburon (1606) ; un mortier de bois de haute futaye (1786 papiers Beaussier). Ce mot devait désigner une zone humide en voie de comblement. Cf aussi le Mortier Normand.

Mossieu (Le) : surnom donné au cochon familial. Voir Le Noble, Hitler, Adolphe, …

Mot (se faire le) : se mettre d’accord, se concerter,  convenir mais non ouvertement.
Motte (marais sur) : allusion probable à la tourbe, «  ¼ d'un quartier ou environ de pré regaignable, partie en marais sur mottes sis dans le Pas de Corzé », 1773, (papiers Delavigne).

Motte de beurre : beurre fermier, décoré avec la pointe d’un couteau ou avec une marque à beurre, moule dont le fond porte en creux un motif décoratif, fleur, vache ....

Motton : petit amas de poussière.

Mouche : tas de bois. Synonyme : barge de bois. Günzi
 signale qu’en patois du Chablais valaisan, une moué est un tas de foin, le mot venant selon lui du latin mola  = meule. En Normandie un « mouchée’ est un monceau, le mot viendrait du latin monticellus.

Moucher : - 1 se dit d’une réaction des bestiaux importunés par les « tons », (Voir ce mot). Ils partent en courant la queue en l’air en faisant le tour du pré.


     -  2 corriger quelqu’un, contrer;

Mouchette : anneau à ressort  qui se fixe au nez d’un taureau pour le maîtriser. Voir tord-nez

Mouée : une bande d’enfants, d’oiseaux….

Mouene : - 1 bouteille en terre remplie d’eau chaude pour réchauffer le lit.


     - 2 grosse toupie lancée avec une ficelle.

Mougette, mogette : haricot qu'on faisait cuire dans un pot de terre spécial au coin du feu.
Mouillasse : humidité atmosphérique.

Mouillasser : pleuvoir en crachin.

Mouiller, ça mouille ! : pleuvoir, en particulier dans un abri, sous un toit percé. « Il pleut toujours là où ça mouille » signifie que ce sont toujours les mêmes qui reçoivent les avantages, les indemnités sécheresse, en 1976 ou les largesses de la P.A.C. par exemple !

Mouillère : partie humide d’un champ où l’eau stagne.

Mouillette : petite bande de pain coupée dans une tartine pour tremper dans l’œuf à la coque.

Mouise : ennui, malchance, être dans la mouise = être dans la misère.

Moujingue : enfant. (argot)

Moulage : « le moulage du moulin à froment », cette expression trouvée dans les baux des moulins de Villevêque du XIXe siècle paraît désigner ce qui accompagne la meule ? De même, un inventaire de 1691 du moulin à eau de Tesnières, à Soucelles mentionne « la meule et moullage avec les tournures et virures ». (L. Maucourt « Soucelles », p. 96).

Moule : vieux mot rencontré à propos des péages, désigne un paquet de 24 cercles de barrique. (Dottin);

Moulin  à vent, à venter : tarare. Cet engin à manivelle sert à nettoyer le grain, remplaçant le van.

Moulin  foulleret : moulin à foulon. Il en existait un sur le Loir à Villevêque en  1384  (A D 49 G 235).

Moulinet :- 1  treuil actionné avec une « tavelle » et situé à l'avant et à l’arrière de la « chârte » et sur lequel s’enroule « la lie ». Il est muni d’un « r’nard »(cliquet) pour le bloquer en tension. Sur certaines « chârtes » il y en avait deux, un à l’arrière et l’autre à l’avant. Il était à une ou  deux têtes.


       - 2  nom du treuil en bois, du puits, qui se manœuvrait grâce à des poignées de bois fichées en croix  dans le cylindre sur lequel s’enroulait la corde.

Mouron (Se faire du) : se faire du souci.

Mousseron : petit champignon brun clair poussant en rond dans les prés.

Moutard : petit enfant.

Mouton : engin pour enfoncer des pieux. Voir sonnette.

Mouton : surnom donné à un instituteur des années 20. Il s’appelait Mouton et était de surcroît très doux.

Moutons (Des) : des mottons de poussière. 

Mouvance : dépendance d'un fief à l'égard d'un autre. Le fief de Rouillon était dans la mouvance de la châtellenie du Château.

Mouver : c’est remuer, par exemple le sang frais du cochon qu'on égorge ou les rillauds sur le feu pour qu’ils ne prennent pas au fond du chaudron. On dit aussi d’un enfant qu’il n’arrête pas de mouver, de bouger.  cf anglais to move;

Moyen, Y a pas moyen de moyenner : il n’y a rien à faire. La prononciation est très mouillée : phonétiquement : « meuillin » et « meuilléner ».

Moyette : gerbes entassées sur le champ, se dit surtout pour le chanvre et le seigle ?

Mue : cage en bois et grillage dans laquelle on enfermait la poule couasse pour lui faire passer son envie de couver. Elle servait aussi pour éviter que les petits poussins ne s’égarent loin de leur mère, dans les jours suivant leur naissance et ne se fassent pas enlever par les rapaces. « mue d'osier » chez un closier en 1769 à Soucelles (Inventaire passé chez le notaire de Villevêque).

Muflée : état d’ivresse.

Muie : c’est le plateau du pressoir sur laquelle était déposée dans une cage à claire-voie, en deux parties démontables, les raisins à presser.

Mulch, mulching : paillage des arbres fruitiers avec des végétaux, mauvais foin, herbe coupée, paille …. Terme technique apparu après la dernière guerre.

Mule (Etre tête de .) : se dit d’un enfant particulièrement têtu.

Mulon : tas de foin. Synonyme : bulot, mot qui est plus fréquent.

Musiau : museau.

Musique (La) : harmonie municipale ou société musicale Villevêque-Soucelles.

Musique (Connaître la) : être bien au courant de quelque chose, sous entendu : ne pas s’en laisser conter.

Musse : passage étroit, trou dans une haie, cachette.

Musser : flairer.

Musser (se) : se cacher (dans un trou, une haie, etc). Le rat, qui est appelé mus en latin est sans doute à l’origine du mot.

N

Na ! : interjection qui ponctue une déclaration négative : je n’veux pas y aller, na !

Nabot : nain.

Nage (Etre en) :être en sueur. Il ne s'agit pas du verbe nager; on devrait écrire "en age" car le mot dérive du latin aqua qui a donné aige puis age.

Nanse : anse.

Nauce : filet de pêche, nasse, « les  nauces du combre de la Roche-Foulques ».

Navette : plante oléagineuse cultivée pour son huile = oeillette.

Naveau, Naviau : navet.

Né natif de :  expression qui s’emploie pour désigner le lieu de naissance, pour natif de.

N’empêche ! : interjection signifiant quelque chose comme malgré tout.

Nerfs en boule, ou en pelote (Avoir ou mettre les) : être exaspéré ou rendre quelqu’un exaspéré ; synonyme : faire tourner en bourrique.

Nerprun : arbuste dont les sorciers angevins tiraient un poison (Rhamnus).

Nettir : nettoyer. « j’ai fait une demie journée pour nétir les goutiaire de la mairie ».  (1863  A M de Villevêque)

Neyer : noyer, inonder. Se dit aussi d’un lieu qui inonde : ici çà neille. Synonyme : baigner. Le pré Nihard, qui bordait le Loir à Villevêque est devenu un parking …toujours inondable !

Neyau : noyau.

Nez en pied de marmite : se disait d’un nez épaté.

Niau : œuf en plâtre mis dans un nid de poule.
Niches, niges à lapins (Les) : le clapier.

Nichon, nigeon : sein.

Nid de pie : petite hutte de chasseur de canards, ainsi appelée car sa forme et ses matériaux végétaux entrelacés rappellent la construction d'un nid de pie.

Nige à chien : niche.

Nigeant : - 1 délicat.


    - 2 qui n’avance à rien, c’est nigeant.

Nigée : nichée de lapins, d’enfants ….

Niger : nicher.

Nigeons : seins. Voir  nichons.

Nigousse : personne sale. Ce serait, selon Louis Maucourt, le nom donné aux Bretons à Tiercé.

Nigue douille, nique douille : dans la comptine « pique, nigue douille, c’est toi l’andouille mais comme le roi ne le veut pas, tu n’y seras pas ». Mège donne niguedouille = nigaud.

Niord : « une juppe de niord bleurâtre », «  une juppe de Niord »dans un acte de 1769 à Soucelles.

Nippé (Bien ou mal) : bien ou mal habillé.

Nippes : vêtements, plutôt péjoratif.. Voir « traîner la nippe ».

Noa : cépage hybride américain interdit. Son nom est celui du personnage biblique constructeur de l’arche et victime d’une célèbre « cuite », Noé (Noah en anglais) ! 

Noble (Le) : un des surnoms donné au cochon familial. On voit tout de suite qui est visé !

Nobliot : noble, avec un sens péjoratif.

Noce, faire la noce : faire la fête, ce qui n’est pas la même chose qu’être de noces.

Noceur : péjoratif : qui fait la fête. 

Nocial : habit de noces et par extension habits de cérémonie, qui étaient souvent les mêmes.

Noces (Etre de) : participer à un mariage en tant qu’invité.

Noces (Faire la ) : mener la belle vie.

Nocier, nocière : les invités (ées) de la noce.

Noirette : vieux mot des baux du XVIIIe siècle qui désigne le noyer.

Nom de d’la ! : juron.

Nom (Cré nom de) : juron.

Nom de diou : juron. Nom de diou de mille noms de diou est encore plus fort.

Nom d’une pipe (Sacré) : juron.

Nom de goi ! : juron.

Noms de bœufs : Adolphe, Mussolini, Amiral, Darlan, (pendant la dernière guerre).

Norrir : nourrir, dans les anciens baux du XVIIIe siècle.

Notre-Dame de Boulogne : En pleine Occupation, une statue de Vierge, installée sur un véhicule léger à roues de bicyclette et en forme d’étrave de bateau, était traînée par des volontaires souvent pieds-nus, d’une paroisse à l’autre. Le relais était pris sur les limites des paroisses. Des arcs de triomphe de verdure étaient édifiés. La foule recueillie processionnait en chantant des cantiques.

Nouais : noix.

Noue, noë : - 1 la partie où deux toits se rejoignent.

             - 2 prairie humide. Le mot vient du gaulois par le bas-latin nauda » une petite noue contenant 1 quartier », en 1475  (A D 49 G 2810). 

Noué : se dit du blé, au stade végétatif de la nouaison (départ des racines de tallages).

Nouel : Noël. Synonyme : nau.
Nouel (Rose de) : fleur vendue en hiver sur le marché et appelée hellébore en français.

Nouère : noir.

Nouère (Aller dans le) : aller au cachot.

Nouet : petit linge noué dans lequel la laveuse mettait du « bleu  outremer» pour que le linge lavé soit plus blanc.

Nourri : le fourrage, nourriture pour les animaux, surtout les porcs.

Nourrin : cochon à l’engrais. Voir courard.

Nourisse : réservoir. Durant la dernière guerre, les avions alliés augmentaient leur rayon d’action grâce à des réservoirs additionnels fixés sous les ailes. Ils les larguaient après usage.

Nousille : noisette.

Noutt’ : notre.

Novale : « Dans l'ouest de la France, on accordait le défrichement [au Moyen Âge] des terres vagues dépendant de la paroisse à la charge d'en verser la dîme à la cure, les terrains mis en cultures dans ces conditions prenaient le nom de novales ». Telles étaient le cas des terres de la métairie d'Oule.

Noyer les ceps : opération qui consistait, avant la crise phylloxérique, à courber des sarments de vigne pour les mettre en terre en conservant une partie aérienne afin de combler les manques dans une vigne. Une fois enraciné les deux ceps étaient scindés.

Nu comme un ver : à poil.

Nuie de four : porte métallique d’un four , orthographe phonétique pour huis = porte en ancien français. (cf inv. en 1798).

Nuitamment : de nuit.

Nunuche : bon à rien. Synonyme : empoté.

O

Occase : occasion. D’occase : d’occasion.

Occupation (L’) : cette période de la dernière guerre dura de 1940 à 1944.

Œil à une fille (Faire de l’) : tenter de la séduire par une œillade et réciproquement.

Œilleton : se dit des éclats retirés d’une touffe, comme les artichauts.

Ognon : 1 montre à gousset.


   2 renflement des doigts de pied dû au frottement.

Ogre : on faisait peur aux enfants pour qu’ils n’approchent pas des puits, en disant qu’un ogre (ou une ogresse) était caché dedans. Voir Margoulette.

Œuf  (Plein comme un) : complètement rempli, tassé. 

Oeillard : orifice d’écoulement.

Oiseau (un drôle d’) : péjoratif, désigne une personne peu recommandable .  on dit C’t’oiseau là !

Omb’e : Ombre, abri, s’mette à l’omb’e = se protéger du soleil.

Ombier, ambiet : anneau en bois spécial torsadé  ou en cuir pour attacher le joug  des bœufs à la flèche.

Ondée : averse.

Orage : quand le tonnerre menaçait fortement le cierge de la Chandeleur était allumé et la prière suivante était récitée :   

« Sainte Barbe, sainte Fleur,

La couronne de Notre-Seigneur,

Quand le tonnerre grondera

Sainte Barbe nous protègera. » 

(recueilli auprès de ma mère).

Ordré : qui a de l’ordre. 

Orée : vieux mot qui avait le sens de limite dans un descriptif de parcelle dant du XVIIe siècle : « ll y a une bourne entre les dittes bournes de cette orée qui ne me sert ne nuist mais sert à d’autres »  

Oreille : -1 nom donné aux deux boucles d’un chaudron de fonte  ou d'une marmite (sur les côtés opposés comme les oreilles), dans lesquelles on accrochait une main ou poignée amovible en fer pour installer le chaudron sur le troispieds du foyer ou le descendre après cuisson. Il servait à faire la buée (la lessive), à la cuisson des aliments pour les cochons et à faire les rillauds.


   - 2  pièce de charrue, autre nom  du versoir, qui prolonge le soc, à cause de sa forme. Une charrue à deux oreilles servait à « chausser », c'est-à-dire « butter », par exemple des pommes de terre. La « gruette » avait des oreilles brisées.

Orémus (Réciter des) : c’est prier.

Orge céleste : ou orge carrée, (à 4 rangs), (in Ch. Gitraud, 1842).

Oribus : chandelle de résine qui était fixée dans la cheminée car elle fumait beaucoup. La pince qui la tenait était fichée entre deux pierres et était appelée bécasse. Le mot oribus semble oublié à Villevêque.

Ormeau : orme. Synonymes : umeau, humeau, umiau.

Ormouère : armoire.
Ornau : grande dalle d’ardoise, qui plantée de bout servait de clôture pour les parcs à cochons. Ces dalles servent maintenant à faire des terrasses ou des allées. Le même mot orno existe aussi dans le Maine avec le même sens (Dottin).

Le chanoine Ch. Urseau précise, dans une note que "la dalle d'ardoise taillée s'appelle orneau" et "le mazereau est du shiste non taillé".

Œuf de Pâques : Les coreaux (enfants de chœur) faisaient la tournée des fermes et des habitations durant la semaine sainte, ce qui prenait plusieurs jours, pour recueillir des œufs qu’ils portaient à bras dans un panier. Voir pâqueret..

Ormouère : armoire.

Osselets (Jouer aux) : jeu d’enfant consistant à jeter d’une certaine façon, notamment sur le dos de la main, des petits os qui étaient des phalanges de mouton.

Othello : nom de cépage à vin rouge, comme le Baco. Il était planté, le plus souvent en ligne, formant des rangs isolés parmi les cultures, conduit sur fil de fer et avec des piquets en ardoise appelés « barrettes ». On y voyait parfois aussi des cerisiers et des pêchers.

Ouaille : brebis. Il existe un Pré à Louaille ou Gaschet au bord du chemin du Léard à Briollay; (A D 49, G 259).

Oualer : crier, se dit d’une chouette la nuit.
Ouche : parcelle de terre qui jouxte la ferme et généralement très fertile. Elle était autrefois cultivée en continu et recevait les apports organiques de la ferme. L’Ouche du Rodiveau est devenue un jardin. Le mot est d’origine gauloise, olca et à perduré jusqu’à notre époque où il s’oublie peu à peu.

Oudin :petit houx, fragon, voir Eudin, Edin. Serait ailleurs un nom de l'ajonc.

Ouette (De la) : ouate.

Oui-oui (Poire de) : petit fruit rouge de l’aubépine que les enfants grignotaient.

Ouigner, ouiner : grincer, la porte ou le cochon ouigne. Synonymes : couiner et couigner.

Ouiller : c’est mettre de l’eau dans la bonde d’un fut pour qu’il reste plein.

Oudin, eudin, udin : fragon, petit houx et peut-être ajonc. Terme gaulois écrit L. Fleuriot
, voisin du vieux-breton « ethin » signifiant ajonc.

Ouigner : la même chose que couigner, c'est gémir pour un enfant et  et cela  s'applique au figuré à une porte qui grince

Oule : grande poterie vernissée munie d’un couvercle et servant de saloir.

Ouqu’cé ti ? : où est-ce ?

Ouquè yé ? : où est-elle ?

Ours (travailler comme un) : travailler beaucoup.

Ourser : id

Ousée : une pluie brutale : ein’ bonne ousée.

Ousque : où ; ousque tu d’meures ? ousque tu restes ?: où habites-tu ?

Outeau : petite lucarne d’aération dans une toiture.

Outer : ôter.

Outé d’là ! : range-toi !

Ouvrage (L’) : le soin des animaux de la ferme, faire l’ouvrage..

Ouvroir : atelier  « le comble du haut d'une grande maison avec un petit ouvroir sous le comble de la dite maison sise au bourg [de Villevêque] », 1542, (A D 49, G 2810).

P

Pagâille : désordre.

Paie, peille ! (C’est la) : se disait à celui qui oubliait de boutonner sa braguette. (Les fermetures éclair n’existaient pas encore).

Païens (Les) : ceux qui n’allaient pas à la messe et qui ne décoraient pas leur maison pour les processions de la Fête-Dieu.

Paillasse : corps, se faire trouer la paillasse : se faire tuer (à la guerre).

Paillé, pailli : tas de paille aux abords de la ferme, construit spécialement pour réduire la surface au sol. Ne pas confondre avec le gerbier, qui est le tas de gerbes en attente du battage. Le pailler est de base rectangulaire contrairement au gerbier qui a une base circulaire. Dans les deux cas , ils étaient montés par des personnes âgées et expérimentées. Au cul du paillé, les pommes à couteau étaient souvent stockées en attendant la vente. C’était aussi à l’ombre du paillé que le journalier ou les commis faisaient morienne l’été. (la sieste).

Pailler : c’est garnir le sol de paille, au pied d’une plante, par exemple les artichauts. 

Paillon : - 1 récipient fait de paille tressée et de ronce fendue qui se fabriquait comme les paniers  à la veillée . Ils étaient de forme  et de taille très variées. Certains, immenses servaient à conserver le grain dans le grenier, d’autres plus petits se superposaient pour former une ruche, d’autres encore recevait la pâte du pain mis à lever.

   - 2 couverture de paille déroulée sur des châssis pour protéger les semis du gel. printanier.

 - 3 emballage des bouteilles sous forme d’un étui.


Pain de ménage : gros pain qui était cuit à la ferme.




Pain mollet : nom d'un type de pain à Villevêque. Son prix est fixé à  2 sols et 8 deniers en 1773; (papiers Grille).

Pain de vipère : plante des haies appelé gouet en français.

Paisse, pesse : nom donné aux moineaux qui nichent sous les toits des hangars., le moineau friquet

Paisseau, paissiau : échalas. On a « peysel » en Languedocien. Ce mot n’était plus utilisé à Villevêque mais on le trouve dans les papiers d’archives. Il vient du latin populaire paxillus = petit pieu. (M-R Simoni-Aurembou : Vocab. de la vigne). Synonyme : charnier. 
Un pesseau est un piquet de vigne, en bois ou en ardoise. Il était appelé dans ce dernier cas, une «barrette ».

Paître : repousser, dans l’expression :  va te faire paître !

Pajot : lit.

Pal : engin dit pal injecteur pour injecter dans le sol des engrais liquides.

Palan : engin de levage qui par un jeu de poulies permet de démultiplier l’effort à fournir.

Palerée : contenu d’une pelle.

Paleret : gros hachoir ?

Palette :  - 1 petite pelle à feu, accessoire de la cheminée.


   -  2 omoplate.


    - 3 pièce de houe.

Paléyer : préparer l‘aire à battre (au fléau) avec une pelle pour enlever l’herbe, égaliser le sol et battre la bouse de vache.

Palis :  des grandes plaques d’ardoise jointives pour clore un parc à cochons, par exemple. « Clore par un palis » (A M 1862). d'où palissade.

Palonnier : pièce d'attelage  en forme de barre à laquelle viennent se fixer les traits. Il est en  bois  muni de crochets à ses deux extrémités ou en fer. Voir bâcu.

Palourde : citrouille fourragère, souvent énorme et lourde, d’où son nom ; (palourd = très lourd en vieux français). Consommée à la fin de l’été par les bovins, c’est une réserve de fourrage vert, spécialement en année sèche. Elle est découpée en tranches, comme le melon. De la pulpe, on époupinait les graines, qui étaient  mises à sécher sur une tôle pour en faire ensuite de l’huile de pépins. V et O ne semblent pas avoir enregistré ce mot.

Pal’tée : pelletée.

Pal’tot : grosse veste, avec souvent une poche au bas du dos pour y glisser le gibier..

Pâmer (Se) : s’évanouir. Synonyme : tomber dans les pommes.

Pampelune, de l’autre côté de la lune. (Il est à ) : c’était la réponse que les adultes faisaient parfois aux petits enfants qui les interrogeaient pour savoir, dans l’instant, où était leur mère ou leur père. Pourquoi Pampelune ? Est-ce le rapport phonétique avec la lune ou le fait que cette ville espagnole soit sur le chemin de St Jacques ? Une expression équivalente était : il est dans sa chemise; ou encore : à Paris, sur la queue d’une pie !

Pan : plan , un pan incliné ;

Panade (Etre dans la) :  avoir des ennuis.

Pancalier (Chou) :  nom  donné au  chou de Milan;

Pande : grand cuvier en bois cerclé ou en terre cuite rouge . Ces dernières étaient fabriquées au Fuilet.. Encore appelée « ponne », « panne, pâne ». Elle servait pour la lessive, l’échaudage du cochon , l 'abreuvement des animaux…

pâne : en 1798 : « une pâne à lessive de bois de sapin avec sa selle ou appui », (cf inv. en 1798). Voir pande et ponne.  
Panée : , pain trempé, panade
Paniers à fumier : allaient par paire pour le transport du fumier à dos de cheval.  Inventaire de 1769 chez un closier de Soucelles et passé chez le notaire de Villevêque. Voir le mot harasses;

Panier à salade : égouttoir en fil de fer qui était agité à l’extérieur avec de grands mouvements saccadés des bras.

Panne « une panne de bois à laissive », dans un inventaire de 1769 à Soucelles passé chez le notaire de Villevêque. Voir ponne, pande.

Pannerée : contenu d’un panier.

Panneau : filet pour la chasse aux alouettes. Voir pantière.

Panneauter : chasser au filet.

Pannetier : « les pannetiers vendans pain  à fenestre en la ville de Villeveque », en 1384, (A D 49 G 235).

Panouille : l’épi de maïs dans ses enveloppes appelées spathes.

Panse : le ventre, y compris des humains mais le terme est alors grossier.

Pansement : nourriture des bestiaux.

Panser les bêtes, c’était les nourrir et s’occuper de la litière.

Pansion, pension : nourriture des bestiaux. Aller à la pansion c’était prendre la brouette (la bérouette) ou atteler le cheval au tombereau et partir quotidiennement avec une faux couper du vert, un mélange de seigle et de trèfle incarnat (roussillon) ou de vesce (vaisseau) et le rapporter à l’étable. On disait aller couper la pansion.

Panssiau : coquelicot.

Pansu : ventru.

Pantière : filet pour prendre les oiseaux (alouettes), ce qui se pratiquait encore à la Raverie à la fin du siècle dernier et au début de ce siècle.Voir panneau. 

Papiaux : les lèvres.

Papier d’argent, Papier de chocolat : papier d’aluminium qui était autrefois du papier d’étain.

Papier d’Arménie : vendu en carnet, on en faisait brûler une bande pour désinfecter et éliminer les odeurs.

Papier à beurre ou sulfurisé : papier traité, légèrement translucide. Le plastique et le mot même n’existaient pas. Il apparut dans les emballages des rations militaires américaines, sous le nom de nylon. Sa transparence et sa très grande résistance étaient un émerveillement. On parlait de verre souple.

Papot : visage, partie du visage, menton, bouche.

Pâqueret : enfant de chœur allant aux œufs de Pâques durant la Semaine Sainte. Ils allaient de maison en maison , de ferme en ferme, quêter des oeufs, muni d’un panier et d’un bâton. Ils étaient guidés par une vieille femme.

Pâquerette : petite fleur.

Pâques (Faire ses) : c’était une très importante obligation de la religion, aller à confesse et communier une fois l’an. Le curé comptait alors ses ouailles. C’était un bon moyen d’évaluer le degré de christianisation, ou de déchristianisation, comme l’on veut.

Pâques avant les Rameaux (Faire) : mariage consommé par anticipation.

Par-bas : « cette maison composée d'un par-bas »affiche de 1819 (A M)

Par les bas : expression qui désigne la basse vallée. On passait par les bas pour aller à Angers pendant la dernière guerre.

Paradis (Le) : reposoir du jeudi-saint à l’église, dans la chapelle adjacente et devant lequel les mères conduisaient traditionnellement les bébés avec leurs marraines. C’était une présentation rituelle, sans doute jusque dans les années 1960 ?

Parchu : haricot vert qui a des fils.   

Pardi ! : interjection, synonyme : dame !

Parer : c’est préparer, rendre propre., finir un travail en le fignolant.

Pare-pied : rogne-pied.

Parelle : grande oseille dont les tiges sèches prennent une couleur rouille. (Rumex acetolesa), plante indicatrice de l’acidité du sol..

Parigot : parisien. On disait à l’école aux petits parisiens réfugiés et hâbleurs : Parigots, têtes de veau, Parisiens, têtes de chien ! Voir Torpinteau. : animal imaginaire que les écoliers de Villevêque avaient inventé pendant la guerre pour se moquer des petits parisiens réfugiés et plutôt hableurs.

Paris, il est à Paris sur la queue d’une pie ! : comptine.

Parisienne (Enfoncer des vis à la) : c’est les « visser » à coups de marteau…pour gagner du temps par rapport à l’usage d’un tournevis. Le résultat est le même en apparence mais la solidité n’est pas la même. C’était une manière de railler le manque de sérieux des Parisiens et aussi le fait qu’ils soient toujours pressés. Ca n’a pas changé, ç’aurait même plutôt empiré !.

Parnager ou pacager leurs bestiaux (Faire) : faire pacager dans les communaux (A M Villevêque, 1646, à propos de la seigneurie de Rouillon). « Le droit de parnage ou pasnage était payé au seigneur pour pouvoir faire paître du bétail dans les forêts de son domaine » au XIIe-XIIIe siècle ; (R. Grandsaignes d’Hauterive : Dictionnaire d’ancien français, Larousse)

Paroir : outil de sabotier.

Paronne : terme de bourrellerie, en rapport avec un type de collier et ses protections en paille. 

Parouessien (Un drôle de) : un individu louche.

Parquet : on appelle ainsi les grandes tentes rectangulaires démontables à toit de toile à deux pentes que les entrepreneurs de bal déplacaient d’une commune à l’autre, à l’occasion des assemblées, voire pour les noces.

Par-sus, pardessus : manteau.

Part : le moment du part est celui de la naissance, chez la brebis par exemple. (Ch. Giraud, 1842).

Parte (Ein’ grouss’) : une grosse perte.

Pas : pierre plates disposées sur un ruisseau pour faciliter le passage.

Pas de boeuf : espace en bordure d'un fossé; il est de 16 cm selon  les « Usages locaux du canton N-E d'Angers ». Synonyme « relit ». Voir ce mot.

Pas s’men : pas seulement, pas s’men capab’

Passant : anneau sur un vêtement ou une ceinture pour maintenir.

Passe : - 1 passage marqué dans l’herbe par le gibier.

- 2 geste fait avec les mains par un rebouteux au dessus du  membre atteint, en récitant des formules.

-  3 au jeu de la balle au chasseur, le jet de la ballotte à un joueur de la même équipe.

Passée : passage, accès, trace de passage dans une haie, trace de passage du gibier au même endroit, repérée pour y tendre un collet.

Passée (Chasse à la), désigne un mode de chasse  des canards, à la tombée de la nuit.

Passe-montagne : cagoule.

Passe-partout : sorte de pioche à deux tranchants coupants pour creuser la terre et couper les racines. L’un travaille comme une herminette et l’autre comme une hache. Cet outil va de pair avec la bigorne.

Passe-pied : petit espace entre deux planches au jardin.

Pas de bœuf : passage le long d’un fossé.

Passer : - 1) filtrer un liquide, tel le lait , Passer le lait : le filtrer après la traite. Synonyme :      couler.  Tamiser : passer du gravier.

               - 2 ) mettre un vêtement, synonyme pouiller.

              -  3)  enfiler quelque chose dans une boucle, par exemple.

Passer à l’as : oublier de prendre en compte quelque chose, ce qui est une forme de vol.

Passer la serpillière : nettoyer le sol avec une serpillière humide.

Passer la toile, la toèle : nettoyer avec une serpillière.

Passer le mal (faire) : « guérir » avec des passes et des formules récitées.

Passeque : parce que.

Passette : petite passoire.

Passeur : nom de la personne qui manœuvre un bac. On l’appelait autrefois pontonnier.

Passoir : ustensile pour nettoyer les grains ?  en 1798, (cf inv. En 1798 et en 1769). Il est différent d'une grelle.

Pataches : pommes de terre.

Patate : - 1 pomme de terre.

              - 2 trou à une chaussette

              - 3 montre gousset

- 4 maladroit, au jeux d’adresse notamment.

- 5 Surnom d’un personnage qui tirait la jambe à la suite d'une blessure.

Patelin : pays, localité.

Patent : désigne un type de roue ou d'essieu, roue à patent, chariot à patent etc

Patraque (Etre) : être en mauvaise santé, malade.

Patinette : trottinette.

Pâtis : « dans le pastis », c’est-à-dire un terrain plus ou moins vague jouxtant les bâtiments et qui sert de lieu d’attente des animaux. On y trouve les barges de foin, de paille , de bois, l’aire à battre …

Pâton : reste de pâte à pain mis à cuire à l’entrée du four pour régaler les enfants.

Patouille : - 1 boue.


      - 2 linge mouillé utilisée pour le repassage.


      - 3 chiffon mouillée mis au bout d’une tringle pour nettoyer la sole du four. A vérifier.

Patouiller : c’est jouer dans la boue (pour les enfants).

Pattée : - 1 trace de pas.

 
  - 2 longueur d’un pas ou d’une main écartée. Terme de jeu de billes. Jouer à la pattée était une des formes du jeu de billes : on s’écartait d’une main pour contourner un obstacle. Il fallait, comme pour la  manille coinchée, en convenir au début de la partie.

Patte folle (Avoir une) : boiter. 

Patte-folle : surnom de boiteux.

Patter : coller aux chaussures, en parlant de la neige ou de la boue, neige pattante, qui patte.

Pattots (des petits) : des petits pieds de bébé ou d’enfant. Terme familier.

Pau , pal: mot ancien qui n’est plus utilisé : pieu, poteau. Se retrouve en toponymie à Villevêque.

Paumelle : - 1 espèce d’orge.


       - 2 type de charnière pour les portes et fenêtres.

Pauvr’ untel ! : ce qualificatif marque que la personne est décédée.

Pauvre comme Job : misérable, sans aucune ressource. 

Payer des prunes à quelqu’un : se dit comme un défit face à une tâche quasi-impossible ; je te paie des prunes si tu y arrives !

Pé : pis (de vache) ; « avoir du pé » = gonflement des mamelles, signe avant coureur du  vêlage.  Se dit pour une vache « amouillante », voir ce mot.

Pé (Faire le) : guetter afin de prévenir une autre personne d’une arrivée inopportune

Peau de balle ! : interjection : pour rien ! Synonyme : bernique ! On ajoutait aussi et balai de crin ! Une expression synonyme est : compte là-d’sus et bois d’l’eau !  

Peau de bique : grand manteau de cuir en peau de chèvre avec ses poils, traditionnel, imperméable et chaud. Les premiers automobilistes, dont mon grand-père maternel faisait partie, en portaient pour se protéger des intempéries, dans leurs voitures ouvertes à tous les vents.

Pêcher : attraper. On dit couramment que le chat pêche les souris ou qu’on a pêché un rhume.

Pêcher (Se faire ) : se faire prendre, à faire une bétise, à braconner etc…

Pêcherie : « le fermier des pescheries de la chastelénye dudit Villevesque », en 1384, (A D 49 G 235). Leur dessin est encore visible sur le premier cadastre : en général formé de deux fossés parallèles, les terres rejetées formant un talus central. Les poissons y restaient captifs après le retrait des eaux de crues printanières, lorsqu'ils venaient y frayer.

Pégale (en) : grand désordre, en pagaille

Peignage : opération qui consistait, avec un broc, à dresser les côtés d’une veilloche, d’une barge ou d’une chârtée de foin pour faire tomber le foin mal fixé et améliorer l’allure, voire dans ce dernier cas, réduire un trop grand débord du foin hors du véhicule, ce qui aurait empêché de passer sous le pont du chemin de fer.

Peigner le chanvre : après le brayage, la filasse était passée au seran, sorte de peigne muni de grandes dents métalliques, ce qui permettait d’obtenir le brin et l’étoupe.

Peignée : correction.

Peigner : c’est terminer une veilloche, une chârtée de foin, une barge.

Pelés (Quatre pelés et un tondu) : pour dire qu'il y a presque personne.

Peler : c’est lever la terre et les herbes avec une pelle, une tranche, une marre ou encore une écobue. On a alors une « plisse » ou « couette », ou encore, au Marillais, une « pelée » (H. Boré, « Le Marillais à travers les âges ».

Pelle de moulin : vanne

Pelle poissonnière : vanne en rapport avec la gestion des poissons ?
Peloir : voir rasette.

Pelon, plon : brin d'osier
Pendant d’oreille : boucle d’oreille.

Pénète : revenant, fantôme, dans le Ségréen surtout ?

Pénier, pégnier : panier
Pentes : rideaux et pentes de toille à carreaux » faisant partie de la description de la literie autour d'un châlit à colonnes d'un closier de Soucelles en 1769. Désigne  mot à mot ce qui pend.

.Pente : terme de construction dans un devis de 1867 : « pentes de gouttières ».

Pentecôte : fleur sauvage.

Pépettes (Avoir des) : avoir de l’argent, être riche. (argot)

Pépie (Avoir la ) : avoir soif, se dit surtout des volailles et au figuré des individus assoiffés.

Pèque : bouche. Synonyme : goule. Débarbouiller la pèque d’un enfant, c’est comme lui torcher la goule. Sans doute du mot bec ?

Pèquer : c'est donner des coups de bec. On dit que les oies pèquent.

Père lapin : lapin mâle. Son symétrique est mère lapine.

Perchaude : poisson appelé en français perche. On le dit plein d'arêtes.

Perche de charrue, de brabant : pièce principale ou âge

Perche  de gruette: pièce de charrue

Percher, parcher: c’est lier une charrette avec le moulinet actionné avec une tavelle et la lie mais antérieurement on devait se servir d’une perche mise sur le chargement et fixée aux deux extrémités. Un véhicule de ce type est visible dans le musée de la Petite Couère, à Nyoiseau.

Perche : âge d'une charrue, voir haie.

Percher : c’est protéger, une barge ou un paillé au moyen de perches suspendues horizontalement et dans le sens de la longueur, de chaque côté du tas par des fils de fer reliant l’une à l’autre par dessus. et maintenant ainsi le foin ou la paille contre les effets du vent. 

Quelque fois un vieillard montrait comment « de son temps », les veilloches étaient consolidées contre l’action du vent . A genoux au pied de la veilloche, il tirait progressivement de la masse du foin, des poignées qu’il n’arrachait pas complètement, fabriquant ainsi en les torsadant , une corde grossière, à la manière des fileuses. Celle-ci était passée sur le haut de la veilloche pour rejoindre une autre « corde » tirée en face. Le foin était ainsi maintenu plus fermement. Cette opération, que je n’ai vu faire qu’exceptionnellement, faisait suite au « peignage ». Elle devait avoir un nom ?

Percher désignait aussi l'action de lier une charrette de foin avec une « lie » parce qu'autrefois on se servait d'une percche  dont une extrémité pivotait au sommet d'une sorte de petit mät  placé à l'avant de la charrette. A l'autre  extrémité  était attachée une corde qui s'enroulait sur un moulinet,  la perche comprimait ainsi le foin. Voir photo d'une charrette équipée de cette façon.

Ch. Giraud décrit cette même opération pour les meules de foins (barges) sans la nommer : « Lorsque la meule est terminée, on la couvre, d'une épaisse couche de paille que l'on maintient à l'aide de cordes transversales, faites avec de la paille de foin et que l'on assujettit en suspendant à chacune de leurs extrémités des perches assez lourdes pour les tendre et les serrer contre les flancs de la meule ».1842.

Périsse, périssoire : embarcation monoplace, très légère et très instable, en bois. Après la guerre, on en trouvait qui était faite avec les nourrices en aluminium lâchées par les avions, souvent jumelées pour plus de stabilité.

Perlin perlin peste : jeu d’enfant.
Perpette (A) : très loin. Abréviation de à perpétuité. Synonyme : à Pampelune.

Perrage : faire un perré. Désigne aussi l’appareillage de pierres d’un puits.
Pérrayeux :  carrier d’ardoises, à Trélazé ou St-Barthélémy mais à St-Etienne (Loire), un pérayou est un mineur.
Perré :- 1  revêtement en pierres des flancs d’une levée, afin de résister aux vagues durant les    crues, contre la batillage.


- 2 partie d’un chemin sur remblai, dans un lieu humide ; désigne en tant que nom, l’appareillage de pierres d’un chemin sur digue dans une zone humide ou inondable, notamment les flancs ; en tant qu’adjectif il qualifie ce qui est appareillé de pierres, par exemple un puits perré.

Perré (Puits-) : il s’agit d’un puits dont le fond est aménagé. Une structure quadrangulaire de pièces de bois de chêne soutient les parois en pierres du puits car une cavité se forme dans le sable avec l’afflux d’eau.

Perreyer :  c'est garnier un chemin surélevé, une chaussée d'un revêtement de pierres appelé perré pour la consolider et la protéger  du battillage lors des  crues

Perrière : carrière, « le dit sieur Harangot bourgeois pour deux clotteaux avec une petite noiraie frous et perrière », in A D 49, E 146, 1740, « Recette de Bléré »

Perruque (La) : le vol de matériaux sur les chantiers par les ouvriers eux-mêmes. Synonyme : cravatte.

Persille : persil.

Pésan : paysan. Voir pouésan.
Pésan (C’est trop) : expression qui signifiait que quelque chose faisait trop « rural », par exemple porter des « torches » lors de la Fête-Dieu. Voir ce mot.

Pesée : nom donné au morceau de pain qui faisait l’appoint quand le pain était vendu au poids, notamment lors de la pratique de l’échange (blé-farine-pain). L’enfant qui allait au pain se l’appropriait en guise de « salaire », en la mangeant en route.  
Pesse : voir paisse.

Pesseau  pessiau: échalas, qui portait le nom de barette lorsqu'il était en schiste ardoisier.

Pesson : « la pesson des bois de Boucher et de Laudinaye », en 1384  (A D 49 G 235).

Pet (Faire ou donner le) : faire le guet et prévenir des complices par un signal convenu.

Pétanielle : la pétanielle est une sorte de blé Poulard ou Guâpe, recommandé par Ch. Giraud à Corzé en 1842.

Pétard : fruit du baguenaudier, ressemblant à de petites vessies vertes et  translucides qui claquent lorsqu’on les presse.

Pétardier : nom de l’arbuste appelé baguenaudier. Il y en avait un dans le jardin de la Raverie.

Pétasse : femme bavarde.

Pétaudière ! (C’est une vraie) : désordre complet, absence totale d’organisation. Sans doute par comparaison avec la cour du Roi Pétaud ?

Pété : surnom donné à un garçon de l’école. Je n’ai pas d’explication.

Péter : - 1 casser, éclater . Il a pété son vélo. Faire péter les bouzines = faire éclater les vessies natatoires des poissons.

 -  2 lâcher un vent. On disait : « c’est le garde-champète, qui pue qui pète ».

Péter l’feu : être en pleine forme,  être plein de dynamisme.

Péter la sous-ventrière (Se faire) : se goinfrer.

Péter plus haut que son cû : se dit d’un prétentieux.

Pète-sec : autoritaire. Se disait d’un maître (d’école) par exemple.

Péteux (Etre tout) : ne pas être fier de soi; (après un échec et une vantardise). 

Petiot, petiote : petit enfant, petite fille.

Pétit, pétite : prononciation locale de petit et petite.

Pétoche (Avoir la ) : avoir peur. Synonyme : trouille.

Pétouère : jouet d’enfant. Sorte de grosse seringue faite d’un morceau de sureau vidé de sa moelle, d’une vingtaine de cm de long, (pris entre deux nœuds). Une bourre de filasse de chanvre mouillée est mise à chaque extrémité. Un piston pousse l’une des bourres et la compression de l’air finit par éjecter la bourre opposée avec un bruit sec.  

Pétoire, pétouère : - 1 jeu d’enfant fait d’une branche de sureau évidée avec un piston pour pousser des bourres de filasse (chanvre) humide. Elle était évidée avec un fer rouge.



         - 2 fusil, mauvais fusil.

Pétrolette : petite moto. Le grand-père Chaignon en avait une entre les deux guerres. Elle était remisée dans un coin de sa forge jusqu’après la dernière guerre. Voir sa photo.

Petzouil : péjoratif, paysan..

Peule, terre peule : sol très léger, friable.

Peuple de pluss’ ! (Que d’mande le) : expression signifiant que tout va bien dans le meilleur des mondes.

Peur ! (ça fait ) : marque la désaprobation, la moquerie : il est adroit, ça fait peur !

Piâcrée (Une) : une couche pâteuse étalée.

Piâller : réclamer, se dit des enfants et des volailles.

Piau : peau.

Piau de bique : vêtement en peau de chèvre, très ample, que portait notamment les conducteurs de voitures à cheval (carrioles …) et les premiers automobilistes.

Piau de lapin, piau ! : c’était le cri de la marchande de peaux de lapins, entre deux coups de corne ou huchet.

Pibot : grosse toupie. Synonyme : mouène. On la lançait avec une ficelle.

Pic : outil à manche avec deux longs doigts recourbés. Il  servait à chausser et déchausser les plantes et à décavaillonner la vigne.

Pichelin : se dit d’un enfant maladif.

Pichet, piche : cruche. On buvait autrefois le cidre à la piche, lors des veillées.

Pich’nette (Jouer à la) : jeu de lancer de couteau sur le sol pour le piquer en terre selon certaines règles.

Picot : piquant, c’est la même chose que les piquerons, s’agissant du fil ronce ou fil de fer barbelé qui est armé de piquants.

Picrate : vin. Sans doute un terme d’argot.

Pic’ton : vin. Même chose.

Pie : comptine chantée par les dénicheurs : 

   « Y a une pie dans l’pouèrier



   J’entends la mère qui chante

   Ya une pie dans l’pouèrier,

   J ‘entends la mère chanter. »

Pie (Soupe à la) :soupe rafraichissante au vin, voir bijane.

Pièce : - 1 pièce de théâtre. 


- 2 barrique de vin et unité de mesure de 220/230 litres.

Pièce (Jouer une) : faire du théâtre. Tous les hivers et dans chaque commune, les jeunes gens d’un côté, les jeunes filles de l’autre préparaient leur pièce de théâtre  par des répétitions le soir. Ils donnaient ensuite plusieurs séances, le dimanche après-midi et le dimanche soir, séances qui drainaient le public des environs et pas uniquement de la commune. Les costumes étaient loués à Angers auprès de la maison Faucheux, disparue depuis mais le fonds a été sauvé grâce à une petite commune qui l’a récupéré. (Voir la revue « L’Anjou »). Ces costumes arrivaient dans une grande malle d’osier. Les séances théâtrales étaient organisées dans le cadre du patronage ou de l’amicale laïque, quand il y en avait une, comme à Soucelles par exemple. A Villevêque, les séances avaient lieu dans le jeu de boules du cercle St-Pierre, qui était recouvert d’un plancher et recevait les chaises de l’église. Ensuite un vieux bâtiment de la cure fut aménagé en salle de spectacles. Elle est  devenue l’actuelle salle communale Parage du Pasty. Les troupes n’étaient pas mixtes et les rôles féminins étaient tenus par des hommes et réciproquement pour les jeunes filles. Elles le devinrent dans les années 1955, avant de disparaître. Le répertoire comportait en général une courte pièce comique suivie d’un drame en plusieurs actes. Rougé le Braconnier connaissait, en tant que héros du voisinage –sa mère était originaire de Soucelles- un succès complet. Des intermèdes de chanteurs et de chanteuses ainsi que des conteurs avaient lieu sur le devant de la scène, pendant les changements de décors, entre les actes. Les enfants assistaient nombreux aux spectacles, occupant les premiers rangs et la magie du spectacle jouait à plein car la télévision était totalement inconnue et le cinéma encore tout à fait exceptionnel.

Piécourt : mauvaise herbe, le pourpier, dont les feuilles grasses se mangeaient autrefois en salade .Pas certain, ce serait la renoncule des champs ? mauvaise herbe qui doit être la renoncule à bulbes?

Pied de barge : fagots et mauvais foin de marais mis sur le sol pour protéger le bon foin des remontées d’humidité. « Ce foin là, y n’est bon que pour le pied d’barge ! »

Pied de bœuf : petit passage réservé le long d’un fossé en limite de propriété.

Pied de bœuf (Huile de) : elle servait à graisser les cuirs ou harnais.

Pied de chêne : tronc.

Pied de chêne (Faire le) = faire le poirier, c’est-à-dire, par jeu, se mettre les jambes en l’air et sur les mains et tenir le plus longtemps possible ainsi.

Pied de fer : « le pied de fer et la poëlette du moulin à froment », dans les baux des moulins du XIXe siècle à Villevêque

Pied de vigne : cep. 

Pied de mouton : nom d’un champignon.

Pied (Donner du ) : c’est éloigner de la verticale un objet posé trop verticalement, comme une échelle, une perche, une planche etc. … afin de l’empêcher de glisser.

Pied (Trop de, ou, pas assez de) : se dit d’un tas de paille, de foin …trop large à la base, alors qu’il devrait au contraire être plus étroit ; ou l’inverse, qui se dit pour un objet  appuyé, placé trop verticalement (perche…) et qui risque de tomber facilement.

Piée : pluie.

Picaillons (Des) : de l'argent. (argot)

Piche (Boire à la) : boire au pichet.

Picotin  : sorte de muselière  garnie d'avoine pour les chevaux

Picq : outil inventorié par le notaire, (cf inv. en 1798)

Pièce (Faire sa) : ne pas être bredouille à la chasse.

 Pier : - 1 pépier, pour les poussins et les oiseaux.


- 2 épier, pour une céréale, c’est l’apparition des épis.

Pierre : - 1 pierre à aiguiser.


  - 2 petit édicule sur lequel montait le garde-champêtre, le père Nail ou le secrétaire de mairie, Albert Gaignard, pour faire les annonces à la sortie de la grand-messe. Synonyme : la tombe. Il en existe encore une contre le mur de l’église de Corzé.

Pierre d’évier : évier fait d’une épaisse ardoise creusée, muni d’une rigole d’évacuation vers l’extérieur, à travers le mur. Un dégagement latéral recevait la seille (seau de bois cerclé ou de fer) sur laquelle était posé en travers, le godet, servant à puiser de l’eau et à se laver les mains sans la salir, comme sous un robinet.

Pierre de sucre : morceau de sucre.

Pierre froide : Voir froide.

Piéton : personne qui portait les télégrammes et les avis d'appel au téléphone public. Elle était rémunérée par la municipalité.

Pietter : piétiner.

Piéter : chanter (pour les oiseaux).

Pieu : lit. (argot)

Pieuter : coucher au sens de loger.

Pieuter (Se) : aller au lit.

Pigeon voyageur : se disait d’un ouvrier non sédentaire, presque un vagabond, instable, il allait d’une ferme à l’autre.

Pignard : enfant qui pleure.

Pigner : pleurnicher, se plaindre.

Pigouille : bâton, perche pour faire avancer un bateau.

Pignouf : injurieux, individu.

Pignoux, -ouse : pleurnichard, -e.

Pile : lampe électrique.

Pile (Tomber à pile) : survenir au bon moment. Pour tomber à pic.

Pile-mille, pille-mill’ : égrugeoir à mil , fabriqué dans un tronc d’arbre creusé dans lequel on agitait un pilon garni de lames métalliques. Voir grugeoir. Le notaire mentionne : « une pille à millet », (cf inv. en 1798). Voir pille à chanvre

Pile-pommes : broyeur actionné par une manivelle (anille). Les pommes déversées dans un grand entonnoir tronconique en bois, sont écrasées entre deux cylindres cannelés pour faciliter l’action du pressoir, lors de la fabrication du cidre.

Piler : écraser, fouler (avec les pieds), s’arrêter brutalement (pour un véhicule), piler les pieds = écraser les pieds.

Piliers de justice : fourches patibulaires, symbole et lieu de justice seigneuriale.

Pilon :   - 1 cuisse de poulet.

 -  2 sans doute par analogie, la jambe de bois d’un handicapé unijambiste.

        - 3 sabot de bois.

Pille à chanvre : c’est sans doute ce qu’on appelle une braie. Voir ce mot. L’orthographe du notaire indiquerait qu’on prononçait autrefois pille comme dans piller et non pile.

Pinard : vin de qualité médiocre.

Pince : les pincettes de la cheminée.

Pinces : chez le cheval les incisives, les deux dents du milieu.

Pince (Serrer la) : donner une poignée de main à quelqu’un.

Pinçon : blessure provoquée par un pincement accidentel de la peau, généralement avec un outil manié maladroitement, une porte, un marteau….

Pinçon (Avoir le) : avoir les doigts gelés.

Pinot, piot : cépage de qualité adapté aux climats relativement froids, murissant facilement, pourissant peu, grains bains attachés, a laissé son nom dans la toponymie de Villevêque. Le Pineau, Les Piots.

Pinte : mesure de capacité, il y a 10 pintes dans un jallais.

Pinté : ivre.

Pioche : tas de cartes mis en réserve dans certains jeux.

Piocher dans le plat : se servir directement.

Piochette : sorte de binette.

Piochon : - 1 cœur du chou fourrager (chou à vache), encore appelé chou vert, cœur de chou ou pion... Ils étaient et sont encore vendus sur le marché d’Angers. Ce mot semble très local. Il pourrait avoir un rapport avec le mot épi dont il serait un diminutif, après élision du é ; épiochon se réduisant à piochon ? En effet, un épiochon est un épi mal nourri dans le Maine. In « Lexique du patois vivant. Parlers et traditions du Bas-Maine et de l’Anjou », Cercle Jules Ferry, Laval, 1987. Dans les Yvelines « un épiochon est un épi plus court que les autres. Dans une gerbe de seigle bien faite, il ne pas y avoir d’épiochons » in Lelong : « Au pays des grenouilles bleues », p. 289. Epion : bourgeon de choux en jerriais  

 A Rennes les piochons sont appelés bricolins . Ce nom est proche d’un chou appelé brocoli, où on reconnaît le nom latin du chou caulis, racine qu’on retrouve dans un autre chou appelé pancalier et le cole anglais. (Cauli-flower = chou-fleur)

· 2 outil à manche court et lame incurvée pour la plantation des tubercules : pommes de terre, topinambours ….

Pion : voir piochon ci-dessus et aussi plon.

Pipe : grande futaille, correspondant à deux busses et égale à 216 pintes de Paris. (Dict. universel de commerce, p. 331).

Piper : - 1 tromper.

            - 2 fumer.

            - 3 négativement, ne pas piper =: se taire volontairement, ne pas relever.

Pipette : ustensile de cave de forme tubulaire, en fer-blanc ou en verre, pour prélever du vin par la bonde d’une barrique.. Il suffit de l’introduire dans le liquide, de fermer avec le pouce l’orifice supérieur et après retiré la pipette, de relâcher le pouce légèrement pour voir le liquide s’écouler dans un verre ou une tasse. C’est un mode de dégustation qui fait partie des règles de l’hospitalité vigneronne

Pipette : surnom donné à des bons buveurs et aussi à une femme au début du siècle dernier, la mère Pipette, vieille femme de Villevêque, ainsi appelée parce qu’elle fumait la pipe.

Pique-chou : outil à manche court pour piquer les choux, les betteraves …= plantoir

Pique-couteau (Jouer à) : jeu consistant à lancer son couteau d’une certaine façon après avoir touché différentes parties du corps dans un certain ordre.

Piquelin : voir à Surnoms.

Piquepoche : herbe graminée dont les épis, comme son nom l’indique, se piquent dans les poches ou sacs. C’est peut-être l’orge des rats (Hordeum murinum) ou plutôt le brôme stérile.Un jeu d'enfant consistait à le glisser dans une manche dans laquelle il remontait seul.

Piqué: aigre

Piquer : c’est planter. On pique les choux, les betteraves après une céréale, en été pour une récolte à l’automne avant les gelées. Ceci permet d’avoir deux récoltes dans l’année.

Piquer des pois :s’endormir en laissant tomber la tête, en se reprenant et en recommençant.

Piquer du nez : s’endormir.

Piquer (Se) : aigrir en parlant du vin.

Piquerie : période de plantation des choux, des betteraves ...

Piqueriers : les balles de céréales, synonyme les bougrains

Piqueron, picron : piquant d’épine, de fil de fer barbelé…

Piquet : nom donné par Ch. Giraud au pique-chou, 1842.

Piquette : boisson aigrelette et de mauvaise qualité  faite avec du marc de raisin additionné d’eau et macéré. Synonyme : bouèsson, bouète.

Pire : les poumons du cochon. C’est une spécialité culinaire, comme le pis de vache.

Pire (C’est) : c’est pis.

Piron : petite oie : « des pirons d'environ 3  semaines, , 30 centimes la pièce », 1841 (A M).

Pis ? (Et) : ensuite, eh puis.

Pissée : petite pluie.

Pisque : puisque.

Pisser : 1 terme de jeu de cartes.


 2 pleuvoir. Y pleut comm’ vache qui pise ! = pleuvoir à verse.

Pissée de guernouille : une petite pluie.

Pissette : - 1 petite quantité de liquide.


    - 2 petite pluie. Synonyme : pissée.

Pissouse : péjoratif : petite fille.

Piss’ton : braguette. Celui qui oubliait de fermer son piss’ton pouvait se voir attirer la remarque suivante : alors, c’est la peille aujourd’hui ? (le jour de paie).

Pistole : monnaie de compte qui était encore utilisée pour dire le prix des bestiaux avant la dernière guerre, dans les foires. La pistole était autrefois une pièce d’argent de 5 francs. Le louis était une pièce de 10 francs en or et l’écu une pièce de 3 francs en argent. 100 pièces de un sous en bronze valaient une pistole.

Pistolet (Drôle de ) : individu spécial, louche.

Piston : instrument de musique : cornet à piston.

Piume : plume.

Puimer (Se faire) : se faire voler, dépouiller, au sens propre et figuré.

Place (La) : Le devant de la cheminée, l’endroit où l’on se tenait habituellement, c’est à dire, la pièce de séjour. Un  enfant, avait été traumatisé lorsque sa grand-mère qui habitait sur la place de Villevêque, lui avait demandée de « balayer la place » !

Place (En) : Certains jeunes garçons et filles étaient en place pendant les congés scolaires, c’est-à-dire, en pension dans une ferme pour garder les vaches et faire des petits travaux contre leur nourriture.

Place (Trouver une) : trouver un emploi.

Placer (se) : consistait pour les jeunes gens et jeunes filles qui n’avaient pas la possibilité de travailler en famille, chez leurs parents,  à trouver une place et à louer leurs services, devenant ainsi commis ou bonne. Il y avait autrefois des foires spéciales pour cela, appelées les louées.

Placite, placitre : c’est le parvis de l’église où se réunissait autrefois l’assemblée des habitants, à l’appel de la cloche, sous la galerie qui entourait l’église. Le mot a la même racine que plaid.

Planche : labour, A. Macé dans ses Mémoires écrit qu'elles sont formées par « huit raies de charrue que séparent des raises pour égoutter entre chaque planche et en travers des esseffes dans les dénivellations les plus basses, curées à la main » p. 10.

Planche (Aller à la) : heurter le fond du jeu de boules avec sa boule, donc aller trop loin par rapport au maître. C’était un madrier.

Planche de vigne : correspondait autrefois à une certaine superficie : :3 planches au Clos de Lecotière contenait « le nombre de cinquante quatre chaisnes treize pieds six pousses qui vallent deux quartiers un sixiesme de quartier et neuf pieds », en 1670 dans un acte notarié.

Plane, plaine : outil de travail du bois constitué d’une lame avec deux poignées qu’on tire pour enlever des copeaux et amincir le bois, ajuster un manche par exemple. On trouvait cet outil dans toutes les fermes. On l'utilisait avec une bique. Voir ce mot.

Plante : jeune vigne, ce mot a laissé des traces dans la toponymie de Villevêque, les Plantes, la Plante aux Jouberts....

Plaque de chocolat : tablette de chocolat.

Plat (Labour à ) : la charrue qui est dissymétrique, contrairement à l’araire verse la terre qu’elle retourne d’un sol côté. Il est donc nécessaire de commencer par le milieu du champ, s’il est petit, et de tourner autour de ce premier sillon. Si le champ est plus large, le temps perdu aux deux extrémités du champ pour changer de côté, est trop grand, le laboureur découpe alors des bandes plus étroites, les planches qui seront séparées par des raizes. Les billons sont des planches très étroites, formant une succession de creux et de bosses.Ceci permettait de cultiver des sols trop humides..

Plate : qualifie un type de haie, dans les actes notariés.
Plateau : 1 c’est une planche particulièrement épaisse, débité pour bois d’œuvre.

                2 véhicule hippomobile apparu après la guerre et muni d’un train de pneus (de camion réformés), dont le diamètre, beaucoup plus petit que celui d’une roue de charrette, permettait effectivement de disposer d’un large plateau. Charlot, qui était un charron ambulant, roulant sur quelques communes des environs de Villevêque, en a construit de nombreux qui étaient ferrés ensuite à la Raverie par le forgeron  Chaignon.

Plâtrée : le contenu d’un plat, avec une idée de quantité, une plâtrée de nouilles.

Playon : armature légère en bois ajoutée à la faux pour l'armer, facilitant le rangement des tiges coupées des céréales.

Pleine : qui porte un jeune, la vache est pleine.

Plein (Pneu) : durant la guerre, il n’y avait plus ni chambre à air ni pneu de bicyclette. Pour les  remplacer, des lanières de flancs de pneus de camion étaient découpées, repliées en deux dans un étau et cousues au fil de fer à fagots pour en faire un pneu plein qui était ensuite assujetti sur la jante.

Les premiers camions avaient des pneus pleins, celui du père Fourny, grainetier et charbonnier au bourg, par exemple.

P’ler, pler : peler un fruit, une branche verte de saule, un osier, une perche de châtaignier …et aussi du gazon pour garnir une levée, "pler leur pré pour avoir du gazon" (A  M ) Voir plisse.

Plesser : c’était plier et entrecroiser les brins de bois vert pour faire des haies vives. Cela ne se faisait plus depuis le début du siècle avec l’arrivée du fil de fer barbelé mais les anciens évoquaient ce travail. On peut voir des haies plessées sur quelques cartes postales du début du XXe siècle.

Pleumer, plumer, piumer : - 1 enlever les plumes d’un volatile.

               - 2 au figuré : se faire prendre son argent, tout perdre au jeu.

    - 3 éplucher, écorcer, peler des perches de châtaigner.

Le sens figuré explique vraisemblablement l'origine facécieuse du nom de lieu Plumoison, domaine du Temple à Angers, devenu l'Hopitau. L'oison était le paysan qu'on exploitait.

Pleuvioter : pleuvoir légèrement, synonyme : seriner.

Pleuvoir là où qu’ c’est déjà mouillé ! : cette expression signifie que ce sont toujours les mêmes qui tirent profit d’une situation. Ce la s'applique assez bien de nos jours à la répartition des aides communautaires européennes.

Pli : levée, en jouant aux cartes.

Pli (Ne pas faire un pli) : traiter quelque chose sans aucune difficulté et rapidement. Ca n’a pas fait un pli !

Plier les épinnes des fossés : obligation du preneur dans les baux du XVIIIe siècle.  Plesser.

Plisse. Ce mot désigne une couche d’herbes et de racines entremêlées de terre, formant comme un tapis ,une pelisse, levée avec un outil appelé marre ou par la charrue. En Champagne plice est le nom du chiendent. Synonyme : couette.

Plisser : plier.

Plomber la terre : tasser la terre avec un rouleau dit plombeur.

Plotons, Rouler les plotons : jeu d’enfant consistant à s’allonger sur une pente herbue et à se laisser entraîner en roulant sur soi-même le plus loin possible. 

Ployer : plier, comme ployer des draps ou une corde. Ployer sous une charge est en revanche parfaitement français mais la prononciation n’est pas « la branche ploit » mais la branche ploille.

Plucher : c’est peler des légumes, des fruits, des perches de châtaignier ….

Pluches (Les) : les épluchures, que mangeaient le cochon familial, les  lapins ou les poules.

Plumail : plumeau fait d’une aile de grosse volaille.

Plumer : éplucher ; plumer des osiers.

Plumet : nom donné à une pièce de 1 m de long, de la charrue de pays par Ch. Giraud, 1842.

Plumet : ivresse, synonyme de cuite.

Plumier : étui en bois avec un couvercle à glissière où les écoliers rangeaient leurs outils.

Poche, pouche : grand sac de toile de chanvre pour la farine ou de jute pour le grain, l’herbe coupée pour les lapins, les feuilles vertes érussées  le long des haies, la capture des lapins de garenne au furet, etc.. 

Pochée : contenu d’une poche, sac de grain monté au grenier, une pochée de graines de palourde.

Pochetier : le garçon pochetier était  au XIXe siècle, celui qui transportait grains et farines pour son maître, le meunier.

Pochon : c’est un petit sac de toile.

Poêle : drap mortuaire mis sur le cerceuil avec un cordon à chaque coin qui est tenu par un membre de la famille.

Poële : un poële était l'endroit plus creux d'un étang au pied de la chaussée  où le poisson se retire lorsqu'on vidange l'étang, afin de le pêcher.

Poëlette : dans les baux des moulins de Villevêque au XIXe siècle, pièce du mécanisme, va avec le pied de fer.

Poesson : poisson.

Pogne : main. 

Pognon : argent. (argot)

Poids : « environ trois poids de chanvre en grosse fillasse » » dans un inventaire de 1769 à Soucelles, passé chez le notaire de Villevêque. Verrier et Onillon donnent les caractéristiques de cette unité de mesure: « Poids de 6 kg 625, ou 13 livres et quart, qui sert d'unité de mesure dans le commerce du chanvre. La filasse du chanvre se vend par poids, ou paquets de 6 kg 625. Tel est l'usage immuable ou si l'on veut la routine ». Ils ont noté le terme à Briollay.

Ch. Giraud, en 1842, à Corzé parle d'un poids [de chanvre ] de 7 kg.

Poigne (A) : autoritaire.

Poignetter : prendre à la poignée, par exemple le blé qu’on scie à la faucille ou les brins de chanvre qu’on arrache pour ne pas perdre de filasse si on les avait coupés. Voir érusser.

Poil, poël, pouëlle : ce mot désigne la pousse de l’herbe. Dans les « communaux » le premier poil est toujours fauché pour faire du foin, le regain  ou second poil est pâturé en commun, au prorata de la superficie exploitée ( louée à la commune tous les sept ans)

Poil à gratter : fruit de l’églantier. Voir gratte-cu .

Poil de chat : herbe graminée.

Poil de chien : herbe drue et difficile à couper (à la faux).

Poile taché : type d’ardoise de Trélazé.

Poîlette : pièce du mécanisme d’un moulin.
Poinçon : - 1 barrique, tonneau.

- 2 charpente d’une toiture pointue, partie sommitale d’une charpente. 

Point fin : se dit de quelqu’un, enfant surtout, faible d’esprit, un petit point fin ;

Point si mal (C’est) :  c’est suffisant.

Pointe : pièce de vêtement.
Pointeau : outil à pointe ronde pour marquer d’un coup de marteau, l’emplacement d’un trou à percer dans du métal.

Pointrolle : outil pour percer un trou dans un mur.

Poire : interrupteur électrique en forme de poire, qui pendait au bout d’un fil.

Poire d’âne :nom d’une variété de poire à cuire, presque impossible à manger crue.

Poire de bési : petite poire à cidre.

Poire de curé : variété de poire particulièrement dure et qui n’est bonne que cuite.
Poire de oui-oui : baie de l’aubépine (Crataegus oxyacantha).

Poireau (Le) : la décoration du Mérite Agricole. C’est pour faire avancer les ânes, avait coutume de dire mon père.

Poirier (Faire le) : jeu consistant à se mettre sur les mains, les jambes en l’air et tenir ainsi le plus longtemps possible, =  faire le pied de chêne. En Champagne, on disait de même « faire le poirier fourchu ».(Façons de parler…)

Pois : haricots secs qui étaient triés lors des veillées. Ils servaient aussi de monnaie au jeu de nain jaune. En vert, ce sont des grenôts. Voir ce mot.

Poisson dans l’eau (Etre comme un) : être particulièrement à l’aise.

Poitrinaire : tuberculeux. Voir tubar.

Pompette (Etre) : début d’ivresse. Synonyme : en avoir un coup dans le nez.

Pouel , poil (Etre de bon ou de mauvais) : être de bonne ou mauvaise humeur.

Pouésan : paysan.
Pomme Clochard : variété ancienne.

Pomme de Grand-mère : variété de pomme traditionnelle.

Pomme de maïs : épi de maïs dans ses spathes, c’est-à-dire non dépanouillé.

Pomme de Metz : pomme rustique, de longue conservation, à chair très ferme.

Pomme de Jaune : Reinette du Mans, qui était très appréciée des Anglais..

Pomme d’orange : c’était le nom de l’orange reçue en cadeau à Noël. Il n’était pas rare pendant la dernière guerre de partager les quartiers d’orange entre les enfants, tellement le fruit était rare à cette époque. 

Pompe à bras : pompe d’incendie. Un grand balancier manœuvré à bras poussait l’eau versé dans sa cuve, dans les tuyaux de toile. Elle était munie de roues et tirée à bras en courant par les pompiers volontaires. La population faisait la chaîne, se passant des seaux de toile remplis d’eau de main en main. Ils étaient généralement remplis dans une mare voisine, d’où aussi l’importance d’entretenir celles-ci en bon état. La pompe était remisée dans un petit local à l’entrée de la cour de la mairie, face au poste. Ces deux petits bâtiments étaient disposés symétriquement de part et d’autre de la grille d’entrée.   (Voir une carte postale ancienne de la collection « L’Anjou illustré » représentant les pompiers).

Pomper l’air : agacer. Synonyme gonfler.

Pompette : saoul.

Poner : pondre : mes poules n’ponant pus = mes poules ne pondent plus.

Ponne : c’est la même chose qu’une pande et une pâne, c’est-à-dire un  grand cuvier en bois cerclé de fer, servant pour la lessive, l’échaudage du cochon… Il en existait aussi en terre. L’une d’elles est encore visible à la Vieille Cour chez Jackie Poitevin.

Pont : ce nom de lieu sans article est antique. Il marque le franchissement du Loir par un très vieil itinéraire. Il n’y eut jamais de pont mais un bac que desservait un passeur appelé pontonnier. C’est le mot latin pontus avec son sens originel de passage.

Pont : clou en forme de U ou cavalier.

Pont-bascule : bascule géante dont le plateau rectangulaire au ras du sol permet de peser des véhicules. Il y en avait un dans le bourg de Villevêque, dont le souvenir était conservé par le nom d’un café, le café de la Bascule, à la porte duquel il était installé. Il servait surtout notamment dans le commerce de la paille et du foin. La bascule disparue, c’est devenu le Bar des Amis.

Pontonnier : nom ancien du passeur qui assurait la manœuvre d’un bac,  par exemple à Pont ou à la Roche-Foulques. Ce mot n’est plus utilisé mais il figure dans les archives locales.

Poquée (Jouer à la) : un des jeux de billes dont le détail m’échappe aujourd’hui. On faisait un trou et le jeu consistait à y jeter les billes.

Poquets (Semer en) : c’est mettre plusieurs graines dans le même trou.

Porchines (Bêstes) : les porcs en général, admis sur les communaux avec les bestes aumail, (les bovins) et les bestes chevalines (les chevaux). (A M 1562).

Porée : poireau. Le mot est singulier et féminin.

Pornier : récipient en terre muni d’une anse pour porte le manger dans les champs. Ce mot était-il utilisé à Villevêque ? Le mot est une déformation de porte-dîner.

Port (Le Vieux) : ce nom de lieu désigne l’emplacement de l’ancien gué, à l’aval des moulins de Villevêque. C’est le mot latin portus, dans son sens originel de passage. Un bail du XVIIIe siècle parle du « port chargeable » de Villevêque où se transporte le vin du propriétaire. Le pont entre Villevêque et Soucelles  n’existe que depuis le milieu du XIXème siècle. Voir Pont.

Porte-balle : colporteur.
Porte marinière : dispositif permettant le passage des péniches, fait de planchettes, les pelles  mises côte à côte.; «  les challons passant par la porte de la chastelénye de Villevesque », en 1384, (A D 49 G 235).

Porte-serpe : étui en bois fait de deux planchettes non jointives, entre lesquelles la serpe est portée. Une lanière ou une ficelle permet de la porter à l’épaule sans danger.

Portée (Jouer à la) : jeu de billes consistant à lancer sa bille assez loin devant soi, le joueur suivant essaie de la toucher et l’on avance ainsi le long d’un chemin.

Porter l'eau : se dit d'une terre forte, argileuse, imperméable; (Ch. Giraud, 1842).

Porter sa boule : expression des jeux de boules de fort. Les règlements des sociétés interdisent expressément cette manière de jouer et l’assortissent d’une amende, dès lors que la boule est lancée à plus de 4 mètres. Des poteaux placés à cette distance étaient plantés dans un jeu de Villevêque en 1852. Ces jeux en terre fragiles étaient alors en plein air.

Portineau : petit barrage. Il y en avait un à l’entrée du bras des Corbières, à Villevêque
Portoire, portouère : comporte, récipient en bois cerclé de section oblongue et conçu pour transporter la vendange. Le notaire l’orthographie portoir en 1798. (cf inv, en 1798).

Poste (Le) :     -1 la prison ou poste de police, situé à droite de l’entrée de la cour de la mairie, face au local abritant la pompe à incendie qui était une pompe à bras. Ce poste était parfois utilisé, notamment pendant et après la guerre. Il servait aussi de refuge pour les vagabonds.

- 2 abréviation pour le poste de radio, encore appelé TSF. On écoutait causer dans le poste.

Poste à galène : ancêtre du poste de radio. Quelques pièces achetées ou fabriquées étaient fixées sur une petite boite en bois : une bobine un condensateur variable, un écouteur de téléphone, un détecteur à galène et une antenne suffisaient pour capter Radio-Bretagne. Mon détecteur était une épingle à nourrice dont la pointe appuyait sur le cristal de galène…mais il était très sensible aux chocs ! 

Pot (Sourd comme un) :  extrêmement sourd. La comparaison avec l’anglais montre qu’il ne s’agit pas à l’origine d’un récipient mais d’un poteau ou pieu, (en ancien français pau) et qui se dit post en anglais. On dit en effet en anglais deaf as a post.

Pot à café : cafetière.

Pot à lait : bidon métallique, autrefois en terre : « 4 pots à lait de terre de grès », (cf inv. en 1798).

Potager : fourneau creusé dans la  pierre (tuffeau) où l’on mettait des braises pour cuire. Il était à proximité de la cheminée. Il en existait aussi en fonte. Voir photo. Voir cagnard.
Potée : préparation culinaire qui mijotte au coin du feu dans un pot de terre ; ein’ potée d’choux.

Potée de beurre, potée de rillettes : pot de beurre ou de rillettes.

Potier : support pour le séchage des ustensiles fait d’un poteau de bois fiché en terre et de courtes branches en forme de moignon, sur lesquelles les pots et seaux étaient mis à sécher. Voir synonyme : égouttoir.

Potin, faire du potin : faire du bruit.

Potin : voir pottin. 

Potine : - 1 petit pot de terre d’une chaufferette pour contenir la braise mais encore des denrées : « une potinne à crème », (cf inv. en 1798)..

- 2 grand pot de grès avec un couvercle pour la conservation des aliments. Voir charnier.

Pottin : alliage de cuivre et d’étain qui servait à faire certains récipients et objets , « une marmitte de pottin, un chandelier de pottin » , (cf inv. en 1798).

Pottrie :  autrefois terme générique : «  un lot de pottrie comprenant 17 pièces de terre de grès de Richebourg »,  (cf inv. en 1798). Richebourg est un ancien village de potiers à Chaumont-d’Anjou.

Pouasse, pouesse (Etre dans la) : c’est être dans la misère, la déveine.

Pouce ! : cri que pousse un enfant pour demander une suspension d’un jeu.

Poucier (loquet) :  type de serrure.

Poudre de perlimpinpin : produit aux effets soi-disant miraculeux. Perlimpinpin viendrait du mot perlin = pelerin, (avec métathèse).
 Le pèlerin était celui qui revenait de loin et avait appris des choses, aussi pouvait-il abuser parfois de son savoir pour tromper les naïfs !

Pouère : poire.

Pouère pour la souef (Avoir une):  recevoir un petit quelque chose pour patienter.(‘au figuré)
Pouesse-pouesse : inflorescence de bardane, (Lappa) ; qui munie de crochets se fixe sur les vêtements.

Pouesser : coller. C’est le mot poix.

Pouette-pouette : corne, poire, avertisseur. C'était aussi le nom donné par les enfants aux fruits d'un arbuste appelé baguenaudier. (Colutea arborecens). Ces fruits, d'une couleur verdâtre, creux et remplis d'air  font un bruit lorsqu'on les écrase.

Poueill’ : poil. Le premier et le second poil désignaient aussi la première herbe et le regain d’un pré de fauche.
Pouf (Sable-) : type de sable qui était extrait dans la vallée du Loir, sur quelques buttes du lit majeur : les Garandes, Les Grands-prés …Il s’agit d’un sable d’origine éolienne, sans consistance, « il coule» d’où son nom en forme d’onomatopée. Ce nom se retrouve d’ailleurs à Fontainebleau : « Les carriers de Fontainebleau, depuis des siècles, ont caractérisé le grès et l’ont classé, par sa façon de résonner sous le marteau, en trois variétés : pif, si le grès est très dur ; paf, s’il est moins résistant ; pouf, s’il es pourri et s’effrite »
.

Pouis : puits.

Pouiller : mettre, enfiler un vêtement. On reconnaît la racine du mot  peau.

Pouillerie : misère.

Pouilleux : misérable. Synonyme : miséreux

Poulain : support  mobile de barrique, poulain à charger les barriques.   Voir chantier.

Poulard (Blé): sorte de blé aux grains assez gros et aux épis allongés et à barbes; (Omnium Agricole).

Poulette : - 1 ampoule sur la peau provoquée par un frottement des chaussures, ou aux mains quand elles sont trop tendres..

                -  2  trou dans les chaussettes. Voir patate.
Pouline : pouliche, jeune jument
Pouliner : mettre bas pour une jument.

Poulinage : action de pouliner.

Poupée : - 1  épi de maïs.

    - 2  pansement à un doigt. Voir deyot. deillot.


    - 3 désignait  autrefois un écheveau de filasse. (cf inv. en 1798).

Poupin : pépin.

Poupon : bébé.

Pour sûr ! : c’est certain.

Pourgaler : poursuivre, chasser, pourchasser, menacer avec un bâton, une gaule, d’où le verbe.

Pourlicher les babines (Se) : expression qui marque la gourmandise.

Pourpri, poupri : pourpier, herbe de jardin et plante grasse dont les petites feuilles se mangeaient en salade (Portulaca oleracea).

Pourri de fric : très riche. 

Pourri-mouillé : détrempé.

Pousse, pouce ! : interjection. C’est une demande de suspension de jeu, un arrêt, sans doute parce qu’on devait, à l’origine, lever le pouce ?

Poutraison : ensemble de poutres qui forment une charpente.

Pratique : clientèle.

Préau : petit pré en vieil angevin et ancien français : 


« L'amoureux sa dame menait


Danser, quand venait son tour,


Et puis seoir s'en revenait


Sur un préau vert au retour ».

Prêche : sermon.
Prés-bas (Les) : cette expression désigne parmi les prairies inondables de la vallées celles qui sont les plus basses et qui produisent un foin grossier. Voir  Par les bas.

Prée : une prée désigne un ensemble de parcelles  (prés) en prairie permanente et le plus souvent inondable comme la Prée de Souvigné, la Prée de Roi, la Prée d’Houle …….Elles étaient le plus souvent des communaux.

Prémier, prémière : orthographe que l’on trouve dans les baux du XVIIIe siècle et qui reflète la prononciation de l’époque.

Prend pas les mouches avec du vinaigre (On ne) : expression

Prendre : coller au fond du récipient. Voir râclon.

Préneur : preneur, dans les anciens baux  du XVIII et XIX e siècles, reflet d’une prononciation locale.

Presse (La) : l’urgence. J’ai la presse = je dois faire vite.

Pressoirer les raisins en le pressoir: presser au pressoir. « au Cloux de Liffrazaye ou fut anciennement un pressouer ou pressoueroient les subjets du fief de L. qui fut feu Thomas  Cherbonneau », en 1446, (AD 49, 1 J 875)
Pressouerage : le pressage de la vendange, qui, dans les baux,  était une obligation du preneur.
Prétendaine (Courir  la) : faire la fête.

Prier : c’est inviter à un mariage, ou à un enterrement ;  prier de noces.  

Prier (Aller) : quand il y avait un décès, il était de tradition qu’une personne  n’appartenant pas à la famille, homme ou femme, fasse du porte à porte, maison après maison, ferme après ferme pour prévenir du décès de un tel ou une telle et donner ainsi le jour et l’heure de l’enterrement. Quand mon grand-père Chaignon, forgeron maréchal-ferrant et réparateur de machines agricoles et autres, est mort en 1948, à la Raverie, ses deux vieux compagnons Constant Coignard (prononcer Cognard) et Alphonse Loreau allèrent ainsi prier à travers la campagne toute sa clientèle. 

Prieux, prieuse : celui ou celle qui allait prier. Voir ce dernier mot. C’était presque une profession.

Prime : précoce, hâtif. « Des pataches primes ».

Proins : marcottes, vient de provins,  (bail de 1738)

Prise : une prise de tabac

Prisée : terme des baux du XVIIIe siècle qui désigne l’estimation du cheptel et des récoltes qui était faite entre le preneur et bailleur pour le partage à moitié.

Privaises : toilettes au XVIe siècle. Voir commodités.

Prix (Les) : la distribution des prix qui avait lieu à l’école primaire juste avant le 14 juillet. C’était une séance solennelle présidée par le maire, avec son conseil municipal. Il y avait un spectacle avec des chants, des danses et du théâtre. Je me souviens avoir jouer une farce médiévale : celle du cuvier. L’instituteur était M. Poperen. Chacun recevait un prix. L’année du certificat d’études la municipalité offrait un dictionnaire Larousse pour le départ dans la vie.

Prochaine ! (A la) : au revoir !

Profiter : bien se développer, croître.

Prolette : mot au sens inconnu rencontré parmi les redevances dans un bail de 1834 du lieu et de la closerie de la Grande Oublairie : « le preneur fournira de la prolette ». (A D 49 I 906, n° 79).

Promenoir : allée de château.couverte d'un berceau d'arbres. Il en existait une de ce type au Verger, de Seiches et un lieu-dit Le Promonoir, sur le cadastre conserve le souvenir du château détruit de la Fourerie.

Promm’ ! : premier.

Prop’ à ren : bon à rien, fainéant.

Propre comme un sou neuf : reluisant de propreté.

Proulière : pièce d’attelage.

Prouter : lâcher un pet,  péter.

Proutt’ : pêt.

Proutt’ (Faire) : c’est péter.

Provin : nom donné aux marcottes de vigne, qui était autrefois la façon de rajeunir les vignes.

Provigner : faire des provins « dans les endroits où ils trouveront du bois propre pour en faire, qu’ils graisseront bien avec le fumier »  .

Prunes (Pour des) : pour rien, en pure perte.

Prusse (Travailler pour le roi de) : faire quelque chose d’inutile, sans rémunération.

Prussien : le derrière.

Prussiens n’auront pas ! (Encor’un qu’les) : expression qui marque la satisfaction après un bon repas. L’expression doit dater des conséquences de la défaite de 1870, quand les Prussiens occupèrent le pays et exigèrent des rançons énormes.

P’tit : un petit coup de boisson , s’en j’ter un p’tit derrière la cravatte.

P’tiot (Mon) : terme d’affection : mon petit

P’tits,  P’tits comme nous (Les) : par opposition aux Gros, (ou Grous), ou encore la Haute.

P’tit banc : petit banc pour les pieds.

P’tit bouson, P’tit bousu : diminutif affectueux pour un enfant.

P’tit coin, p’tits coins : les toilettes.

P’tit cousin : cousin de cousin.

P’tit deille : auriculaire. Synonyme : le marmiton.

P’tits dimanches : les dimanches ordinaires.

P’tit Guss’ : surnom et diminutif d’Auguste.

P’tit juif : quand se heurte le coude en un certain endroit, on reçoit comme un choc électrique. C’est ce point sensible.

P’tit lait : babeurre ou lait baratté, qui était utilisé pour la nourriture du cochon familial.

P’tit Nègre (Le) : personnage placé devant la crèche à l’église pour recevoir les offrandes de monnaie qui, placées dans une fente, faisaient osciller la tête du personnage en signe de remerciement, ce qui amusait beaucoup les enfants. On l’aperçoit sur une carte postale.

P’tit nom : prénom.

P’tits petons : pieds d’un bébé.

P’tit pichon (Mon)  : autre terme affectueux. Synonyme : bichon.

P’tit riquiqui : le petit doigt.

P’tit rose : nom du champignon de Paris que l’on ramasse dans les prés.

P’tit St-Jean : Lors des processions de la Fête-Dieu, un jeune garçon était déguisé en saint Jean, c’est-à-dire habillé d’une peau de mouton et muni d’une petite houlette.

P’tite école : premier cycle de l’école primaire où l’on apprenait à lire, écrire et compter.

P’tite goutte : eau de vie prise dans un petit verre ou dans une tasse à café après avoir bu celui-ci. Synonyme dans ce dernier cas : rincette.

P’tits (Les) : les pauvres.

Pu : plus, jusqu’à pu souef  = complètement, totalement.

Pu (j’en peux) : je suis épuisé physiquement et/ou moralement.
Pu (un peu d’) : il s’en est fallu de peu.
Puce de terre : insecte qui s'attaque aux semis de betterave.

Pucier : lit (argot)

Pureau :sur un toit c'est la partie de l'ardoise non recouvert e par ses voisines.

Purée (Etre dans la) : avoir beaucoup d’ennuis.

Purée de pouais : brouillard à couper au couteau.

Puron : furoncle. Synonyme : clou.

Putou : plutôt, plus tôt..

Q

Quand que c’est i ? : quand ?, à quelle date ?

Quand (J’sé pas) : je ne sais pas à quelle date ou moment.

Quante : quand, lorsque.

Quante même : quand même.

Quarantaine (Messe de ) : messe dite en souvenir du mort 40 jours après son décès. Voir aussi huitaine et bout de l’an.

Quarante heures (Les): cérémonie de la période du carême. Elles marquaient la fin des Jours Gras.

Quart : petit fut. Ce mot désignait une unité de capacité. On disait autrefois « un fust de quart », (cf inv. en 1798). Voir busse, boisseau.

Quarteau : petit fût.

Quartier : ancienne mesure de superficie pour les vignes et les prairies, que la Coûtume d’Anjou, Arrests célèbres, colonne 1097, définit ainsi : « Par cet arrest [du 8 août 1598] la Cour a ordonné que pour chaque quartier de vigne de 25 cordes le quartier, qui font le quart d’un arpent, on payeroit deux jallais de vin de Dixme, chaque jallais de vin contenant 10 pintes, ce qui revient à 20 pintes par quartier ».

Quartier de rairie : Dans un devis de 1867, désigne un type de pierre taillée utilisée pour la base des murs. Il s’agit d’une pierre provenant des Rairies, près de Durtal.

Quasiment : presque.

Quat’ : quatre.

Qu’ça peut-i faire ? : qu’est-ce que cela peut faire ? On dit qu’ça peut-i  t’faire ou vous faire ? En quoi cela te gêne –t-il ou vous gêne t-il ?

Quatr’heures : goûter des enfants

Qué don qu’c’est qu’çà : qu’est-ce ?

Quei ?: quoi ?
Quémander, qu’mender : mendier.

Quémantier (Se) : s’inquièter.
Quéniot, queugniot  : enfant. A rapprocher de l’anglais kind, même sens et kin. Le Normand a k’naille, knâle : enfant. S’entend aussi en Mayenne. 
Quenottes : dents de bébé.

Quenouilles (Lit à) : colonne supportant la carrée ou carrie des anciens lits. Durant la Révolution une grand-mère de Villevêque avait été attachée à la quenouille de son lit pour ne pas voir la direction prise par ses agresseurs; selon Léontine Repussard, (1976).

.Quèqu’ : quelque.

Quèqu’ part : quelque part.

Quèqu’t’en di ? : qu’en penses-tu ?

Quèqu’un : quelqu’un. Ya t-i quèqu’un ? : Est-ce qu’il y a quelqu’un.

Quèqu’chose, ou chouse : quelque chose

Quèqu’ça peuti faire ? : qu’est-ce que cela peut faire ? autrement dit : ça ne fait rien car on ne peut rien y faire.

Quéquett’ : zizi.

Quèqu’zuns : quelques-uns.

Quercir, queurcir, être querci : 1 mourir, être mort.



             2 durcir, se dessécher (le sol).

Quérir, qu’rir : aller chercher.

Querver, queurver : crever.

Quêtes : Durant les vacances de Pâques, les enfants de chœur qui répondaient la messe en semaine, parcouraient la campagne de ferme en ferme, de maison en maison, pour collecter des œufs. Ils chantaient en arrivant une chanson de quête et une vieille femme les accompagnait. C’était la mère de Mme Ménant, épouse du serrurier au bourg.

Queue basse (Partir la) : c’est s’éloigner honteux.

Queux de cerise ! (Des) : se dit quand on reçoit  rien du tout ! ou si peu.

Queue de rat : lime ronde. 

Queue de cheval : nom de la prêle. (Equisetum).

Queue d’étang : la partie la moins profonde et opposé à la vidange.

Queue d'pie : habit noir masculin et solennel. On disait se marier en queue d'pie.

Queue de rat : vulpin; mauvaise herbe, voir raqouet.

Queue de renard : nom donné à  l’amarante.

Queurver : crever, mourir.

Queurvaison :la mort

Queuter : argot de lycéen : tricher avec des anti sèches.

Quignon :
1 tas de gerbes sur le champ, en attente du transport pour faire le gerbier. Le grain y finit de sécher. Les gerbes, cinq, dont 4 croisées et la cinquième les coiffant pour les protéger.

2  morceau de pain. On dit quignon de pain.

3 poignées de chanvre dressées pour le séchage sur la berge, après rouissage.

Quintal : unité de mesure valant 100 kg.

Quintau : comme le nom ne l’indique pas, c’était un tas, non pas de cinq gerbes mais de 10. Deux fois quatre étaient dressées verticalement, les unes contre les autres et deux étaient posées longitudinalement et horizontalement ; elles les recouvraient et protégeaient le grain qui pouvait ainsi sécher avant que les gerbes soient reprises et transportées pour faire le tas en attente du battage près de la ferme. A l'origine c'était bien 4 gerbes dressées surmontées d'une cinquième pour les protéger.

Quinte : autrefois circonscription comprenant la ville et quelques paroisses rurales alentour. Ainsi Villevêque faisait partie de la quinte d'Angers. C'était le territoire compris dans le rayon de 5 lieues.

Quitte de  (Etre) : avoir terminé quelque chose, comme  par exemple,  être quitte de battre, c’est à dire avoir fini les battages.

Qu’nailles : tenailles.

Qu’nelle : canelle, qui est un robinet (en bois) servant à tirer du vin de la barrique.

Qu’nouille : colonne d’un lit à colonnes. Pendant la Révolution, les Bleus avaient attaché la grand-mère Bardoul à la qu’nouille de son lit, pour ne pas voir la direction qu'ils allaient prendre, disait Léontine Repussard. Voir Charlit.
Qu’rir : quérir, chercher : je suis venu vous qu’ri à cause que…
R

Rabâcher : répéter toujours la même chose.

Rabâle :     - 1 râteau fait d’une planchette pour le grain.

- 2 type de charrue symétrique à deux versoirs. Il s’agit donc d’une araire. A la  Chapelle-St-Florent  R. Chené l’appelle rabanne.
Rabane : toile.

Rabanne : - 1 R. Chéné la décrit ainsi : « c’est une ancienne charrue à soc triangulaire, sans avant-train, offrant deux ailes de faibles dimensions, avec versoir en bois ».

- 2 ce mot désigne aussi un engin agricole, sorte de pelle ou lame métallique tirée par un cheval pour étaler de la terre, égaliser un sol. Le Littré a un mot 'ravale' , féminin ,« terme rural, machine pour aplanir le terrain ».

Rabât, en rabât : qui fait du bruit.

Rabâter : faire du bruit en remuant des objets, spécialement dans le grenier.

Rabateur : commerçant

Rabeau, rabot : 1 outil pour gâcher le mortier. Un rabot à chaux
   2 outil tracté par un cheval pour calibrer les buttes des asperges, en bois de         forme demi-cylindrique et muni de deux mancherons qui servent à le maintenir  ferme.

    3 c’est un grand râteau. Synonyme : « traîne ».

    4 sorte de raclette à long manche pour tirer les menus pailles à la sortie du   tarare.

Rabibocher (se) : se mettre de nouveau d’accord, s’entendre à nouveau.

Rabiller : raccommoder, réparer quelque chose de cassé. On disait aussi rabiller une meule pour recreuser ses sillons avec le marteau à rabiller, rabiller des chausses, repriser des chaussettes.

Rabiole : rave.

Rabine : vieux mot désignant une rangée d’arbres, d’où une allée (de château).

Râble : 1 grand râteau de cour. Il est muni de dents comme la traine tandis que le rabot est plein. Voir rabeau, rabot, traîne et rouable. L’anglais a « rake ».

 2 outil pour mélanger le mortier. Voir rabeau.


 3 outil pour rassembler le grain sur l’aire.

Rabourer : labourer.

Rabouter : mettre bout à bout, par exemple deux bouts de corde, rattacher.

Rabouture : attacher bout à bout par exemple deux cordes.

Rabulotter : mettre en bulots, en tas.

Raciérer : terme de maréchalerie, raciérer le taillant d’un passe-partout, une hache, une enclume (de faucheur).

Raciner : prendre racine.

Râclée : punition corporelle.

Râclette : outil à manche pour couper les mauvaises herbes et casser la croûte de terre, binette.

Râclon : ce qui a collé au fond d'un récipient par exemple  au fond d'une casserole de bouillie

Rac’moder :  raccommoder des vêtements et aussi réparer des objets cassés comme la faïence.

Rac’moder (Se) : se réconcilier avec quelqu’un.

Racoin : coin peu accessible dans une habitation, une dépendance, recoin.

Raccourci :itinéraire plus direct, plus court, à travers champ.

Racoué : mauvaise herbe appelée vulpin des champs ou encore queue de rat (Alopecurus agrostis).

Raderser : redresser, aligner, mettre droit.

Radin, (e) : personne plus qu’économe.

Radiner, se radiner : venir, sans invitation, sans avoir battu le rappel.

Radoder : répéter toujours la même chose.

Raferdir (Se) : se refroidir (le temps).

Rafistoler : c’est faire une réparation de fortune.

Râfle : partie interne de l’épi de maïs.

Rafouin : chétif.

Raffut : grand bruit, vacarme.

Raffutage : affûtage.

Raffuter : affûter de nouveau ; ton couteau, il a besoin d’être raffuté.

Ragane, c’est une saignée, une rainure, faite dans un champ, pour écouler l’eau d’une mouillère. Synonyme essef. En breton « garan » a ce même sens et « rega » c’est fouir la terre, labourer la terre avec la charrue (légèrement) ou encore faire des rigoles, de petits sillons (Le Gonidec)

Ragot : terme de maréchallerie, pièce métallique en forme de crochet ou de crampon fixée sur les limonières.

Ragrayage :  concerne les enduits ;

Raide : beaucoup ; c’est raide de monde.

Raide comme la justice : intransigeant.

Raie : ligne.

Raie de charrue : sillon ; tirer une raie,  sillon. (pour marquer une limite par exemple).

Raille, voir Ruelle

Rainette, reinette, rénette :  outil de tonnelier pour rainer (faire des rainures).
Rairie : pierre des Rairies, près de Durtal, calcaire dur utilisée pour les seuils, les encadrements de porte, les soubassements de murs...

Raisan, raisant : rosée.

Raise, raize, rèse : lors du labour, c’est la partie du sol enlevée par la charrue et recouverte par la terre du  sillon suivant. Cela  désigne aussi dans le cas du labour en planches, les parties déprimées entre les planches servant à drainer l’eau. Dans les baux du XVIIIe  siècle « faire les raizes et rigolles » était une des façons culturales imposées au preneur.

Raisse : corbeille, grand panier de forme rectangulaire, aux coins arrondis et muni de deux poignées pour pouvoir le porter à deux. En Champagne c’est une corbeille d’osier en forme de van. Dans les Côtes-d'Armor Claude Bourel indique pour ce mot « ruche, manne, pannier d'osier de forme ronde servant à ramasser les pommes, les pommes  de terre etc »  Il note une variante reuche en I.-et-V. Et il donne comme étymologie le gaulois « rusca » au sens d'écorce.

A Stavelot, en Belgique  « il existait encore cette vieille croyance populaire que celui qui refusait de remettree ses vieux « rahisses » : mannes, paniers, caisses, etc aux quémandeurs pour allumer le grand feu, attirait sur lui la malédiction et que ses immeubles brûlaient pendant l’année ». in J. Renard Vieilles coutumes à Stavelot, cité par S. Glotz in Les blancs moussis stavelotains », p. 105.

Rallonger (Se) : c’est faire un détour, ne pas prendre l’itinéraire le plus direct.

Ramancher : réparer.

Ramarrer : rattacher, fixer, réparer amarrer une seconde fois.   

Ramasse-bourrier : petite pelle pour récupérer les balayures, les poussières, appelées bourriers.

Ramasser : ranger ; ramasse la vaisselle !

Ramasser (Se) : -1 c’est tomber, avoir un échec, recevoir quelque chose sur soi. Il s’est  ramassé une bonne pluie sur la tête.



  - 2 se mettre à l’abri ; les poules s’ramassent dans le poulailler.

Ramasseur (de lait) : c’était une activité de collecte du lait dans les fermes. Le ramasseur passait prendre le lait déposé le matin dans un ou plusieurs bidons au bout des chemins conduisant aux fermes. Il vidait le lait dans un décalitre pour mesurer la quantité et le versait dans ses propres bidons qu’il livrait ensuite à la laiterie, en début d’après-midi. Les bidons métalliques brinquebalaient dans le camion et d’autant plus que les chemins n’étaient pas goudronnés. Son camion s’entendait donc ce très loin et il faisait partie du paysage sonore de l’époque. Le ramasseur, qui était à son compte,  achetait le lait et le revendait à la laiterie. Un petit carnet accompagnait les bidons et la paie se faisait chaque quinzaine. Il vendait aussi du beurre et des « camemberts des prélats », de la laiterie Tessier, à Cornillé. C’est même grâce aux  vignettes colorées de ces boites que nous pouvions faire le lien entre cette image d’évêques en soutane violette et petite calotte de même et le château de Villevêque, résidence d’été des prédécesseurs de ces prélats.

Ramasseur de fruits et légumes : intermédiaire qui passait régulièrement dans les petites exploitations pour collecter les fruits et légumes qu’il allait vendre à Angers aux halles et sur les marchés de détail, notamment celui de la place du Palais de Justice, ce qui dispensaient les petits producteurs de se rendre à Angers par leurs propres moyens, à bicyclette ou en carriole.

Ramberge : nom d’une mauvaise herbe. Ce serait un mot roman désignant la mercuriale, (annuelle je précise ), (Mercurialis annua). Cf le lieu-dit Les Rambergères.

Ram’dam’ (Faire du) : faire du bruit.

Rame : branche d’arbre. « rame» existe toujours, par exemple pour servir de support aux haricots grimpants 

Ramer du bois : mettre en ordre les branches des arbres abattus avant de faire les fagots.

Ramer des pois : piquer des rames ou branches sur deux rangées inclinées l’une vers l’autre afin de servir de support aux pois (haricots grimpants).

Rame (Pois à) : haricot poussant sur un support appelé rame, qui est une branche, généralement d’ormeau,  piquée en terre.

Ramer : c’est installer des rames. Ramer les pouais.

Rameaux (Les) : le dimanche des Rameaux précède celui de Pâques. Il doit son nom au fait que ce jour-là tout le monde se rend à l’église avec une branche d’une plante toujours verte, le romarin ou le buis. Il était béni et rapporté à la maison et les brins étaient installés sur les crucifix d’une année sur l’autre. C’est aussi un brin de rameau béni qui servait à bénir le mort quand un visiteur rentrait dans la chambre mortuaire lors de la veillée à domicile.

Rameuter : appeler les uns et les autres à s’assembler.

Ranchère, Ranchet. : Ce mot désigne les côtés mobiles de la caisse d’un tombereau, d’une charrette, d’un plateau, c’est à dire les ridelles. Il pourrait venir de l'ancien verbe rancheoir ou rancheir : retomber, rechuter ?

Rang (Aller de ) : avancer en ligne dans le champ, en ordre.

Rang (Tout d’) : - 1 bien en ligne.

    - 2 réciter tout d’rang « le loup et le renard », c’est-à-dire sans hésitation  ni arrêt.

Range-té ! : range-toi !

Rangé (Animal) : Chez les bovins, « A 5 ans, toutes les cents incisives ou du evant sont tombées et renouvelées; on dit alors, en termes vulgaires, que l'animal est rangé ». (Ch. Giraud, 1842).

Ranger (Se) : s’écarter pour laisser le passage.

Râpe : reste de la grappe de raisin après égrenage.

Râpé (Etre) : ne pas pouvoir faire quelque chose : je suis râpé, la porte est fermée. Synonymes selon le contexte, bèsé, attrapé.

Rapiamus : discours, sermon,  ennyeux.

Rappiâ : avare.

Rapport à s’que : à cause de.

Rapporté, -ée : se dit des alliées (–ées) de famille, époux, épouses.

Rapproprir : rendre plus propre.

Rap’tisser : rétrécir.

Raquouet : vulpin des champs, mauvaise herbe, queue de rat (Alopecurus agrostis).

Rariver : revenir : il n’est pas encore ravivé = il n’est pas encore revenu.

Raranger : remettre en état : on va raranger ça.

Ras : « un tablier de ras bleu », dans un acte notarié de 1769 à Soucelles. Le Larousse en 7 volumes explique ce mot : « n; m; Archeol. Sorte d'étoffe de laine ou de soie croisée dont le point ne paraît pas ».

Râsette : pièce de charrue, placée devant le soc et le coutre, pour faciliter son travail en éliminant les herbes. Dans les Mauges, on l'appelle peloir.

Râsibus : ras, à ras, comble (remplir), tout près (être ou passer).

Ratatiner (Se) : c’est se casser la figure ; synonyme : se ramasser.

Rât’ler : se servir d’un râteau mécanique pour ramasser la paille ou le foin. Ratisser. Voir Arouer.

Rât’leuse : râteau mécanique.

Rateau : autre nom donné au ratelier

Râtelier : situé au-dessus de l’auge, il reçoit le foin que les animaux tirent à travers les barreaux de celui-ci. Il ressemble à une échelle très large et aux rolons plus serrés.

Râtelière : espace entre la base du toit et le dessus du mur (la sablière). Quand le foin était rentré en vrac et stocké dans les greniers pour l’hiver, il fallait le tasser et c’était le travail des enfants que de le pousser jusque dans les râtelières. Des objets y étaient souvent oubliés. J’ y ai trouvé comme ça une équerre marquée L P et un pot tronconique à résine, en terre vernissée pour collecter la gemme, datant sans doute du temps où la chandelle de rousine était encore utilisée. Voir bécasse.

Ratiboiser : faire disparaître, détruire, ruiner et aussi couper les cheveux très courts.

Ratiffer, se ratiffer : arranger ses vêtements, les remettre en ordre.

Rattraper (se) : éviter une chute en se tenant..

Raugmenter : prononciation d’augmenter : tout raugmente !

Ravaudage : action de ravauder, par exemple des chaussettes percées.

Ravauder : réparer en cousant.

Ravigoter : revigorer, rendre plus vif.

Ravouiller : rajouter de l’eau, au vin, dans la barrique, à la soupe pour l’allonger. Synonyme : ouiller, rallonger la sauce.

Rayée de soleil : rayon de soleil survenant après une ondée, éclaircie.

Rayon : rangée de quelque chose, plants de légumes par exemple.

Rayon (En connaître un) : être un expert.

Rayonné : tué,  par exemple par le gel.

Rayonner : mettre en rayons.

Rebiquer, r’biquer : se redresser, dépasser. Les cheveux indisciplinés r’biquent. 

Ré : rayon en bois d’une roue.

Rebattre une bicorne : c'était pour le forgeron, remettre en état cet outil de terrassier en refaisant  les  pointe  et tranchant de celui -ci. Voir renouer.

Reboitage : action de réparer les moyeux des roues en bois qui comportaient  une boite métallique dans lequel tournait l'essieu. C'est un terme de charronnage

Rebomber r’bomber : rebondir. La balle rebombe sur le mur (dans le jeu  de filles de la balle au mur).

Rebouteux, r’bouteux : guérisseur. Le père Talvas, à Villevêque, remettait les entorses.

Recéper, r’céper : recevoir quelque chose qui est lancé, comme la balle au jeu de la balle et du chasseur.

R’céper, recéper (Se) : c’est se rattraper in extrémis, quand on a perdu l’équilibre, en évitant ainsi une chute. On se r’cépe à une branche.

Recéper un arbre : c'est couper ses branches et les greffer.

Recépage : action de recéper.

Réchapper (S’en) : s’en sortir après une épreuve, maladie, accident, captivité ….

Recharger : Empierrer. On recharge un chemin ou une cour en y étalant de la grave.

R’dresse (A la ) :  sens figuré :  à la hauteur.

Recharger : c’est, à la forge, rapporter du métal par soudure, sur une pièce usée, soc, barre ou  reille, bigorne, passe-partout , dent de herse, panne de passe-partout…

Rechausser une barre, un soc c’était lui rapporter du métal par soudure et martelage à la forge. En Champagne renchausser c’est rebattre un soc de charrue.

Réclame : publicité, ce mot n’étant pas utilisé. On faisait de la réclame, principalement par affiches, à la radio et au cinéma.

Recta, rectalement : exact, régulièrement. C’est du latin : rectus = droit.

Reculement , r’culment : - 1 pièce d’attelage pour pouvoir reculer. 

                                           - 2 par analogie , nom donné aux cordons du tablier des femmes, appelé devantiau.

R’culons (A) : à reculons.

Récurer : nettoyer.

Refend (Mur de) : mur de séparation, de cloisonnement.

Refendre du bois : c’est le scier en long. Une scie à refendre.

Refixer : fixer à nouveau.

Refus ! C’est pas d’) : j’accepte ! (en réponse à une invitation).

Refus ou r’fus : touffes d’herbe poussées à l’emplacement des déjections et que les bovins refusent de manger.

Regaignable(une place de pré non -) : expression des baux du XVIIIe siècle signifiant que la première herbe est coupée tandis que le regain est exploité collectivement car il s’agit de communaux.

Régaler : niveler, en parlant d’un sol.

Regardant, r’gardant (Etre) : faire attention à la dépense. Y n’est pas r’gardant = il dépense facilement.

Régiment (Faire son), (Aller au ) : faire son service militaire.

Régratier : petit commerçant.

Regricher, r’gricher :  se redresser, ses cheveux  i r’grichnent.
R’griper (Se) : se raccrocher, à une branche par exemple. Voir se récéper.

Regrossir, r’grossir : c’est faire gonfler le bois qui a trop sécher ; par exemple les douelles des barriques, des cuviers et des pendes …en les mettant dans l’eau.

Régulateur ou jauge : dispositif placé en tête de l'âge d'une charrue pour régler grâce à une vis la largeur de la bande de terre à labourer.

Réhausse : planche ajustée sur les côtés d’un véhicule de transport  (« plateau ») pour en accroître la capacité.

Reille : pièce de charrue. Voir barre. Le mot dérive comme règle du latin régula. On dit reilla en Catalan et c'est un attribut de saint Gaudéric, patron des laboureurs.

Reinette :  outil de tonnelier ?

Rejeton :bourgeon qui a poussé le long de la tige principale d'un jeune arbre. Voir r'gi.

Relaisser : laisser (en fin de bail).

Relevailles (Les) : cérémonie religieuse. La femme qui venait d’accoucher était considérée comme impure, aussi une cérémonie spéciale avait-elle lieu à l’église, un certain temps après la naissance. C’est aussi la raison pour laquelle une mère n’assistait jamais au baptême de son enfant, ce qui est permis de nos jours.

Relever : terme de maréchalerie consistant à réajuster un fer à cheval, à le refixer avec des clous neufs. On distingue le relevé simple qui coûtait la moitié d'une ferrure et le relevé à planche utilisant un fer spécial
Relever les fossés à vieil fond et vieil lis : obligation du preneur dans un bail du XVIII e siècle

Relit : synonyme :  Pas de boeuf : espace en bordure d'un fossé; il est de 16 cm selon  les « Usages locaux du canton N-E d'Angers ». Voir délis
R’levée (De) : l’après-midi. Le notaire a terminé son inventaire à « sept heures de relevée », (cf inv. en 1798).   

Reluquer, r’luquer : regarder avec attention, en coin. Le verbe anglais to look =  regarder a la même origine, le préfixe « re » exprimant le redoublement. lurquer en normand.

Remariment : re-mariage.

Rembarrer : contredire.

Rembonnir : devenir meilleur, souvent en vieillissant.

Rembuloter : c’est mettre en bulots, le foin notamment.

Remettre, r’mette : reconnaître, se souvenir. Je n’le r’mets point : je ne le reconnais pas.

Remmancher : réparer, remettre d’aplomb et au sens propre :refixer ou remettre un manche

Remmancher (Se) : se remettre d’accord après une dispute.

Remonte (La) : un cheval de la remonte était un cheval qui venait de l’armée.

Remonte (A la) : à la remontée, se disait à propos des chalands.

Rempant : nom des pignons des maisons anciennes. Le mur du pignon dépasse le toit d’une hauteur de tuffeau.

Rempirer : augmenter, devenir pis.

Remplumer, rempiumer (Se) : se refaire une santé, refaire son jeu (aux cartes).

Remué, r’mué de germain : petit cousin, cousin issu de germain.

Ren de temps (En un) : en un instant, très rapidement.

Renaissance : les jeunes arbres poussés spontanément, selon les « Usages du canton N-E d'Angers ».

Renauder : renâcler.

Renmancher : remettre un manche et par extension réparer.

Renard, r’nard :  - 1 cliquet d’un moulinet empêchant le retour en arrière.

- 2 paquet de racines qui se développent dans les buses souterraines, les tuyaux de drainage et finissent par les obstruer.

- 3 « tirer au 'enard » se dit d’une bête, cheval, vache … qui tire sur son attache.


                  -  4 pierre dure (silex) dans un tuffeau, dans une ardoise (pyrite de fer).


-  5 fourrure portée au cou et plus ou moins en bandoulière par les femmes    élégantes.

                   - 6 fuite dans une levée, une digue ou chaussée .

Renaré, r'naré : malin, filou, astucieux (comme un renard), intelligent, pour un enfant.

Rendre : - 1 vomir. Synonymes : Dégobiller, renverser.

- 2 c’est retourner en échange, un service rendu , comme l’offrande de rillauds aux  voisins, le jour où l’on tuait le cochon ou participer à la batterie des autres en échange de leur concours.. 

- 3 arriver au but. Etre rendu. « On est rendu » = on est arrivé.

    - 4 Marquer un stade d’avancement : je suis rendu page 17, par exemple.

Rénette, rainette : outil de tonnelier servant à faire des rainures (rainer). C’est de l’ancien français.

Renforcir : prendre du poids.

Rengaine : « Ya une pie dans le poirier, 


          J’entends la pie qui chante.

 
         Ya une pie dans le poirier, 


          J’entends la pie chanter. »

Les enfants la chantaient souvent au temps des nids. Voir déniger.

Renouer une  bicorne : il devait s'agir d'une réparation faite par le forgeron à cet outil de terrassier et différente de celle de rebattre ( 1864,  AM)

Rente : revenu. Vivre de ses rentes = ne plus travailler , être en retraite (après l’institution de celle-ci).

Renter une porte : réparer le bas de la porte en le remplaçant comme on greffe. Du verbe enter = greffer.

Renterrer : c’est couvrir de terre, par exemple la pointe d’une asperge pour qu ‘elle ne verdisse pas, en attendant de la cueillir.

Rentier, rentière : désigne d’abord celui ou celle qui vivait de ses rentes, c’est-à-dire du travail de ceux astreints à leur fournir une rente. Le mot a désigné aussi les retraités qui étaient tous des anciens fonctionnaires.

Rentortiller : entortiller.

Renverse (Tomber à la) : tomber dans le mauvais sens, sur le dos….

Renverser, renvarser : vomir. Synonyme : dégobiller, rendre.

Réparé : - « La pescherie du temporel de la chapelle du Crucifix au Prégallerie alias Champ de Claie a six pieds de réparé dans toute la longueur de la dite pescherie » in Bail du temporel de la chaperlle du Crucifix, 1783 (A D 49 G 2820)

Réparée  (la): entretien , faire la réparée des fossés, dans un  bail de 1840

Réparon :  désigne du fil de chanvre plus grossier que le brin. « «draps de toile de réparon », (cf inv. en 1798).

Repasser : réviser. A l’école primaire on « repassait » ses leçons.

Repichon : désigne le dernier  enfant d’une famille, né tardivement.

Repisou ou repison : « des chevaux repisou (on) mal coupés » . Selon Verrier et Onillon repichonner c'est récidiver. Godefroy donne 'repince' avec le sens de retranchement, détachement. Ce mot trouvé dans un procès-verbal de 1820, reste mystérieux. (A M, in procès avec Briollay).

Replanissage :  « pose et replanissage » d’un plancher. (devis de construction de 1867).

Répondant (Avoir du) :  avoir du bien au soleil, notamment.

Répos : prononciation locale du mot repos, au XIXe siècle.

Repotin : surnom pour Repussard ; voir à surnoms.

R’pousse : repousse après la fauche ou des plantes dans le jardin.

Répurgation : terme officiel utilisé pour la collecte des ordures ménagères.

Repurgement : au XIXe siècle, travaux de curage ou repurgement de fossés (A D 49 132 S)

Requinquer (Se) : se remettre, se refaire une santé.

Requir : se disait pour requérir.

Rèsan : rosée du matin, voir raisan.

Respect (Sauf vot’) : expression de déférence mais souvent ironique.

Respir (Le) : la respiration

Resse : voir raisse. 

Resserrer : action de certains aliments comme le riz, la confiture de coings … pour lutter contre la courante (diarrhée).

Ressiée, d’ressiée : l’après-midi. Synonyme le tantôt.

Ressucée : seconde prise de goutte, de café …

Ressuyée : se dit d’une terre labourée dont l’eau de pluie s’est infiltrée et évaporée suffisamment pour permettre d’y travailler à nouveau.

Reste (De) : On dit  il y a du pain ou quelque chose « de reste », pour un reste de …

Rester : demeurer . « Il reste là loin » : Il habite là bas. » ; « oùq’ c’est-y qui reste ? » : où habite-t-il ?

Rétamer (se) c’était tomber lourdement sur le sol, prendre une gamelle. En Champagne on dit reitaimer.

Rétamer (Se faire) : échouer, perdre au jeu.

Retaper : réparer, restaurer, une maison par exemple.

Retiré (Etre) : être en retraite, comme l’anglais : to be retired ! à la prononciation près.

Rétort : « un petit écheveau de fil rétort », dans un acte notarié de 1769 à Soucelles

Retraite (L’heure de la) : désignait l’heure de fermeture d’une société de boules de fort à Villevêque en 1862.

Revaloir : devoir quelque chose, rendre un service à son tour.
Réveillé : se dit d’un enfant pour éveillé.

Revenue (la) : le retour.

Revêtis : terme de construction dans un devis de 1867, à propos des plafonds : « revêtis des entrevoux ». 

Revicler, r’vicler : revivre, pour une plante, un animal ou une personne malade
Reviquer :renaître, repousser, revivre,
Revoyure (A la) : salutation : à bientôt !

Revue (Etre de la) : s’être fait avoir.

Reyage (Un long) : une grande longueur, pour un champ
R’fus, refus : touffe d’herbe dans un pré, qui pousse bien drue sur l’emplacement des bouses de vache et que les bovins refusent de brouter. Il fallait les « couper » ou bien y mettre un cheval ou des moutons.

R’gardant : qui fait attention (à la dépense), avare.

Rhabiller les chausses : repriser les chaussettes.

Ribambelle (Une) : une quantité, une suite nombreuse.

Ribotte : être en ribotte, c’est faire la fête en buvant.

Ribotte : baratte verticale en terre vernissée et à ouverture étroite. Dans laquelle on agitait un baraton..

Ribote (Etre en ou faire ) : faire la fête, principalement en buvant..

Ricard : geai.

Riche à millions :  très riche.

Riche comme Crésus :  très riche.

Richelle (La): nom d'une varié de froment, d'automne et de printemps, selon Ch. Giraud, 1842.
Ridelles : les deux côtés latéraux et ajourés d’une « chârte ». Voir ranchets.

Riflard :  - 1 type de rabot de menuisier.


     - 2 grand parapluie.

Rifler : c’est raboter avec un riflard.

produisant des repousses
Rigolôt : - 1 drôle


    - 2 un individu pas sérieux.

Rillauds :  ce qu’on appelle ailleurs des rillons ou grillons. Ce sont principalement des morceaux de poitrine de porc. Ils se fabriquent en même temps que les rillettes. Les morceaux de porc doivent cuire longtemps dans la graisse, le feu étant surveillé en permanence. Mon grand-père forgeron était un spécialiste qui préparait  à l’avance plusieurs sortes de bois, notamment du saule, pour bien conduire la température du feu. Quand les rillauds étaient « bons » (cuits), après cinq ou six heures de chauffe, le chaudron était retiré du feu, du troispieds sur lequel il était posé, avec des « mains de fer » (poignées amovibles) accrochées aux « oreilles » du chaudron et alors on tirait les rillauds.  Des assiettes étaient préparées (plusieurs rillauds empilés) et nouées dans un torchon en vue de les offrir. On « rendait » ainsi aux voisins ceux qu’ils avaient offerts. C’était une forme de convivialité.

Rillaudée : la fabrication des rillauds et rillettes, haut moment de la vie locale de la ferme, le jour de la tuerie du gorin.

Rimais, rimâs , rimets = le cordon ou la laisse de débris végétaux flottants que la crue a abandonné à son niveau le plus haut .Les baux à ferme des crottins déposés sur les communs de la commune de Villevêque, datés de la première moitié du XIXe siècle,  (1832, 1833 in AM spécifient que « les fermiers pourront ramasser les rimets que l’accroissement des eaux aura déposé sur toutes les hauteurs des portions de commun dont ils se seront rendus adjudicataires ». Le mot est encore compris des vieux habitants. En anglais le mot rim désigne le rebord, le bord et une jante de roue ; il vient du vieil anglais  (anglo-saxon), rima qui a aussi le sens de berge et de côte
. En breton c’est le bord, le tranchant (Le Gonidec). Ce mot ne figure pas dans les glossaires angevins.

Rime, Ca ne rime à rin : ça ne veut rien dire, ce n’est pas sérieux.

Rimiaux : poèmes. Le gâs Mile (Emile Joulain) de Mazé était bien connu. C’était un spécialiste. Il était une vieille connaissance de Pierre Delavigne. Il était venu, un dimanche sur son invitation, déjeuner aux  Nevauries. A cette occasion il avait dit plusieurs rimiaux. Il avait aussi animé une fête de l’association pu Plateau de la Dionnière.

Rin : rien. 

Rincette : de l’eau de vie dans la tasse à café, après avoir bu celui-ci. Synonyme : « une p’tite goutte ».

Riotteux : querelleur XVIe siècle,  (La Perraudière), se retrouve en anglais avec « riotous »

Ripopée : une grande quantité : i sont toute ein’ ripopée ! Ils sont nombreux.

Rippage : action de ripper.

Ripper : faire glisser une lourde charge en la poussant avec un levier. C’est aussi un glissement imprévu et dangereux. Par exemple le levier utilisé pour ce rippage et qui décroche.

Riquiqui : petit, minuscule. Le p’tit riquiqui = le petit doigt.

Rivière : sens ancien, étendue de terrain bordant une rivière, La Grand'Rivière à Soucelles, la Rvière d'Oule, la Rivière de Souvigné...à Villevêque

R'gi , rejit: rejet.repousse, au sens d'une pousse au pied d'un arbre; Voir rejeton

R'giter du pied : se dit d'un arbre
R’jis : repousses d’une plante, d’un arbre.

R’jiter : repousser du pied pour une plante, un arbre…
R’luquer : regarder.

R’mède : remède.

R’mirer : se regarder dans une glace ou dans l’eau faisant miroir.

R’nâpée, renâpée, einn’ ernâpée : une averse très forte.

R’nard : paquet de racines venues chercher l’humidité et obstruant ainsi une conduite souterraine, un drain. Voir : renard.

R’nâré : particulièrement malin.

Ro : autrefois, roseau. Une maison couverte en ros.

Robe des champs, robe de chambre (Pomme de terre en) : expression signifiant que les pommes de terre sont cuites sans être épluchées.

Roberteau : roitelet. Bérichon est plus fréquent.

Roche : ancien habitat troglodytique défensif, ce qui doit être à l'origine de la Roche-Clérambault ou de la Roche-Foulques. On les dit contemporaines des incursions Viking.

Rôde : forte faucille .

Rôder : c’est, autrefois, couper un champ de céréales avec un rôde puis sur les bords du champ pour permettre le passage de la faucheuse-javeleuse ou la lieuse. Voir dérôder.

Rogations (Les) : fête du calendrier religieux qui consistait en trois processions printanières, trois jours de suite à travers la campagne, selon trois itinéraires différents, pour la bénédiction des fruits de la terre. Le premier jour était consacré principalement aux foins, le second jour plutôt aux cultures céréalières et le troisième jour aux fruitiers et aux vignes. Les croix de
carrefour étaient fleuries par les voisins de celles-ci et elles marquaient les étapes ou stations de la procession. Celle-ci s’étirait à travers la campagne en chantant les interminables litanies des saints, en latin.  

Rogne-pied : outil de maréchal-ferrant, pour couper la corne dépassant du fer à cheval ; s’utilise avec une mailloche.

Rolle : voir roulle

Roller : rouler, par exemple une serviette ou encore border (le lit).

Rolon : c’est un barreau, d’échelle, de râtelier, de chaise…. Il doit tirer son  nom de sa forme le plus souvent cylindrique. Il était de préférence en bois d'acacia (faux ébènier).

Romaine : balance à fléaux inégaux et avec crochets. « une petite romaine », ( cf inv. en 1798)

Romion : râle..

Rompre : c'est retourner un herbage. (Ch. Giraud, 1842).

Rond : - 1 désigne les quatre ou cinq anneaux de fonte de la cuisinière qui s’emboîtaient les uns dans les autres, au dessus du foyer. Ils permettaient de chauffer plus ou moins fort le récipient placé dessus.


- 2 anneau pour les serviettes de table. On disait un rond de serviette.

Rond à repasser : autrefois, ustensile pour le repassage, « un rond à repasser en cuivre « , (cf inv. en 1798).  

Ronder : faire une ronde, aux veillées notamment.

Ronds de chapeau (En baver des) : souffrir de difficulté.

Ronds de chapeau (Enfiler des) : Faire l’amour.

Ronds de flan (Rester comme deux) : expression signifiant un ébahissement complet.

Ronflée : ivresse.

Rorte : lien à fagot fait avec des osiers ou des brins de chêne torsadés, après les avoir mis à tremper dans l’eau, du latin retorta. Voir hart.

Rôs : roseau. Ce mot est oublié à Villevêque mais il figure dans les archives locales. On disait : une maison couverte en rôs.

Rosalie : bille de verre coloré appelée aussi hélice.

Rossard : fainéant.

Rote : passage praticable seulement à pied, sentier. Synonyme : ruette, routin, voyette. On trouve au bourg de Villevêque une rue qui s’appelle « la Petite Rote ».

Rotie, routie : soupe au vin et au pain grillé, additionnée de sucre, qu’on faisait cuire dans la cheminée.

Rouable, rouab’ : sorte de racloir en fer, muni d’un long manche pour tirer les braises du four avant d’enfourner le pain. Voir râble.

Rouanne : outil de sabotier

Rouasse : ornière, synonyme : rouère; rouant dans le Choletais.

Rouches : Herbes grossières des prés-marais, roseaux, ciseaux, carex, joncs, iris, laiches…Donnent un foin très grossier utilisé en litière ou aussi autrefois pour l’emballage des plants par les pépiniéristes d’Angers pour faire les tontines. Le mot a même étymologie que le français roseau.

Les rouches étaient utilisées comme chaume autrefois : «  Deux chambres couvert de chaume ou rouche près le cymetière de l'église [de Villevêque] », 1552 », (A D 49, G 2810).

Le mot doit être d’origine germanique car ‘’rusche’’ en moyen haut allemand désigne le jonc. Cf « Lieux-dits entre Rhône et Dranse ». p. 136.

Roucher : ronger. Roucher les os : manger la moindre parcelle de viande qui y adhère encore.

Rouelle :charrue à rouelles. Nom donné à une charrue à avant-train comportant deux roues. 

Rouennerie : articles de Rouen. Il y avait une petite épicerie-rouennerie dans la rue Beaumont, à Villevêque, tenue par la mère Pamplin, dans les années 1940-50.

Rouet : dans les baux des moulins de Villevêque au XIXe siècle.Pièce du mécanisme.

Rouère : ornière, rigole.

Rouge comme une écrevisse : avoir le teint très coloré, se dit après avoir attrappé un coup de soleil.

Rougé : petit insecte, aoûtat.

Rougé le braconnier : titre d’une pièce (de théâtre) très célèbre localement car les exploits de ce hors la loi du siècle dernier se déroulèrent dans le Baugeois voisin. Il réussit à berner longtemps les gendarmes et ridiculiser les autorités… avec la complicité de la population. Sa femme était originaire de la commune voisine de Soucelles. Cette pièce fût jouée avec beaucoup de succès par les jeunes gens du cercle catholique St-Pierre avant et pendant la dernière guerre, sans doute une manière déguisée de se moquer de l’occupant ?

Rouir (Faire ou mettre à) : mettre le chanvre dans l’eau pour désagréger les tiges par fermentation et pourriture. Le chemin du Rouissage, en amont du bourg, près du ruisseau d’Houle, en conserve le souvenir.

Rouissage : action de rouir. Les tiges de chanvre (les brins)  attachées par bottes étaient entassées dans l’eau pour former une tièle, qu’on chargeait de pierres pour qu’elle trempe en totalité. C’était un travail pénible. Au bout de quelques temps, les micro-organismes avaient commencé de décomposer les tiges .Il s’en dégageait une forte odeur de pourriture. Les bottes étaient reprises et dressées en quignons pour le séchage avant le transport vers le four appelé fourneau.

Rouisseur : personne faisant le rouissage à façon à raison du « douzième ou de 7 poids de 7 kg chaque en admettant le rendement moyen de 90 poids à l'ha ». (Ch. Giraud, 1842).

Roule (le) : se dit de l’aptitude d’un jeu de boules à plus ou moins bien faciliter le roulement des boules, lorsqu’il était en terre.

Rouleau : - 1 engin aratoire à traction animale, en bois à l’origine puis métallique.


     - 2 engin de battage, fait d’un gros cylindre de pierre (grès de Soucelles ou granit gris (grison de Bécon). Un bâti en bois muni de brancards permettait à un cheval de le tracter sur l’aire à battre. Il y avait un siège sommaire pour le conducteur qui tournait en rond sur l’aire. Ces rouleaux servent maintenant de décoration dans les entrées de fermes, les carrefours….. On peut encore en voir dans les musées, par exemple dans la ferme troglo de Rochemenier.

Rouler : des artisans allaient travailler d’une ferme à l’autre pour construire un hangar, un véhicule, faire des paniers…Ils n’avaient pas d’atelier ni parfois de domicile fixe mais chacun savait où les trouver car ils tournaient  en général sur quelques communes des environs, seul ou en famille. Mais il y avait aussi des Auvergnats et des Italiens qui allaient de ferme en ferme.

Rouères : ce mot désigne les profondes ornières d’un chemin devenu presque impraticable.

Roulle : une certaine quantité de terrain : « une roulle de pré en la Prée de la Fresnaye », 1669, en marge figure « rolle » »  (A D 49 G 2820 dossier n° 27).
Roulottier : habitant et voyageant en roulotte.

Roupettes : testicules.

Roupette (Etre en) : être en colère. L'expression vient peut-être du verbe rouspèter ?

Roupie, avoir la roupie : avoir la goutte au nez.

Roupiller : dormir.

Roupillon : petit somme.

Roupillon (Piquer un ) : c’est s’endormir, notamment en public, en classe, à la messe, en réunion…

Rouquin, ine : qui a les cheveux roux. Il ou elle était autrefois l’objet de préjugés.

Rouscailler : rouspéter.

Rousée : rosée. Voir rèsan.

Rousine : résine. Une chandelle de rousine. Victor Leray explique : une mèche de chanvre imprégnée de résine, que l'on conservait près de la cheminée dans une niche composée de deux tuiles. On brûlait ces « rousines » tenues par une pince fichée au fond de la chemlinée. Ainsi l'âcre fumée de combustion n'envahisait pas la pièce »
. Voir bécasse.

Roussard : poudingue ferrugineux de couleur rouille, qui est une agglomération de graviers cimentés entre eux. Il se forme dans les sols des terrasses alluvionnaires, selon un processus appelé podzolisation. C’est la même chose que l’alios des Landes.

Roussi : brûlé.

Roussillon : nom du trèfle incarnat, à cause de sa couleur rouge, coupé en vert. Ch. Giraud écrit « trèfle incarnat, de Roussillon ». (Trifolium incarnatum).

Roustée : une correction violente. Recevoir une roustée.

Rousti : brûlé et au figuré fichu. Dans le Maine, on a « rusti » = brûlé. (Dottin)

Roustir : griller ;

Routie : pain trempé dans du vin chaud et sucré. Elle était servie aux jeunes mariés le lendemain matin de leur noce ou tôt le matin dès que les jeunes de la noce avaient réussi à les retrouver dans les environs. Ils s’étaient éclipsés discrètement en fin de soirée. 

La routie se consommait aussi en hiver. Ma mère l’a vue faire chez sa grand-mère Crochet, à la Dionnière : « une cafetière en émail mise à chauffer devant le feu de la cheminée, était remplie de pain grillé , cassé en morceaux, recouvert de  vin  et sucré ».

Routin : un petit sentier. Synonymes : rotte, ruette. 

Routir : griller, rôtir.

R’quinquer (Se) : se remettre, se refaire une santé.

R'saut : rebond

R'sauter : rebondir

R’tourne (Etre d’la) : perdre, se faire avoir.

Ruck-sack : sac à dos. Curieusement le mot germanique nous était plus familier. Il sonnait  clair et net comme aussi les mots flack, D C.A., maraudeur, tank, jerricane, jip (jeep), GMC, command(e)-car, contrairement à l’imprononçable « chouinegom » (chewing gum) !

Ruelle : espace séparant les rangées de ceps.

Ruelle :Sur un P V de vente d’herbe datant de 1856 aux A M  de Villevêque« ruelle » désigne les chemins particuliers conduisanr aux fermes : la ruelle du Tertre, la ruelle de Terteluce.
Ruelle ou Raille à aller à la commune de Touchay, 1656, (A D 49 G 2820 liasse 30)
Ruelle, rouelle (Charrue à) : charrue ancienne à  avant-train formé par deux roues.

Ruer dans les brancards : en langage imagé, c’est ne pas se laisser faire et se mettre en colère.

Ruette : sentier. Synonyme : rote, routin, voyette.

Rupin : riche. Les rupins = les riches. 

Rusé comme un renard : très malin.

Russe : mauvaises herbes crucifères appelées ravenelle (Raphanus raphanistrum) ou encore moutarde des champs en français (Sinapis arvensis). Ce nom n’a rien à voir avec les Russes. Il a même racine que celui de l’acide érucique, rencontré dans les crucifères dont l’huile de colza. Cet acide tire son nom du genre Eruca, auquel appartiennent plusieurs plantes crucifères appelées roquette (consommée en salade)  et aussi la gaude (plante tinctoriale). En Normandie cette moutarde sauvage porte le nom de ruche.

Russe (En baver comme un) : supporter des choses difficiles, notamment dans le travail.

Russes (Des chaussettes ) : des chiffons entourant les pieds en guise de chaussettes. Ce vocable a été rapporté par les prisonniers de guerre.

R’vange, r’vanche : aux cartes, quand on a perdu, on essaie de prendre sa r’vanche.

R’vanger (Se) : prendre sa revanche, aux cartes par exemple.

R’venez y ( un goût de ) :  bon, sous-entendu : j’en reprendrais bien.

R’venez y ( un goût de ) :  bon, sous-entendu : j’en reprendrais bien.

R’vicler : revivre pour une plante ou un animal. Synonyme : reviquer.

R’virer : tourner, retourner.

R’v’lin : courant d’air sous une porte ?

R’voyure ! (A la) : au revoir ! Cette expression a toujours cours au Québec.

S

Sabaron (de cuir) : guêtre mise sur un sabot.

Sabat : assemblée nocturne de sorciers et sorcières.

Sabiot : sabot. Voir beutiers.
Sabot : grosse toupie.

Sabot (Ne pas avoir les deux pieds dans le même) : se démener, être vif.

Sabot de faucheuse : pièce métallique d'une faucheuse mécanique,  glissant  au contact du sol, pour que la lame (la scie) ne coupe pas dans la terre.

Sabotage : ce mot est caractéristique de la Résistance en France mais aussi en Allemagne de la part des prisonniers français.

Sabotée (la): passage le long d’un fossé. 1787, le 4 novembre, convention entre Delle Marie Trochon de la Porte et Mre Charles Vollaige pour, dans la Pièce des Raynières, « un fossé de six pieds de large le 6ième pied étant réservé pour la sabotée ». (A D 49 I 906, n° 11)
Saboter : - 1 c’est faire entendre ses sabots. A l’école on enlevait ses sabots pour être en chaussons d’étoffe confectionnés par une couturière avec des chutes de tissu ou des morceaux récupérés sur de vieux vêtements.


     - 2 mal faire une tâche.

Sacre : procession de la Fête-Dieu qui se déroulaient deux dimanches de suite. Les rues étaient pavoisées et décorées de motifs sur le sol avec des pétales de rose, du sable, de la sciure….La procession se rendait à un reposoir, l’un à l’entrée du château ou proche du château, sur le Mail, l’autre, au bas du bourg, dans le pré à Grille. Toute la population ou presque participait à la procession. Le soleil était porté par le curé en chappe, abrité sous un dais de velours rouge que les marguilliers soutenaient à chaque angle.

Sacre (Grand) : c’était la Fête-Dieu d’Angers, très célèbre autrefois.

Sacré quelque chose :  un peu comme fichu quelque chose. Sacré nom déd’la, sacré nom de diou de bondiou…

Sacré-cœur : petite enveloppe de tissu de forme carrée, de 3 ou 4 cm de côté avec un cœur brodé dessus. Il était fixé par une petite épingle à nourrice dans les vêtements de dessous des enfants pour les protéger. Il devait contenir  une chose bénite  quelconque ? Cela ressemble aux gris-gris africains renfermant un verset du Coran dans un petit carré de cuir, du moins au Sénégal, et porté par les enfants autour du cou ou par les adultes en bracelet autour de l’avant-bras.

Sacrisse, sacriste : sacristain. Sa femme est la  sacristine.

Sagouin, sagouine : malpropre

Sainegrain  : fenugrec, Légumineuse, plante fourragère ; des semences de fenugrec sont utilisés pour engraisser les boeufs à l'engrais, selon Ch. Giraud, en 1842. (Trigonella foenum graecum).

Sainer : castrer ?

Saint-Frusquin : tout le matériel, l’attirail qu’on déplace avec soi.

Saint-Gilles (La ) :nom de la foire traditionnelle annuelle qui se tient à Bauné chaque 1er septembre, dans un champ moissonné. Elle rassemble en plein air et sous des parquets une foule importante d’exposants, de participants et de  visiteurs de tous âges qui se retrouvent en famille, commercent, discutent, boivent, mangent, jouent et dansent. On y déguste traditionnellement des rillauds et des melons. La fête est complètement profane, même si son origine est probablement religieuse. Elle fait penser aux rassemblements antiques au milieu des bois, dont elle pourrait être un dernier avatar ? 

Saint-Glin-Glin (A la) : jamais. On ajoute parfois : quand les poules auront des dents !

Saint-Michel (La) : le 18 septembre, à cette date se préparait les baux, nouveaux et renouvellement, prenant effet à la Toussaint. C’était aussi corrélativement le début des ventes dans les fermes.
Sainte Lucie : nom d'un porte-greffe pour le Bigarreau-Moreau.(cerise Bigarreau). Son nom complet est cerisier de Ste-Lucie.

Sale comme un cochon ou comme un peigne : dégouttant.

Salle : pièce dont l’usage était réservé pour les jours de fête.

Salopiau : salopard.

Salouère : saloir.

Salut : cérémonie à l’église qui avait lieu en soirée, le dimanche, avec une assistance clairsemée.

Sans ça : sinon.

Sâner : châtrer. Est-ce que le mot était utilisé à Villevêque ?

Sang de bon sang (Bon) : juron. 

Sangue : serpent ?

Saper (Se) : bien s’habiller, d’où la sape. (argot)
Sapiâ : se disait d’un enfant quand il avait fait une bétise 
Sapin ! Ca sent le) : lorsqu’une personne ètait prise d’une quinte de toux, il était habituel de lui dire en plaisantant que ça sentait le sapin ou qu’elle ne passerait pas l’hiver !

Sappe :forte faucille.

Saperlipopette ! : interjection exprimant la surprise.

.Sapinette : pomme de pin pour allumer le feu.

Sapré : sacré dans des expressions de surprise, des jurons etc…

Sapré cochon ! :  fichu cochon !

Sapré gamin ! : interjection qui accompagne le constat d’une nouvelle bétise enfantine.

Sapré nom de d’la : comme sacré, sapré gamin !

Sapristi ! : expression de surprise.

Sarcelle : on disait à Villevêque : maigre comme une sarcelle, cela par ironie car en temps de Carême et dans l’ancien temps, des sarcelles devaient garnir la table des évêques. C’était leur manière de faire Carême à leur façon ! Vrai ou faux, le bon peuple n’était pas dupe.

Sarcler, (cercler) : c’est châtrer les roues, les cercle avec un cercle métallique serti à force.

Sarcouer : c’est couper la queue d’un cheval avec une sorte de grosse pince appelée « sarcouet ». C’était un travail de maréchal parce que le bout de chair laissé à vif était cautérisé avec un fer rougi au feu de la forge. 

Sarcouet : outil de maréchal ; grosse pince pour couper la queue des chevaux.

Sardines (Serrer comme des) : sous entendu : en boite, donc particulièrement à l’étroit.

Sâreau : tablier des écoliers et écolières, qui pendant la guerre pouvaient être faits dans de la toile à matelas rayée de couleurs vives, bleu et blanc par exemple, toile que vendaient des marchands ambulants, allant de ferme en ferme, de maison en  maison, avec leur carriole, voire leur vélo.

Sarge : « une juppe de sarge trémière », dans un acte notarié de 1769 à Soucelles. La serge était un tissu de laine épais, solide, rude au toucher, tout en laine. On en faisait surtout des rideaux de lit nous disent Verrier et Onillon.. Si 'trémière' a ici la même rorigine que le qualificatif de la rose, c'est une altération du mot « outremer ».

Sas à passer farinne : dans un acte notarié de 1769 à Soucelles. Tamis.

Saucée (prendre une) : recevoir une averse.

Saucer le plat ou son assiette : nettoyer soigneusement son assiette, ou le plat, avec un morceau de pain, pour faciliter le travail de la vaisselle, disait-on !

Saucisse : vache laitière réformée, parce que destinée à faire de la saucisse.

Sauf vot’ respect : expression d’excuse pour faire passer un mot grossier ou trop familier pour l’interlocuteur qu’on avait en face de soi.

Saut (Aller d’) : bien aller (pour la santer) la santé va pas d’saut.
Saut (Prendre bien d’) :  faire une tâche efficacement.
Sauter : - 1 se disait des bestiaux qui s’étaient échappés du pré en faisant une brèche dans la       haie. « Les vaches sont sautées ».


   - 2 saillir.

Sauter (se faire) : grossier : avoir des relations sexuelles.

Sautrelle : fausse-équerre.

Savoie, Gâteau de Savoie) : c’est le nom d’un gâteau traditionnel angevin qui accompagnait tous les repas de fête. 

Schlague (la) : le fait de donner ou recevoir des coups. Ce mot a été « importé » par les prisonniers de guerre.

Schlinguer : puer.

Scier le blé : C’est le récolter à la petite faucille spéciale, dentelée.

Sciot : dans un inventaire des outils aratoires d'un closier passé en l'étude d'un notaire de Villevêque en 1769. Ce mot doit désigner la petite faucille à dents qui servait à « scier » les céréales car on n'utilisait pas la faux pour cette opération. Voir billon.. 

Seau : euphémisme pour le seau hygiénique.

Sébel : cépage.

Sec comme un coup de trique : très maigre.

Secouée (Une) : une grande quantité, surtout de fruits;

Ségrétain, ségrétin : nom ancien donné au sacristain dans l’Ancien Régime.
Ségrétainnerie : . C’est le nom d’une chapelle de Villevêque, désservie à l’église, La chapelle de la Ségrétainnerie ou Sacristie.

Seigle de la St-Jean : variété de seigle dont parle Ch. Giraud, en 1842, à Corzé.

Seille : seau en bois cerclée de fer ou par extension tout en fer étamé, et muni d’une anse. Du latin situla. La seille et son godet étaient posée sur la pierre d’évier. Voir ces mots.

Seillée : le contenu d’un  seau.

Seillon : sillon. Le mot correspondait aussi  à une unité de mesure approximative des terres.

Sel de paroisse : désigne dans un inventaire de 1769 à Soucelles, le sel que le closier était astreint d'acquérir, ce qui sous-entend l'existence d'un sel de contrebande?

Selle : petit tabouret à trois pieds pour traire les vaches.(La bancelle, utilisée par les enfants, en a quatre). Voir sellette.
Selle à laver : sorte de table étroite et surélevée pour laver le linge, le savonner et le brosser avec la brosse de chiendent.

Sellette : - 1 pièce de harnais sur le dos du cheval, sur laquelle repose la dossière
- 2 petit meuble décoratif servant de support pour un pot de fleur ou une plante décorative.

- 3 petit tabouret bas à trois pieds, pour traire les vaches.

- 4 une sellette ou agenouilloir au bout des bancs d'église, (Registre de la fabrique, au XIXe siècle, à l'église). 

Semaine anglaise (Faire la) : cette expression désignait le fait de ne pas travailler le samedi, ce qui était encore particulièrement rare jusque dans les années 1960.

S’emballer : un cheval qui prenait peur s’emballait.

Semenceau : pied de betterave choisi pour la production de graine et conservé en cave dans le sable et replanté en terre au printemps suivant. (Ch. Giraud, 1842).

Semences : des petites pointes.

Sémeries (Les) : les semailles.

Séner : châtrer. Ce terme était-il bien utilisé à Villevêque ?

S ‘ensauver : se sauver, s’enfuir.
Sensément : presque.

Sent-bon : , parfum, généralement de l’eau de Cologne.

Sente : - 1 odeur.


- 2 sentier. Synonyme : rote.

Sérieux comme un pape :  extrêmement attentif.

Seriner  : pleuvoir légèrement,  synonyme : pleuvioter

Serinner : “seront les lins et chanvres cueillis, amassés, érussés, faits rouir et serinner par les preneurs” était un obligation dans un bail du XVIIIe siècle, à moitié du lieu et closerie de Brétigné, à Villevêque en date de 1782. Ainsi, si l'on suit la chronologie des opérations, serinner fait suite au rouissage, c'est-à-dire à la phase du séchage des tiges rouies étalées au soleil.

Sermonnerie : prêche, avec un sens péjoratif
Sernue : voir cernue

Serpent de verre : orvet.

Serrer :c’est cueillir, ramasser, ranger. On « serre » des pommes, des cerises, des choux, du trèfle etc.

Serron : nom de la gerbe de chanvre, plusieurs poignées liées ensemble.

Serveline : bruyère utilisée pour recouvrir les loges.

Service de huitaine : cérémonie à l'église, qui se déroulait une semaine après  l'enterrement

Service du bout  de l'an : même chose, mais un an après.

Sève : les baux du XVIIIe siècle parlent du nombre de sèves accoutumé, ou années de végétation,  nécessaire pour que les souches puissent être émondées. Voir les émondables.

Siau , siot : seau. Le mot est plus proche du latin situla que le français seau. Serait une contraction de seillot ?

Siaux (Tomber à pien) : pleuvoir en quantité, à pleins seaux.

Sicateur : - 1sécateur (pour tailler)

     - 2 siccateur (pour sécher le foin).

Sico : reste de branche quand on la coupe (mal). C’est pointu et dangereux.

Sier, scie, siller : couper les céréales

Siétez-vous don ! : asseyez-vous donc !

Signer (Se) : Des croix marquaient certains carrefours. Il était commun de voir les gens « se signer » (faire le signe de croix) en passant devant elles. Le curé, en faisait une obligation, au catéchisme. De même, un pain n’était jamais entamé sans y faire, auparavant un signe de croix rapide avec le couteau. D’ailleurs le caractère quasi-sacré du pain faisait qu’il ne fallait jamais le mettre à l’envers (ça portait malheur), ni laisser ou jeter un morceau de pain.

Sigogne : voir cigogne

Siler : siffler. Le vent sile . On dit aussi que la vipère sile. 

Siller : pour ''scier'' . Ce terme  rencontré d'un un bail à moitié de 1769 concernant la métairie de la Roche-Claurambault désigne la coupe des céréales : « Les semences nécessaires seront fournies entre les dittes parties  moitié par moitié, et les fruits qui en proviendront , seront à leur maturité, sillés, ramassés, battus, agrainés et ventés par le dit préneur en son nom, et à ses frais, sans aucun droit de métive». (papiers Outin du 10 mai 1769).

Simagrées (Faire des ) :  faire des manières.

Sin : saindoux , « trois livres de sin y compris le pot » , (cf inv. en 1798).

Sion : - 1 jeune plant.

          - 2 baguette, badine.

          - 3 extrémité de la gaule (ligne ou canne à pêche).

Sionner : frapper avec un sion.

Si qu’on yallait : si on y allait.

Sitou dit sitou fait : aussitôt dit aussitôt fait.

S’lon (C’est) : Ca dépend.

S’men : seulement. Si s’men : si seulement.

S’mer : semer.

Sémeries (Les) : les semailles.

Smillé : «  caniveaux en pavés de blocage de Soucelles, smillés, rendus et posés avec sable » (A M, 1867)

S’nar : couteau. Le mot vient de signard et à même racine que saigneur, saigner et sang. 

Société (La) : Il s’agit d’une des trois sociétés de boules de fort qui existaient à Villevêque. Elles avaient chacune leur nom : Les Noyers, disparue dans les années 1960 / 70 avait deux jeux, Les Lilas, reconstruite après un incendie a deux jeux également et Le Cercle St-Pierre avec un seul jeu. Ces sociétés sont des associations dont les membres sont cooptés. Elles sont gérées par un bureau élu qui en plus des jeux de boules gère une salle où les membres se réunissent pour jouer aux cartes et au billard  et consomment le vin que la société acquiert. Chaque société avait son concierge, logé sur place en famille. Il assurait l’entretien des jeux et le service. Lorsqu’un membre décédait, il devait participer à l’enterrement sous peine d’amende. Il en était de même pour les réunions statutaires. Le secrétaire élu tenait un registre des délibérations. Des commissions étaient constituées pour l’achat du vin, la mise en bouteilles etc.

Soiffard, soiffarde : ivrogne.

Soleil : - 1 nom donné à l’ostensoir du Saint Sacrement, porté en procession par le curé sous un dais et devant lequel tout le monde mettait un genou en terre après s’être décoiffé (pour les hommes).


- 2 tournesol.

Soliveau : solive.

Somme : court temps de sommeil.

Somme (Avoir à la) : expression  tirée d’un bail à moitié de 1747, qui se rapporte à la totalité des raisins de la vendange avant le partage par moitié.

Sonner les cloches : en dehors du sacristain, Charles Boisard ou de sa femme Jeanne, qui sonnait l’angélus le matin et le soir, ainsi que l’appel des messes et leurs sonneries particulières durant celle-ci, c’était un signe de réjouissance pour les baptêmes. Les parrain et marraine devaient tirer la corde avant la sortie sur le parvis de l’église pour la grippe. Les cloches sonnaient aussi pour les mariages à toute volée. Le glas était une sonnerie particulière annonçant le décès d’une personne. Il y avait aussi le tocsin pour alerter la population qu’un incendie venait d’éclater et appeler ainsi les pompiers volontaires car il n’y avait ni téléphone ni sirène. Enfin l’Armistice, le 8 mai 1944 et le jour de la Libération en 1945, donnèrent lieu à de longues sonneries auxquelles participèrent les jeunes gens. C’était le pendant des feux de joie.

Sonner les cloches (Se faire) : se faire rappeler à l’ordre, se faire gronder sévèrement.

Sonnette :  - 1 timbre, avertisseur sonore sur une bicyclette ou à une porte.


       - 2 engin utilisé pour foncer  des pieux, des palplanches, encore appelé mouton.

Soques : galoches.

Soquettes : chaussettes basses.

Sorcière :  coups de vent, tourbillon qui entraîne le foin sous forme d’une colonne. Elle se voit  dans les prés au moment des foins par temps très chaud. Il fallait, disait-on, piquer violemment son broc en terre pour s’en prémunir au moment où on l’a voyait. En Languedoc une sorcièro est une fée. On voit par là qu’il s’agit de la personnification d’un être mythique dont le contenu a peu à peu disparu pour devenir un simple phénomène météorologique local !

Sorcière (Balai de) : déformation d’une branche d’arbre sous forme d’un amas de brindilles, qui ressemble à un balai.

Sou : l’usage en a disparu après la dernière guerre. On comptait en sous et les pièces étaient percées : cinq sous =  5 centimes, dix sous = 50 centimes, vingt sous =  1 franc, vingt cinq sous, et cent sous =  5 francs. 

C’était donc un système de compte non décimal, à base 20, exactement comme l’ancien système anglais de la livre et des shillings (20 shillings dans une livre).

Sou, soul (Manger tout son) : être rassasié.

Souche : sorte de gros cierge en métal que portaient les coreaux  sur la hanche, lors des processions.

Souche de vigne : cep. Synonyme : pied de vigne.

Soudure (Faire la) : c’est disposer de suffisamment de fourrage pour passer l’hiver et atteindre sans problème la mise à l’herbe printanière..

Soue : abri des cochons avec un parc extérieur. On dit aussi toit à porcs ou tet. Le mot latin pour désigner le cochon est sus, suis, qui a aussi donné la famille des suidés. 

Soufrer : c’est traiter la vigne avec de la fleur de soufre d’une belle couleur jaune, à l’aide d’un pulvérisateur de cuivre rouge, le plus souvent de marque Vermorel. 

Souillarde : pièce annexe posée en appentis pour abriter le matériel de cuisson de la nourriture pour les animaux, les seaux, les bassines, le linge, les sacs,  etc.

Souille : enveloppe d’oreiller, taie.

Soulant : lassant. T’es soulant à la fin !

Soulard : buveur, ivrogne.

Soule : rassasié. Se disait des vaches.

Souler : importuner, ennuyer, lasser.

Souliers : chaussures de ville.

Souliers (Etre dans ses petits .) : être particulièrement attentif et inquiet, dans une situation délicate.

Soupe (A la) : à table !

Soupe à la grolle : soupe faite avec une corneille, très bonne, paraît-il, selon les vieux.

Soupe à la pie : c’est la même chose que la bijane. Voir ce mot.

Soupe à l’oignon : offerte aux jeunes mariés lorsque leur cachette a été retrouvée par les nociers le lendemain des noces. Servie dans un jules, avec deux oignons, une belle carotte et du chocolat. La connotation sexuelle est évidente. Voir soupine.

Souper : - 1 dîner.


   - 2 en avoir assez, dans l’expression, j’en ai soupé.

Soupeser : évaluer le poids en soulevant..

Soupine : soupe de pain et de vin ou de chocolat imitateur, servie dans un pot de chambre, aux jeunes mariés, le lendemain des noces.

Souple comme un verre de lampe : raide.

Soupoudrer : saupoudrer.

Sour : sous.

Sourcer : sourdre. Se dit d’une petite source.

Sourçumeau de serizes douces : panier de cerises que doit le preneur au bailleur, dans un  bail de 1752.

Sourd comme un pot : extrêmement sourd. Voir pot.

Sousris-grise : nom donné aux femmes–soldats allemandes pendant la guerre 1939-1945.

Sous-maître : l’instituteur adjoint du maître.

Soutirage : opération vinicole.

Soutirer : - 1 tirer le vin en siphonnant.


     - 2  prendre de l’argent par des moyens indélicats.

Sourd : orvet ?. 

Sous-trait : autre nom du pied de barges, fait de fagots et de mauvais foin pour réduire les pertes par remontée d’humidité au contact du sol. 

Sous-ventrière : pièce de harnais empêchant le véhicule de basculer en arrière en soulevant le cheval

Spage : cépage. Ce mot figure dans un inventaire du château de Soucelles du 10 septembre 1691 (in L. Maucourt : « Soucelles » p. 65, « vignes de différents spages et espèces, comme musquats, fiefs, et autres »).

S’rinée : petite quantité.

Stalag 2 D : ce mot allemand et son numéro nous était très familier, même si nous ne comprenions pas tout le contexte des prisonniers en Allemagne. Et Stettin,  la Poméranie, la Baltique  évoquent toujours le souvenir d’un père prisonnier.

Stila : celui-là.

Stocaire : petite chaufferette portative en cuivre jaune servant maintenant à la décoration.

Su : sur.

Sucre d’orge : friandise sucrée en forme de bâton, que suçaient les enfants.

Sucrette : goutte d’alcool mise sur un sucre.

Su s’maine : en semaine, par opposition au dimanche.

Subié : sifflet fait avec un bout de branche de frêne.

Subier : sifler.
Subjets (Les estagers et) : Deux catégories de  personnes dépendant d’une seigneurie. (A M 1562).

Subout : debout . La Pierre Subout à Corzé, petit menhir qui était connu localement mais que le Dr Gruet avait oublié dans son inventaire et que les fouilles provoquées par l’autoroute ont fait redécouvrir.

“sur bout ou au couteau”

Cette expression de notaire, rencontrée dans les anciens baux du XVIIIe siècle, s'applique au cochon élevé à moitié par le closier qui devait le partager avec le propriétaire vers la St-Martin, soit vivant, c'est-à-dire “sur bout” et conduit dans sa cour, soit mort, c'est-à-dire “au couteau”. Cette expression permet d'expliquer La Pierre-Surbout, de Corzé, qui est un menhir.(Cf in les papiers de Brétigné, à Villevêque).

Suc, pierre de suc : sucre, moreceau de sucre.

Suçon : morceau de  glace pendant des toits, encore appelé sucre d’orge, parce que les enfants les suçaient.

Sucre d’orge : friandise en forme de bâtonnet de sucre. Voir ci-dessus suçon.

Suint : matière graisseuse de la laine.

Suisse : personnage chargé de la discipline dans l’église. Il portait un magnifique habit à l’ancienne de soie jaune brodé de fil d’or ( ?) avec un bicorne orné d’un plumeau et il tenait une grande canne à pommeau à la main. Ses coups de canne sur le sol ponctuaient le déroulement de l’office, commandant ainsi à l’assistance de se lever, de s’asseoir ou de s’agenouiller. Il ouvrait aussi toutes les processions, à l’intérieur et à l’extérieur de l’église.

Sulfater : c’est traiter la vigne et les arbres fruitiers avec le sulfate de cuivre et aussi d’autres fongicides et insecticides progressivement mis sur le marché.

Sulfateuse : appareil à sulfater, porter sur le dos avec des bretelles et muni d’une pompe à main à levier et d’une courte lance.

Supper : avaler sa soupe en aspirant et en faisant du bruit.

Supurer : c’est sortir du pus.

Surcemeau : vieux mot désignant un panier , « un surcemeau de prunes » 1661, (cure  Plessis-Grammoire)

Surcouer :action de  couper la queue d’un cheval avec une pince coupante spéciale, suivie d’une cautérisation au fer rouge, raison pour laquelle les forgerons maréchaux-ferrants étaient chargés de ce travail.

Surcouet : nom donné à l’outil pur surcouer.

Surnoms (et diminutifs) : plusieurs familles avaient le même et certains membres le même prénom également. Pour les distinguer, on leur attribuait un surnom. Léontine Repussard née en 1889 précisait ainsi qu’ on trouvait les Broutin, Repotin et Piquelin pour distinguer les trois familles Repussard qui vivaient à Villevêque. Barré- la Pipe pour le distinguer d’un autre Barré, Bas-du Cû, Bébert, Canon, Cartahut, Charlot, Dédé, Doudou, La Goupille, Goute-fût, Marie Chaussette, Marie Tremblote, La Mère Pipette, Le Millionnaire, Mouton, Nénette, Noton, Patate, Patte-folle, Pipette, Riton, La Rouquine, Sisisse, Suce-cannelle, Tatave, Tintin,Titi, Tolot, Tape-dur, A Soucelles l’abbé Labrousse dirigeait l’orpholinat agricole des Trinottières et il eut pour aide et successeur après la dernière guerre, l’abbé Voirant qui fut surnommé Barberousse à cause de sa barbe mais aussi je pense d’une certaine euphonie avec Labrousse.

Le forgeron de la Raverie Henri Chaignon, était surnommé le Petit Schneider, sans doute à cause de son atelier, de son marteau-pilon.

Suspension : lampe électrique avec son abat-jour, qui pouvait monter ou descendre grâce à un contre-poids.

Syrah : nom d’un cépage.

T

Tabaquière : tabatière. Synonyme : touine. Désigne aussi un type de lucarne.

Tabassée : correction à base de coups.

Tabasser : donner des coups violents.

Tabernacle : par allusion à celui de l’autel de l’église, c’était, dans les jeux de boules de fort, une sorte de petit placard où l’on cachait, derrière un rideau, l’image de la Vieille (devenue de nos jours la Fanny), et à qui les perdants devaient rendrent hommage. Il en existe un  à la Société des Lilas. Au siècle dernier, l’évêque d’Angers, Mgr Freppel, demandait à ses curés de leur faire la chasse. Voir biser le cu de la Vieille. 

Tablée : la société des gens à table.

Tabut : souci, ennui ça fait ben du tabut !

Tabuter (Se) : se tracasser.

Tacot : reste des tiges desséchées des asperges, les turions, coupées après la Saint-Jean, lorsqu’elles ont monté à graine. Ils sont arrachés, ramassés et brûlés à l’automne pour éliminer les parasites éventuels (mouche de l’asperge). Le mot existe aussi dans le Maine (Cf Montesson, Dottin). Il pourrait avoir une origine gauloise.Jacques Lacroix, dans un ouvrage récent
 mentionne en effet le mot celtique tascos, « cheville », « piquet », attesté chez  les Galates d'Asie Mineure » ; (Lacroix, 2007, p. 95).

Tacoter : bricoler.

Taillandier : forgeron spécialisé dans la fabrication et la réparation des outils coupants. On disait aussi autrefois maréchal en œuvres blanches.

Taille : vêtement féminin : chemisier.

Tailler du bois : faire du bois de chauffage.

Tailler la soup’ : c’est couper le pain (la miche) pour préparer une soupe mitonnée au coin du feu.

Tais té don : tais-toi.

Taitteries, tetteries : in inv. du château de Soucelles du 10 septembre 1691 (L. Maucourt « Soucelles » p. 65. La signification de ce mot  est donnée par le « Glossaire de Verrier et Onillon :  Tetteries , l’ensemble des toits à porcs, étables, écuries et hangars d’un corps de ferme ».

Talée : touffe.

T’aleur : tout à l’heure.

Taloche : - 1 gifle.


     - 2 outil de maçon et de plâtrier.

Talon : pièce de charrue à la base du soc, fixé par un boulon, encore appelé freillon., frayon

Tambour : engin de pêche.

Tampon : sorte de chapeau, chapeau haut de forme .

Tanner : tanner quelqu’un c’est insister auprès de cette personne pour faire ou obtenir quelque chose

Tant’et pu : tant et plus, le plus possible.

Tantôt, tantou : après-midi. A c’tantôt = à tout à l’heure.

Tant pire : tant pis.

Tant qu’ça peut : à toute vitesse, à toute force, au maximum possible, à fond.

Tant qu’le monde est monde ! : constatation qui meuble la conversation.

Tapée (Une) : une quantité de …

Taper : se dit du soleil quand il darde ses rayons : Le soleil tape en plein sur la fenêtre !

Taper le carton : jouer aux cartes.

Tapette : - 1 piège à souris. Le  mot est sans doute trapette à l’origine, comme le montre le mot anglais trap désignant un piège.


     - 2 petite tape.


     - 3 bavarde.

Tapon : reste de foin laissé sur le pré, après que les bulots aient été pris avec un broc et mis en veilloches. C’est le travail des enfants que de les ramasser. Il s’agit d’un mot très ancien, dérivant probablement de la racine pré-indoeuropéenne *tab , au sens d’élévation de terrain. (Cf Baudot).

Taque : plaque de cheminée

Taquet : - 1 pince à linge.

- 2 barrette de bois carrée mise de place en place entre chaque planche d’une bille de bois débitée et mise à sécher.

Taquer : c’est empiler soigneusement les planches d’une bille de bois fraîchement débitée en plaçant entre chacune des petits liteaux pour faciliter le séchage et éviter le voilage (déformation) des planches.

Tarabuster : ennuyer, agacer quelqu’un.

Tarare : appelé moulin à venter

Tard (Sur le) : très tard, tardivement.

Tardivot : dernier né.

Targette : petit verrou que l’on pousse pour fermer un placard.

Tarif  là ! (A c’te ) : en conséquence, de cette façon.

Tarte aux prunes : c’était un gâteau traditionnel, en forme de tourte car les prunes étaient renfermées entre deux couches de pâte.

Tartinette Graf : inscription publicitaire, qui figurait la tête en bas, sur une tôle latérale de la camionnette du mécanicien de Villevêque au moment de la Libération. Il fit de nombreux transferts de réfugiés pendant la bataille de Normandie. Il allait les chercher sur place et se procurait de l’essence américaine avec les fonds de jerricanes abandonnés et les pipelines crevés. Il avait aussi un moteur à gazogène.

Tas : gerbier. « Faire son tas » c’était rentrer les gerbes et faire le gerbier. Les mots meule ou gerbier n’étaient jamais utilisés par les indigènes.

Tasse : - 1  isolateur électrique sur lesquels les galopins s ‘amusaient à tirer avec une « fronde », ce qui provoquait la venue des gendarmes à l’école.

 - 2 eau avalée involontairement en se baignant, quelque fois par la contrainte d’un tiers. C’est boire une tasse.

Tatane : chaussure.

Tatave : surnom, diminutif de Gustave.

Taupier : - 1 chasseur de taupes, dont les peaux servaient à faire des manteaux réputés. 


     - 2  chapeau.  

Taure : jeune bovin femelle qui n’a pas encore vêle, génisse.

Taurelière (Vache) : vache souvent en chaleur, qui ne prend pas.

Taurillon : jeune bovin.

Tavelle : tige de fer ronde servant à tourner le moulinet de la chârte pour serrer la corde (la lie) d’une charretée de foin, de gerbes, de paille, de fagots. Le même mot avec le même usage existe en Champagne. Il existe aussi un mot taravella  en franco-provençal, pour une tige de fer. Le mot existe aussi en Auvergne et Ducange cite dans son dictionnaire de bas-latin le mot tavella.

Teigniou, teigneux : entêté, obstiné.

Teiller : rouir  les chanvres et lins, dans les baux du XVIIIe siècle.

Témoins : morceaux de brique ou de carreau de terre cuite placés sous une borne et se raccordant, en présence des deux parties et appelés ainsi car en cas de contestation de bornage, ils feront foi.

Température (faire de la) : avoir de la température.
Temps (Dans l’) : autrefois.

Temps de (Avoir meilleur) : avoir avantage à, préférer.

Temps (Faire son .) : faire son service militaire.

Temps (i l a fait son ou il a eu son) : révolu, du passé.

Temps (Tout l’) : sans cesse.

Temps (Un moment d’) : à un moment donné.

Tenable, tenab ‘ (C’est pas ou c’est pu) : c’est insupportable.

Tenant, t’nant (En un) : d’un seul morceau, pour un terrain.

Tendeur : -1 appareil pour tendre les fils de fer barbelés, qui sont particulièrement dangereux à manier.


      - 2 raidisseur de clôture.

Tenir, t’nir (Avoir d’qui) : avoir les qualités, bonnes ou mauvaises de ses parents. I  ya d’qui t’nir.

Tenure : ferme.Yvon Péan écrit tenue.

Terfouée, tréfouée : grosse bûche de Noël qui devait brûler  trois jours. Les tisons qui restaient étaient conservés pour protéger de la foudre.

Tèriolée. Une tèriolée de quelque chose c’est une quantité de …La Champagne dit trémiôlée. Une tériolée de quéniots = beaucoup d’enfants. Synonyme, une couée

Tersauter, trésauter : sursauter.

Terrage : règlage d'un engin (faucheuse mécanique), au moyen d'un levier, d'une vis...pour  être plus ou moins près du sol ou enfoncé.

Terrasse : nom donné au mélange d’argile, de paille ou de foin de marais ou de crin et de bouse vache, utilisé dans les constructions en pans de bois. Voir fusée. Une obligation des baux était de  rendre en fin de bail « les maisons du dit lieu en bonne et suffisante réparation de terrasse et couverture ».

Terrasseur : métier de celui qui mettait en oeuvre la terrasse.

Terre volante : se dit d’une parcelle louée, à l’écart des terres principales, souvent à l’année et oralement (sans bail).

Terreux : paysan.
Terreux (Cû-) : terme de mépris pour paysan.

Terrier : ce mot désignait dans les baux du XVIIIe siècle le mélange des curures des mares avec de la terre pour les vignes.Alfred Macé explique ce travail : « brasser le « terrier », tas de terre au bout du champ qu'on appelait les « traversaines », cette terre accumulée par les finitions des labours. Ce « terrier » était mélangé de fumier et de chaux. On ne connaissait ps les engrais ».

Terrine : récipient en terre vernissée de forme oblongue avec un couvercle, pour la fabrication des pâtés.

Tersillon, teursillon : petit morceau de bois passé dans une boucle et servant d’attache, pour les animaux. Abréviation de étrésillon ? Il est en fer dans un tersillon de chaîne à vache. Il permet un détachement facile.

Tertouss’ : tous. Te- et tres- sont des préfixes intensifs, issus du latin trans-. (Folklore de Champagne  n° 139 p. 52). Cela se vérifie bien avec le mot tèriolée ci-dessus.

Tet’, toit à porcs : soue à cochons. Le mot figure dans l’acte d’achat de Brétigné, à Villevêque en 1645.

Tête de chat : voir ci-dessus à chat.

Tête de loup : sorte de balai spécial en forme de boule, pour enlever les toiles d’araignée. Il est muni d’un très long manche.

Tête d’oreiller : taie d’oreiller.

Têtière : pièce de harnais.

Têtons : seins. L’anglais a le mot « tits ».

Têtu comme une mule : entêté.

Tibis : boutons de manchettes et boutons de col. Les cols de chemise étaient des cols durs amovibles.

Tielle, teille : meule de chanvre formée de bottes entassées dans l’eau et chargée de gros pavés pour le rouissage. (mot communiquée par une vieille personne de Villevêque, Léontine Repussard, en 1972). On reconnaît dans ce mot la même racine que celle des mots teiller, teillage et finalement tilleul. En effet, l’écorce de tilleul servait dans certaines régions à faire des cordes.

Tien-main : nom donné à un crochet avec ressort et petit clapet basculant pour maintenir l'anse du seau et éviter qu'il se décroche au fond du puits, encore appelé main.

Tignasse : chevelure mal peignée.

Timbre, timbe : cuve en pierre.

Timbré : à l’esprit dérangé.

Tinettes (Les) : les W.C,. une cabane et un trou au fond du jardin.

Tintouin (Avoir ou faire du) : avoir ou créer des ennuis, de l’embarras.

Tiquer : - 1 se dit d’un cheval qui mordille sa mangeoire.


   - 2 se dit d’une personne qui hésite à accepter ou admettre quelque chose.

Tirage (Avoir du) : être en conflit, avoir des relations tendues.

Tirant à : vers.
Tir l’arigo (à) : avec abondance.
Tire toi ! : pars ! vas-t’en !

Tire-foin ou tire-paille : crochet en forme de harpon fixé au bout d’un manche et qu ‘on enfonce dans la barge pour retirer des paquets de foin ou de paille. Cela avait l’avantage de ne pas découvrir la barge.  

Tire-jus : mouchoir. (argot)

Tire-paille (Jouer à) : une poignée de pailles de longueur égale (10 à 15 centimètres) sont jetées sur une table, une marche d’escalier, un coin de sol propre. Le jeu consiste à retirer les pailles une à une sans faire bouger les autres, à tour de rôle. 

Tire-poil, tire-poël : jeu d’enfant consistant à déplacer des pions sue les angles d’un carré, et des diagonales et médianes pour les aligner. C’est mot à mot, arracher (tirer) les "poils", du perdant, c'est-à-dire ses cheveux car  les mots peu et peuls (du latin pilli) étaient employés dans la langue romane et la langue  française ancienne pour signifier les cheveux.

Tire-vache : seau à traire. « un chaudron servant de tire-vache », (cf inv. en 1798).

Tirée (La première) : « un boisseau comble de chenevis de la première tirée  donné chaque an au bailleur ». (bail du XVIIIe siècle.)

Tirée des foins (La), la sortie et le transport des foins en provenance de la vallée inondable.

Tirée du puits (La) : « un puits placé dans l'épaisseur du mur, ayant sa tirée des deux côtés , in papier notarié de 1839.
Tirer : monter une côte, ça tire ! = ça monte !

Tirer : se dit d’une cheminée qui tire bien ou qui tire mal et dans ce cas, elle fume.

Tirer de l’eau : puiser.

Tirer du foin : transporter le foin récolté hors de la vallée.

Tirer le nez : faire une sale tête.

Tirer les vaches = traire.

Tirer de la grave : c’est extraire de la pierre de la carrière.

Tirer du vin : se servir à la cannelle pour remplir une bouteille ou un pichet..

Tirer à r’nard : se dit d’un animal attaché à un véhicule, par exemple et qui tire en arrière pour ne pas avancer.

Tirer la patte : boiter.

Tirer la vigne à long bois : manière de tailler qu’impose un bail du XVIIIe siècle.

Tirette :  petit tiroir d’une table.

Tireuse : appareil pour tirer le vin.

Tixeran :  tisserand, mot trouvé dans un acte notarié de 1769, à soucelles.

Toc, tac : grosse bille. Synonyme : billon. A noter que « taw » désigne en anglais une bille.

Toit à porcs : soue.

Toleau : surnom donné à un garçon qui s’appelait de son vrai nom Berthelot.

Tolet : sur une barque, ce mot désigne le support des rames autour duquel elles pivotent. La racine est la même que celle des mots anglais thole et thowl, venus de l ‘ancien scandinave et datée du 8 e siècle.

Tombe : - 1  petit édicule en pierre, muni de quelques marches, près de la porte de l’église et sur lequel le garde-champêtre ou le secrétaire de mairie montait pour faire les annonces officielles à la sortie de la grand-messe. On en voit encore une à Corzé. C’est sans doute le souvenir de la pierre tombale sur laquelle le crieur montait autrefois, lorsque l’assemblée des habitants se faisait sous la galerie de l’église. Celle de Villevêque a été détruite au début du siècle. Une carte postale en conserve le souvenir. Ce mot est oublié à Villevêque.

- 2  tranchée creusée pour la plantation des asperges. Elle était garnie de fumier au fond et les griffes d’asperge orientées en fonction du futur développement du rhizome, en évitant le contact direct du fumier.

Tombée du jour : la fin du jour, quand la nuit arrive.

Tomber comme mars en carême :  ça pleut encore !

Tomber dans les pommes : s’évanouir. Synonyme : tourner de l’œil.

Tomber de l’eau, de l’ iau :  pleuvoir.

Tomber par l’cu de la chârte : faire faillite, s’en aller à vau l’eau, faire de mauvaises affaires.

Tombrolée : le contenu d’un tombereau.

Ton : taon  (prononcer tan en français).

Tonne : véhicule agricole spécialisé : tonneau installé sur un véhicule pour le transport de l’eau ou du purin. Le mot est d’origine gauloise. 

Tonsure des saules et léards :  On appelait ainsi la coupe ou « tonte » des branches sur les souches, (A M) 1785), faite à date régulière selon les espèces et vendue aux enchères, au XIXe siècle en mairie de Villevêque. Voir émonde.

Tonte : synonyme de « tonsure ». Voir ci-dessus.

Tope là ! : interjection signifiant : accord conclu !, entre deux personnes qui se frappent  la main en signe d’accord.

Topette ! : au revoir !

Tôpines : topinambours, sans rapport avec les taupes, contrairement à ce qu'écrit Yvon Péan, parce qu'elles soulèveraient la terre.

Toquer : frapper, toquer à la porte. 

Torche : - 1 bâton enrubanné, décoré de fleurs à son extrémité et que les enfants portaient autrefois en procession à la Fête-Dieu. Cela a été supprimé avant la dernière guerre car ça faisait trop pésan, m’a t-on dit.

         - 2  poignée de filasse bien lissée et tordue comme une grosse corde. On préparait ainsi le chanvre pour la vente.

               - 3  foin mis en rouleau  pour « bâtir » les coins d'un chargement;

Torchée (Prendre une) : recevoir une correction.

Torcher   -1 moucher le nez


    - 2 essuyer les fesses.

   -  3 bâcler une tâche.

Torcou, Tord-cou : nom d’un type de pressoir ancien, actionné par un treuil, qui pouvait être très dangereux quand la corde cassait ! Le nom est d’origine latine, torcular et torculum  = presse,  pressoir.

Tord-nez : court bâton avec une corde permettant de maîtriser un animal, en lui serrant le museau. Il en existe aussi en fer.

Tordre la goule : faire le difficile.

Tordre le nez : faire le difficile.

Torgnole : gifle.

Torpinteau : oiseau mythique, dont on faisait croire, à l’école primaire, aux petits parisiens réfugiés et hâbleurs – ils avaient la Tour Eiffel et pas nous – qu’ils avaient une existence bien 

réelle.

Torte : tordue, se dit pour une branche, une patte, une boire …

Touaille : torchon. Ce vieux mot était oublié à Villevêque mais il figure dans les archives locales. Le mot anglais towel désignant la même chose en est resté très proche.

Touche (chien de) : chien pour le gardiennage des bestiaux.

Toucher les bœufs : les faire avancer avec l’aiguillon.

Toucheux : bouvier. Ils conduisaient les troupeaux de bétail qui faisaient étape à l’Aurore, sur la route de Paris,  encore au début du siècle. Il conduisait aussi les attelages de boeufs. Ce mot fut remis à la mode lors de la guerre 1939-45 qui entraîna la raréfaction des chevaux du fait des réquisition allemandes et provoqua le retour des boeufs.

Ce mot désignait aussi une sorte de rebouteux.

Touesse, toussée : souche, une touessée d’umiau.

Touille : bâton utiliser pour remuer un liquide.

Touiller : c’est remuer un liquide, le brasser, le café par exemple.

Touine : tabatière dans laquelle on mettait une rondelle de carotte pour conserver le tabac au frais.

Toupet : culot.

Tour : autrefois, accessoire de literie, «  tour  et rideaux de toile carrée roulant sur vergettes de fer »,  (cf inv. en 1798). 

Tour d’échelle : droit de passage sur la propriété du voisin pour poser une échelle et accéder ainsi à la toiture.

Tour de France : jeu de billes. Les billes sont poussées d’un coup d’ongle du pouce le long d’une petite rigole qui serpente dans le sable, imitant le Tour de France cycliste. Les joueurs se donnaient des noms de coureurs célèbres : Fausto Coppi, Bartali, Geminiani…

Tournant : virage, Le chemin dit des « 7 tournants »  n’a pas été redressé en dépit du remembrement qui est passé par là !

Tourné : se dit du lait qui a caillé.

Tourner de l’œil : s’évanouir. Synonyme : tomber dans les pommes.

Tournevirer : tourner en tous les sens.

Tournicoter : c’est tourner et retourner sans arrêt.

Tournis, avoir le tournis : avoir le vertige. Ca donne le tournis.

Tournures : voir moulage.

Tourte : gros pain.

Tout comme : pareil.

Tout contant : heureux.

Tout son contant : tout ce qu’il ou elle voulait, rassasié. Voir Tout son sou 

Tout son sou : complètement
Toute beurzingue (à) : à toute vitesse, très rapidement..

Tout- plein (Y en a) : ça abonde.

Tout ras : à côté, très près.

Tout son saoul : au figuré : totalement.

Tout-touche (A) : très serré, les uns contre les autres.

Tout-venant : se dit de ce qui n’est pas trié. Par exemple la grave, mélange de graviers roulés, de sable et d’argileuse plus ou moins colorés par des oxydes ferriques en jaune, rouille ou rouge.

Tous les  jours (De) : par opposition à  du dimanche, ce sont les vêtements de travail.

Tracassier : se dit de gens faisant des histoires, chicanier.

Train de culture : tout ce qui est nécessaire pour cultiver, faire « marcher » une ferme. Autrefois il était fourni par le propriétaire, du temps du métayage. Métayage dérive de « moitié ». Voir aussi la pratique occulte des « vaches à moitié » par les bouchers et les vétérinaires, après la dernière guerre.

Train de roues : deux roues et leur essieu.

Trainasse : chiendent, Agrostis alba. Synonyme : cernue.

Traînasser : prendre son temps.

Traîne : c’est un râteau très large pour ramasser le foin ou la paille restant sur le pré ou dans la cour. Synonyme : rabeau.

Traînante : terme de charpente dans un devis de construction de 1867 : «  semelle traînante. »

Trainasse : mauvaise herbe, renouée persicaire ( du genre Polygonum)

Trainasser : trainer, lambiner.

Trainassier : personne qui lambine.

Traînée : injurieux : femme de mauvaise vie.

Traînier  traîgnier : vagabond, mendiant. Synonyme : chercheux de pain.

Trait : pièce d’attelage allant par paire, généralement une chaîne réunissant le collier au palonnier ou bâcu de chaque côté des flancs de l’animal.

Tranche : c’est ce qu’en bon français, on appelle une houe. Elle est à deux ou trois dents pour arracher les pommes de terre ou travailler la vigne. Elle peut aussi n’avoir qu’une large lame, plus ou moins recourbée. On parle alors d’écobue ou de marre. A noter que le mot houe n’est jamais utilisé. Le breton appelle de même une houe : tranch –ou, et le mot est masculin. Le notaire de Villevêque mentionne en 1798 une « tranche plate » , (cf inv. En 1798). Il existait aussi une tranche à planter.

Un acte notarié passé à Villevêque en 1769 distingue la « trache fourchue » et la « tranche plate » et le  « pic ».

En région parisienne, à Montreuil, au XVIIIe siècle on parlait de « houe fourchue :  un instrument, qui, au lieu d’être d’une pièce, comme la houe ordinaire, est fendu en forme de fer à cheval, et qui a une douille et un manche. Elle sert pour les terres grouetteuses, où la houe ordinaire et la bêche ne pourroient aller » (Abbé Schabol, cité par  Marie-Rose Simoni-Aurembou).

Traquette : crécelle.

Travail : appareillage pour immobiliser les bœufs lors du ferrage et quelque fois les chevaux .mais généralement le pied du cheval (et non la patte !) était tenue à la main, pris à bras le corps par l’aide du maréchal.

Travâiller : travailler.

Travailler du chapeau : être dérangé mentalement.

Travers (prendre par le) : saisir transversalement un objet. 

Travers (Par le ou les) : se dit de quelqu’un qui est venu en dehors du chemin habituel.

Traversaine : terre accumulée par les labours à chaque extrémité d'un champ et qui provoque son élévation progressive. (A. Macé).

Traverse (A la) : le fait de prendre un raccourci à travers champs. Une traverse est un chemin secondaire.

Traversé (Etre) : c’est être mouillé, voire trempé jusqu’aux os.

Travouil : appareil tournant pour fabriquer des écheveaux = dévidoir. (cf inv. en 1798).Se dit Travoué dans le Méné.

Trayeuse : machine à traire, souvent de marque Alfa-Laval ou Melotte à pot suspendu.

Trayon :  tétine du pis.

Trée : truie. Synonyme : coche.

Trèfle (Gros) : fourrage cultivé pour être coupé en vert. Il s’agit du  trèfle rouge ou commun (Trifolium incarnatum) encore appelé trèfle incarnat, farouch ou localement roussillon. Un autre trèfle dit violet est le Trifolium pratense.
Trèfle blanc : plante vivace utilisé comme fourrage dans les prairies temporaires. (Trifolium repens) ;

Tremblement (Tout l’) : toute la suite, en parlant de personnages importants.

Trémière : « une juppe de sarge trémière », dans un acte notarié de 1769 à Soucelles.

Trémois : froment de trois mois. C'est le froment gris ou rouge dégénéré, selon Ch. Giraud, 1842.

Trempe : averse.

Trempe (Une bonne)  : correction.

Trempé comme une soupe (Etre) : avoir subi une forte pluie.

Tremper la soupe : faire la soupe (à l'âtre).

Trente et un (Se mettre sur son) : s’habiller le plus correctement possible, pour un mariage ou accueillir une personnalité.

Trépassement : glas.

Trépigneuse : machine à battre mu par un cheval installé sur un tapis roulant incliné, le forçant ainsi à marcher sur place. L’animal piétine, même racine que trépigner.

Treuler : se promener. Il s’est treulé par là. En anglais le verbe to stroll désigne la même action et, a stroll est une promenade.

Treusse, Truisse : souche, tétard.

Triage (Faire le) : cette expression désignait une opération de partage, par exemple de terrains communaux. Selon une règle de droit féodal le seigneur du lieu s’en attribuait un tiers, d’où ce nom. (A M 1786) .Synonyme : faire le cantonnement.

Tribard : engin pour le débardage. Synonyme : diable.

Tribune (La) : à l’église, c’est le jubé.

Triche (C’est d’ la ) : c’est injuste. Synonyme : c’est pas d’jeu.

Triche ! (Pas de) : pas de tricherie !.

Tricoises : tenailles spéciales du maréchal-ferrant.

Trifouillée : quantité de diverses choses mélangées entre elles.

Trifouiller : c’est fouiller en mélangeant les choses.

Trimarder : travailler dur.

Trimardeur : SDF

Trimbaler : c’est transporter sans précaution.

Trinard : même chose que traînier.

Tripaille : les tripes.

Tripatouiller : mélanger, agiter de l’eau, du sable, de la boue et au sens figuré faire des choses pas très nettes.

Tripette, ça n’vaut pas tripette : ça ne vaut presque rien, sans intérêt.

Tripoter : tâter, manipuler.

Tripotée (Une) : une quantité de…

Trique : petite perche. Coupées, elles garnissent les fagots.

Triste comme une âme en peine : affligé.

Triure : ce sont les rebuts du tri, par exemple des pommes de terre, qui vont servir à l'alimentation des cochons.

Trois-pieds : trépied mis dans la cheminée pour poser les récipients à cuire.

Troisse  : tétard, arbre étêté, vieux mot angevin cité par Verrier et Onillon et qui se retrouve à Villevêque dans un nom de champ en 1544, « la pièce de la Troisse ou Trouesse », près de la Rue des Bois, (A D 49, G 2810).

Trolée (Une) : une quantité. Synonyme : tériolée, qui est le même mot avec une métathèse ter-, tro-.

Tronce, treusse : grosse bûche. 

Trotte, ça fait une trotte : longue distance, c’est loin.

Trou de chou : trognon de chou. Arrachés et ramassés, ils servaient de combustible. On se servait parfois d'un outil ressemblant à une énorme tenaille. Les enfants les secouaient pour  débarasser les racines de leur terre. Ils étaient mis à sécher et servaient ensuite à allumer le feu dans la cheminée. Le breton utilise le mot trojenn et traön, qui veut dire partie inférieure, bas. On peut songer à une origine commune plutôt qu’à un transfert. Le mot serait alors d’origine gauloise ?

Trou de balle : anus.

Trou du cu : insulte.

Trou (Boire comme un) : c’est boire plus que de raison.

Trouesse : tétard, souche  voir Troisse

Troufignon : croupion, anus. Un oignon  enfoncé dans le troufignon du cheval était un truc pour agir sur son comportement et éviter ainsi la réquisition  des chevaux par les Allemands durant la guerre. Voir course à l’échalotte.

Trouillard : peureux.

Trouille : peur. Avoir la trouille.

Trusquin : outil de bois muni d’une pointe et réglable en largeur pour tracer des pièces de bois, principalement à refendre dans le sens de la longueur.

Trut’ : jeu de cartes, jouer au trut’.

Tubar : tuberculeux. L’emploi de ce mot familier était fréquent, avant l’arrivée de nouveaux médicaments après la guerre, ce qui a permis d’éradiquer cette maladie très redoutée. auparavant.

Tue-var : goutte.

Tuer le feu : l’éteindre.

Tueux, tueur : tueur de cochons qui allait de ferme en ferme, avec son matériel ficelé sur le porte-bagage de son vélo.

Tuerie, la tuerie du gorin : le jour où l’on tue le cochon familial.

Tuf, Tuffe : f. tuffeau. « parpaing de tuf gris bien échantillonné  de 18 d’épaisseur» (devis de construction de 1867).

Tuffeau gris de Cunault : utilisé dans les constructions au XIXe siècle (devis de construction de 1867).

Tufeau gabarier : autre nom donné au XIXe siècle au tuffeau qui arrivait par la voie d'eau du Loir : c'était le tuffeau gris simple.

Turc : m. ver blanc, particulièrement destructeur.

Turc (Fort comme un) : homme particulièrement puissant, levant par exemple des sacs de 100 kilos ou une lourde broquée de foin ou de paille, sans poser le manche au sol pour faire levier. Il y avait parfois des défis ou des compétitions spontanées qui se faisaient sur le champ.

Turcie : levée. Une Turcie du Sainfoin existe au voisinage de la Berthière, sur Villevêque.

Turion : tige d’asperge ; le terme est technique.Voir tacot.

Turlupine (Ca me) : ça m’inquiète.

Turlupiner : inquiéter, donner des soucis, tracasser.

Tuio : prononciation de tuyau.

Turquais (Un pressoir -) : ce qualificatif  figure dans un inventaire de Tesnières, à Soucelles en date du 10 septembre 1691, (L. Maucourt, « Soucelles », p. 96). Turquois signifie turc en ancien français.

U

Umeau, umiau, oumiau : orme, encore appelé ormeau.

Uller : hurler.

Umer : gober (un œuf).

Usages : terrains vagues créés aux dépens des anciennes forêts et d'où viennent les communaux.

Usant (Etre) : être fatigant.

V

Vache à moitié : pratique qui permettait de déjouer le fisc : une personne aisée, par exemple :boucher, vétérinaire ou marchand de vaches, plaçait discrètement une vache pleine chez un petit paysan sans le sou qui nourrissait la vache et son veau, ayant le lait pour lui et il nourrissait le veau, que le propriétaire récupérait par la suite.

Vache , une vache n’y r’trouverait même pas son viau: expression qualifiant un désordre complet.

Vache, comme vache qui pisse : expression signifiant qu’il pleut à verse.

Vachère : véhicule hippomobile spécialisé pour le transport du bétail. Synonyme : bétaillère.

Vadrouille (Etre en) : traîner ça et là, sans véritable but.

Vairon : se dit d'un bovin dont la robe est marquée de taches blanches (Ch. Giraud, 1842).

Vaisseau, vaissiau : récipient, cuvier.

Valdingue : chute, culbute. Voir gadin.

Valdinguer : c’est tomber en étant projeter au loin, par exemple un cavalier peut être envoyer valdinguer par son cheval.  

Valet : - 1 gros fer rond et recourbé mis dans un trou de l’établi et servant  à bloquer avec un maillet la pièce de bois en cours de travail. 


 - 2 domestique de ferme.

Vallée (La) : désigne la vallée de la Loire.

Val’rots : habitants de la vallée de la Loire.  Le terme avait une nuance péjorative, ne disait-on pas qu’ils étaient des fi d'forçats. Le terme s’oppose à berlot.

Vanné (Etre ) : c’est être fatigué, épuisé.

Vanneuse : batteuse.

Vanter : nettoyer le grain avec un van ou un tarare.

Vantié, vanquié, vantier bin : bien sûr !

Var : ver. 

Varger : verger.
Vase de nuit : pot de chambre. Ce mot était recherché, réservé « à la haute ». La table de nuit l’abritait  spécialement.

Veau, faire un  veau, se dit pour une charretée de gerbes ou de foin  mal faite qui verse au premier cahot du chemin. La Champagne a la même expression. Voir vèler.

Veille, Veilloche : tas de foin dans les prés où il finit de sécher en attendant son transport pour la mise en barge à la ferme. Ce terme ne semble pas spécifiquement local. En effet, on trouve par exemple en Pays de Caux villotte avec le sens de petite meule provisoire. In Bernard Alexandre : « Le Horsain. Vivre et survivre en Pays de Caux ». Terre humaines, Plon, 1988. Le Larousse agricole déclare de son côté, p. 773 qu'on donne parfois le nom de veillottes ou villottes à des formes de moyettes. Dans le Bessin, une « vieuyote » est une grosse meule de foin ou « mulon » que l’on « botèle » ensuite.

Veiller (Aller en) : les veillées ont disparu dans les années 1955-60. Les gens allaient à tour de rôle chez les voisins et parents. Ils jouaient aux cartes, discutaient, triaient des haricots et buvaient un vin chaud autour de la cheminée.

Veiller les morts : C’est ne jamais laisser seul la nuit le mort dans sa chambre mortuaire.

Veilloche : voir veille. Curieusement, d’une manière inattendue, le « Dictionnaire des sciences , lettres et arts » de Bouillet cite le mot « veillottes » qu’il définit ainsi : « Petits tas de foin qu’on forme sur les prés après la fenaison, et qu’on y laisse jusqu’à ce qu’on puisse les transporter au fenil ou au grenier ». C’est très exactement la définition et la raison d’être des « veilloches ».
Vêler : - 1 faire un veau, pour une vache

           - 2 terme imagé pour signifier qu’un chargement chute par le côté d’un véhicule (plateau) comme une vache fait son veau. C’est exactement la même expression en Champagne. D’où la nécessité de bâtir le chargement, en roulant et entre-croisant les broquées si c’est du foin en vrac et en liant  (superposant) au milieu les deux  balles latérales.

Véleuse : appareil  pour faciliter le vèlage.

Velimeux : venimeux.

Véloce : de vélo = bicyclette. Synonyme : bécane. Celle d’Emile Joulain , le Gâs Mile était célèbre, il l’appelait sa jument verte.

V’lours (Le Pt’tit J ésus en culotte de .) : L’expression : il descend… ou, on dirait …  ou encore,  c’est comm’ le P’tit Jésus en culotte de v’lours, s’emploie pour qualifier un vin particulièrement moëlleux. Une chanson de Jacques Robin dit Vent’d’travers, remplace le velours par la laine : 


« …Nous a versé du Champigny


A la robe vermeille


C’était pour sûr, le p’tit Jésus


En culotte de laine. »

Vendition : terme ancien des actes notariaux désignant une vente.

V'nelle : la v'nelle du lit : espace entre le lit et le mur. C'est aussi un synonyme de rotte ou ruette, c'est-à-dire un sentier.

Venir comme des cheveux sur la soupe : intervenir mal à propos.

Vent (du vent dans les voiles ) : début d’ivresse .
Vente (Faire sa) : un cultivateur qui se retirait, c’est-à-dire cédait sa ferme pour aller dans l’bourg, organisait une vente publique aux enchères des animaux et du matériel, voire du mobilier et de tout ce dont il n’aurait plus besoin par la suite. Il faisait appel pour cela à un crieux. Ces ventes avaient lieu surtout à l’automne avant la Toussaint qui marquait la date de prise de possession des nouveaux occupants.

Venter : vanner le grain avec un van ou un moulin à venter, appelé tarare en français, actionné par une manivelle (anille).

Ventouses (Poser des) : opération très fréquente autrefois, jusquaprès la dernière guerre, consistant à faire le vide dans une ampoule de verre appelée ventouse, grâce à une petite touffe de coton imbibée d’alcool et qu’on enflamme et applique d’un geste rapide sur le dos du malade. Le vide provoqué par la combustion de l’oxygène entraîne un afflux de sang sous la peau qui rougit et se dilate dans la ventouse. Il en était posé plusieurs côte à côte.

Ventr’à choux : surnom donné aux habitants de la Vendée, y compris les Mauges.

Ventrée : absorption d’une grosse quantité de nourriture, « à s’en faire péter la sous-ventrière », selon la formule consacrée !

Venue (de belle) : se dit de la végétation, arborée notamment quia bien poussé : un arbre de belle venue.

Vergette : tringle de fer, au haut d’un lit. Ce mot se rencontre dans les archives locales : «  tour et rideaux de toile carrée roulant sur vergettes de fer », (cf inv. en 1798)..

Verjus, varjus :  jus de raisin nouveau.

Vermine, varmine : ce mot désigne tous les parasites.

Verrouil : verrou, du verbe verrouiller.(bail de 1758). Voir crouillet.
Versée (la récoltes est) : la récolte est couchée soit par la pluie, l'excès d'azote ou la maladie (piétin).

Verser = se renverser. La chârte a versé.  

Versouère : versoir de charrue ou de brabant. 

Vert (Du) : fourrage vert : luzerne, choux, (feuilles) betteraves (feuilles), seigle, méteil, vesce , trèfle incarnat appelé roussillon.

Vert (Bois) : bois qui vient d’être coupé, qui n’est pas encore sec.

Vert (de carottes) : les fanes.

Vert-de-gris : un des surnoms donnés aux Allemands pendant la guerre.

Vésouner : bourdonner.

Vesseau, vessiau, vossiau , véceau: vesce.

Vessero : vesce, fourrage qui était coupé en vert et semé avec une céréale, du seigle.

Véto : vétérinaire. C’est une profession libérale apparue, après la guerre. Voir hongreur. 

Veuri : moisi, pourri ; se dit par exemple d’un fruit avarié.

Veurir : moisir, pour le linge humide, les rillettes, les confitures….  

Veux-tu que j’te dise : expression signifiant que d’accord ou pas, on donne son avis.

Viage (A) : en viager. Prendre à viage.

Viandé : se dit d’un animal  bon à abattre pour sa viande.

Viau : veau.

Vicieux : se dit d’un nœud dans une pièce de bois, ce qui la fragilise.

Vidanger : c’est vider.

Vieillerie : - 1 vieillesse.


       - 2 vieilles choses.

Vieusir : vieillir.

Vif  comme un gardon : très vif.

Vigne rouge (La) : cépage produisant du vin rouge avant la crise phylloxérique.

Villatte (Liqueur de) : produit vendu par  le maréchal -ferrant  en 1948.

Vill’vêqu’ : prononciation locale très caractéristique de Villevêque. Prononcer « Villévêque », vous range automatiquement dans la catégorie des étrangers à la région, ceux qui ne savent pas. Cela fait partie des signes de reconnaissance discrets d’une appartenance locale.

Villotier, -ière : plutôt péjoratif  mais pas nécessairement;  citadin, habitant de la ville (Angers, Paris, …) ayant  une résidence, ou venu en villégiature, ou encore en visite, voire à la pêche, à Villevêque, à Corzé ou au Vieux-Briollay par exemple. Les ceuss’ d’la ville. « Probablement il y aura une fête des villotiers du Vieux-Briollay »  (in Le Petit Courrier,début juin 1935). 

V’lin, velin : tout ce qui rampe, serpent.

Vime : osier.

Vimère, vimaire : vieux mot, masculin « un ouragan ou vimère le 15 mars 1751 », (cure de St-Sylvain cité par Barichard, p. 155.)

Vin (Tache de) : tache rouge sur la peau.

Vinasse : lie de vin.

Vin-dieu ! : juron.

Vinette : oseille sauvage. Rumex acetosa, plante indicatrice de sols acides.
Violon municipal : prison municipale encore appelée le « poste ».

Violoneux : joueur de violon, qui venait en tête du cortège de mariage. Il faisait danser du haut d’une gerbière ou installé sur une barrique, ce que faisait le grand-père Delavigne à la Vieille-Cour avec son crin-crin.

Viorne, viorme : liane des haie appelée clématite, dont les gamins fumaient les tiges sèches en guise de cigarettes. Clematis vitalba.

Vircou : une boucle de fil de fer qui se serre sur elle-même et casse facilement si on tire fortement dessus. 

Vire , la bonne vire : sens, à l’endroit.

Virer : retourner. Virer les crêpes, c’est les faire sauter rituellement, le jour de la Chandeleur. On envoyait aussi l’arpette « chercher la corde à virer le vent ! »

Virures : voir moulage.

Vitesse  ! (En) : rapidement, fais vite !

Vivier : étang, bassin pour conserver les poissons. Il y en avait un en Houle, sans doute créé par les moines de Chaloché.

V’nelle : espace entre le mur et le lit ; ruelle.

V’nir ben : bien pousser.

V’là : voilà.

V’là ty pas : ne voilà t-il pas ; expression qui introduit un récit.

Voie : on donne de la voie à une lame de scie en écartant ses dents pour que le trait de scie se fasse mieux.. Voir avoyer.

Voile, vouèle : déformation d’une roue de bicyclette, gauchissement des planches mal taquées.

Voilé , vouèlé : déformé, gauchi. Se dit pour une planche, une roue de bicyclette….

Voir le coup : c’est anticiper, prévoir ce qui va arriver : tu vas voir le coup que …

Voiture de place : Selon Léontine Repussard un messager faisait deux fois par semaine le trajet Angers-Villevêque au XIX e siècle.

Voiturer : transporter, « voiturer à l’eau d’aller et de venir le linge des lessives de la demoiselle bailleresse par chacun an de ce bail », (bail du XVIIIe siècle)

Voiturier par eau : celui qui assure des transports par voie d’eau. Il y en avait un à Villevêque au XIXe siècle.

Volant : forte serpe avec un long manche. Synonyme : croissant. C’est un mot d’origine celtique. Voir aussi vouge.

Volante (Terre) : parcelle de terre cultivée, éloignée du siège de l'exploitation et louée seule, indépendamment d'une ferme.

Volante (Scierie) : ce nom imagé désignait une installation mobile. Une telle scie itinérante (Barré) fonctionna ainsi quelques temps dans un champ près de la Grand’Maison après la guerre 1939-45.

Vole un œuf, vole un bœuf (Qui) : Une des sentences de morale inscrites chaque jour au sommet du  tableau noir par le maître d’école Maurice Poperen, dans les années 1945-50 à Villevêque.

Volier : vigne conduite en tonnelle, en espalier sur un treillage ou encore sur des arbres. Le mot figure dans les archives locales au XVIIIe siècle .Le preneur à bail doit les maintenir « en bon état de réparations locatives, de pieux perches et limandes ». Autre citation : « Le quinzième du mois de mars, [1605], j’ay faict tailler le vollier du collège » in R P Ubabald  d’Alençon : « Notice historique sur le collège de Bueil à Angers », p. 17. « Espalier, treillage destiné à supporter la vigne », in « Vocabulaire du Haut Maine ».

Volée : nom que donne Ch. Giraud en 1842, au palonnier d'attelage des chevaux à une herse.

Volige, volive : fine planchette de bois blanc (peuplier) cloutée sur les chevrons, pour y clouter ou accrocher les ardoises.

Vomi : vomissure.

Vouge. Un vouge est une forte faucille ou serpe avec un  long manche utilisée pour l’entretien des haies, couper les épines et ébrancher (éguerter) les arbres de haute tige (chêne, orme) conservés dans les haies comme bois d’œuvre. Voir éguerter. Synonyme : volant.

En breton c’est « bouj » ou « bouch » (Le Gonidec). C’est peut-être un mot d’origine gauloise ?

Vouger : c’est la même chose que fouger, c’est-à-dire fouiller avec le groin, s’agissant du porc. Pour l’en empêcher, un clou était enfoncé dans son groin. C’était le ferrer.

Vouésin : voisin.

Vouéyer : dans l’opération de la lessive c’est verser le liquide chaud sur le linge. On dit aussi couler la lessive.

Vouillard, voyard : récipient en fer-blanc fixé au bout d’un long manche pour remplir  la tonne d’eau , à la rivière ou à la mare ou encore vider la fosse à purin et faire la lessive.

Vouiller , vouilleter: c’est se servir du vouillard.

Vouillette : même chose que vouillard et voyette

Vous’z’aut’ : vous collectif.

Vout’ : votre.

Voyette : petit passage.

Voyette : sorte de seau de métal, de 3 ou 4 litres fixé au bout d'un long manche. Il servait pour la lessive et le remplissage des « tonnes à eau ».

Voyez voir et Voyons voir : Allez voir, allons voir. De l'ancien verbe voyer : aller par voies et chemins. Ce verbe a été conservé dans les composés envoyer, renvoyer, convoyer, dévoyer, fourvoyer et le mot voyou en dérive.

Vrai ben : tout à fait.

Vrai comme j’le dis : c’est vrai, il faut me croire.

Vrai (Pour de) : vraiment. Synonyme : Pour de bon.

Vrillée : liseron. Convolvulus arvensis.

Vrouiller : brouiller, mélanger, emmêler.

Vue ( Etre dans la) : Empêcher quelqu’un de voir. Synonyme : être dans le jour.

W   X

Y

Y :  est pris pour il, elle ou luy. Les gens y donnaient, pour : les gens lui donnaient.

Ya ben une an : il y a bien un an maintenant.

Ya pu rin : il n’y a plus rien.
Yère : hier.

Yoyo : jeu d’enfant.

Youpala : appareil pour apprendre aux enfants à marcher : un cadre mobile sur roulettes comporte un siège de toile par lequel l’enfant est soutenu tandis qu’il exerce ses jambes à la marche. 

Yeux sur la soupe Des) : ils sont formés par la matière grasse fondue.

Z

Zag : scie à poignée plus grande qu’une égoïne. Le mot est d’origine germanique. Un coupe-foin, qui est aussi une scie à poignée spéciale est appelé « hooi zaag » en Néerlandais. Peut-être ce mot a-t-il été diffusé par les prisonniers de guerre ?

Zazou : jeune voyou ou considéré comme tel.

Zieuter : regarder, épier.

Zieux : yeux.

Zieux sur la soupe : matière grasse flottant sur la soupe.

Zig ; Zigoto : énergumène.

Zigouiller : tuer. (argot)

Zoulou (Drôle de) :  énergumène.

Zozio :oiseau.
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